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EXTRAIT DU RÈGLEMENT 



Art. i6. — Aucun volume ou Éwcicule ne peut être livré 
à Timpression qu'en vertu d'une délibération du Conseil, 
prise au vu de la déclaration du Commissaire délégué, et, 
lorsqu'il y aura lieu, de l'avis du Comité intéressé, portant 
que ]tê travail est digne d'être publié. Cette déclaration est 
imprimée au verso de la feuille du titre du premier volume de 
chaque ouvrage. 



Le Conseil, vu la déclaration de M, V, Bouquet, commis- 
saire délégué, portant que l'édition des Deux Chroniques de 
Rouen, préparée par M. A. Héron, lui a paru digne d'être 
publiée par la Société de l'Histoire de Normandie, après en 
avoir délibéré, décide que cet ouvrage sera livré à l'impression. 

Fait à Rouen, le ^ juillet iS^^. 

Le Secrétaire de la Société, 

P. Le Vbrdier. 



INTRODUCTION 

Des deux chroniques que nous publions dans ce vo- 
lume, l'une s'étend des origines à rannèe 1544, l'autre 
rapporte les faits qui se sont passés entre les années 
1559 et 1569 et donne surtout de grands détails sur le 
Isi^e de Rouen en 1563. 



I 

La première de ces chroniquee nous a été conservée 
Fpar deux manuscrits qui se complètent l'un l'autre et 
'dont voici la description : 

1" Manuscrit n" 1 8930 du fonds français de la Biblio- 
j tfaèque nationale, ancien S* Germain français 1488, 
i sur papier, ayant fait partie dti la bibliotiièque Coislin. 
n mesure 27 cent, de hauteur sur 21 de largeur, et 
comprend les cotes 1 à 155t mais il n'a, en réalité, que 
140 feuillets, car, si l'on trouve trois feuillets cotés 
58 bîB, 63 bis et 111 bis, par contre le feuillet qui suit 
le 68* est coté 69-78, et celui qui vient après le 130' 
port--' la cote 131-140; c'est d'ailleurs uneaimple er- 
reur de numérotation, car en ces deux endroits le teste 
ne présente aucune lacune. Les coins des derniers feuil- 
lets ont été fortement endommagés par l'humidité, et il 
paraît en manquer à la suite uu certain nombre. Le 
texte se termine par le récit de l'entrée d'Anne de Bre- 
tagne à Paris (f. 150 V à 155 V), et par ces vers : 



▼iij 

Treshaulte excellente prineesse. 
Vous serez la tresbien venue ; 
Trittmpbamment serez reçue 
Souveraine et maistresse 

de nous en grand leesse 

leaument et vous salue. 

Ce manuscrit, dont récriture est du xvi" siècle, sera 
désigné par la lettre P . La rédaction de la chronique 
est d'ailleurs postérieure à 1522, puisqu'il y est dit que 
François I** fit ôter, en cette année, le treillis d'argent 
que Louis XI avait fait poser devant la châsse de saint 
Martin de Tours. 

2^ Le second manuscrit, que nous désignerons par la 
lettre L, a appartenu jusqu'à ces derniers temps à notre 
regretté confrère M. Charles Lormier, qui l'avait ac- 
quis à la vente de M. Edouard Frère, bibliothécaire de 
la ville. Il a fait autrefois partie de la bibliothèque 
Bigot, où il portait la cote B 21 ; nous le trouvons plus 
tard, à une date que nous ne saurions préciser, en la 
possession d'un M. Carpentier, comme l'atteste Veœ- 
dono qu'on lit au revers du plat de la reliure : 
« A M. Ed. Frère, de la part de M"* Bédis, en souvenir 
de ses amis M. et M°** Carpentier, le 6 novembre 1823. » 
Au-dessus de ces lignes se trouvent les armes de la fa- 
mille Bigot- et Veoû-libris de M. E. Frère, qui n'est 
autre d'ailleurs que sa marque de libraire, au-dessous 
un eœ-libris, sans doute de M. Carpentier, écu portant 
les lettres F 6 et au-dessous C, posé sur deux ancres 
en croix surmontées d'un bonnet de Mercure, et enfin 
Yeœ-libris de M. Lormier. Il est regrettable que, après 
le décès de M. E. Frère, on n'ait pas songé à l'acquérir 
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pour la Bibliothèque muoicipale de Rouen, où sa place 
était toute marquée. Fort lieureuseiiieut, il n'a pas été 
perdu pour notre ville, grâce à M. Ch. Lormier, qui la 
fait entrer daos sa riche bibliothèque et qui, bihHo- 
pbile aussi obligeant qu'érudit, a bien voulu nous le 
confier, ce dont nous lui restons vivement reconuaia- 
«aot. 

Lems. L, de 28 cent. U. sur SO cent. 1., comprend 
58 feuillets en papier, paginés 1-156, dont un certain 
nombre sont restés blancs, au commenceraient, n la fin 
et dans le corps du volume ; de larges blancs se rencon- 
trent également dans beaucoup de feuillets ; ils sem- 
blent avoir été réservés pour l'inscription à le (ir date 
des faits intéressants ijue l'on viendrait à recueillir. 
I/écriture est tiu ivi* siècle, mais non partout de la 
même main; quelques faits ont été postérieurement 
ajoutés au t^xte primitif. Le texte finit avec la dernière 
ligne de la page 142. On remarque dans c« ms. plu- 
sieurs blasons en couleur. Au dos de la reliure est 
frappé ce titre ; Annal /de /Norm. / M. S. 

La composition des deux manuscrits P et L présente 
de grandes différences. 

Les deux premiers feuillets rlu ms. P contiennent. 
r* et V, la description des cloches de Notre-Dame de 
Roaen, sous cette rubrique : Ensuivent les noms des 
cloches qui sont aux trois (ours dp Nostre-Dame de 
Rouen. Elle a été publiée d'après une copie de l'abbè 
Maie, dans le t. XI, 1" livraison, p. 143-151. du Bul- 
letin de la Commission des Antiquités de la Seine- 
Inféi-ieure, et a fait l'objet d'une étude critique de 



M. Bouquet, dans la 2*liTraison, p. 337« du même Btd^ 
letin. Elle ne se trouve pas dans le ms. L. 

La chronique commence au folio 3 recto du ms. P, 
sous cette rubrique : La fondation de Rouen. Même 
texte, sauf quelques variantes, à la 1*^ page du ms. L, 
avec c^tte mention écrite en mai^ge : Fondation de la 
ville de Rouen et son agrandissement. 

Immédiatement après, les deux mss. s'éloignent 
beaucoup Tun de l'autre. 

Le ms. P présente d'abord, ainsi que bon nombre de 
chroniques latines et françaises, une histoire générale, 
fort insignifiante, du monde^ divisée en six époques : les 
cinq premières d'Adam à Jésus-Christ, la sixième com- 
mençant à Jésus-Christ et non encore terminée. Le 
compilateur n y traite guère que des personnages qu'il 
appelle les neuf preux; six d'entre eux, trois juifs, 
David, Josué, Judas Macchabée, trois payens, Hector, 
Alexandre, Jules César, appartenant aux cinq pre^ 
niières époques^ les autres, trois chrétiens, Artus, 
Charlemagne et Godefroy de Bouillon venant à leur 
rang chronologique parmi les faits de la sixième époque. 
Un sixain mis dans la bouche de chacun d'eux Les ca- 
ractérise. Avec la sixième époque commence la nomen- 
clature très sèche et parfois inexacte des papes, des 
évêques et archevêques de Rouen, et de quelques per- 
sonnages de marque. Le compilateur y intercale plu- 
sieurs faits relatifs à Rouen ou à Thistoire générale et 
.!oune ensuite l'histoire sommaire des premiers ducs de 
Normandie et des rois d'Angleterre qui ont possédé cette 
province jusqu'à sa reprise par Philippe-Auguste. 
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par laquelle le 
. oUège des Clémeii- 

^ i-ente faite par la ville 
iiittance ainsi libellés : 

«h chappclains des Clemcntins sur 

III nie de six vinj^z livres tournois qui se 

^ et sainct Michel par moyctié par le re* 

Il itour la fondation faicte par led. pape Gle- 

. :>. de laquelle fondation la quictanoe que [le| 

I ecepveur pour chacun terne la teneur ensu}! : 

nous Doyen et chappUre de légUse Nostre Dame 

.^ avuir eu et reeeu de Nicolas Osmond, recepvcur do 

. la .Nomme de soiiantc livres tournois, qui deue cstoit 

^lii terme sainct Michel derrain passé pour moitié dannéc 

:iu profit et usage des chappellains du collège des Clemen- 

hï cglisa, ^., de la fondation de (<tc) feu pappe Clément vjc 

!'' somme de Ix livres tournois pour led^ terme. Nous nous 

[-•>iir bioi contais et eu quictons ladicte ville. En tesinoing de (^ 

vrtQs bict sceller ceste quictance du seel de nostre église. Ce faici 

■ustre cbappitre lan de grâce mil. iiijcc îi^xx et unze le xx« de no- 

•lubrt, Aiosi signé : P. Audelin. 

3* p. 7-9, le texte latin des Ordinationes ecclesiœ 
Rothomagensis pro rege Carolo quinto, dont le ré- 
sumé se trouve en français dans le ms. P, p. 71-74 de 
notre édition. A la suite de ce texte le ms. L ajoute : 

Les obitx solennez dud* Charles v««^ vallont chacun la somme de vingt 
livres tournois. Et ont les chanoines les deux partz et les chappellains la 
tierce, qui vanlt en tout vj 1. xiij s. iiij d. t. Et les obitz non solennez 
XV 1. Et ont les chanoines comme dessus les deux piirtz. Et losd. chappc- 
lains la tierce qui vault cent solz tournois. Et prennent distribution en 



ir«ij|> ohiu [i)ii^ lis rhappdilins M rnlT^ni piirUnl liibil aviM* 1rs ma- 
laili». 

4" p. 9, rétmmératio'i des grandes fêtes Hatjs les- 
quelles l'arclievêque de Rouen doit célébrer la mesae 
et la prescription des sr.ins à prendre pour l'entretien 
du tombeau du duc de Bedrord, qui avait été chanoine 
de Notre-Dame : 

ArchivpUcopus Ruihonmitensis. a prvspns rucrii. iiiiKSiim l'clrbrel in 
fMirs sequenilbiis cuui seplcai dlaconibus t\ tuiidfiu suMiaronlbui. Dr 
quibuB dundeclm «iot de seciioda wit n ilidwiii p^aIld(^^e cuni dnnjinn 
Arclil^itirapo. vel percipere i|uilibM duos «olidus iv bursu duiuini pre- 
dlcli. ■■olissioie in Teslis Natirllalis Doruini, Epiphanie, Pasrhc, Asren- 
stonU Dooiini, Pen[«cusiM, Trïnltalis. Euoirisiie Donlni. AsKumptianls 
b»le Marie. DedicalionU nclcsii!, Sancli Roniani et Teaio Omnium Sanc- 
lomm: lu aliis aaltm triplinibus. ul sibi placuerit. 

lu Iridirim fesUa solemnihus anni sequentibus. i>)<tellc«t Nathitatis Do- 
mini, Epiphanie. Aesurreilionis, Ascensionis, PentMostes, Sancte Trîni- 
nitatis, EukarisUe et Omnium Sanclorum, ir quiiique rHlivitiiihiis hcate 
Marie, necnnn diebiis dnnrura ohituiin dnminis dtieis Bedrctr*. jmiign 
ipsiu.s sepultiirn sivc ittmha a capsa neriiorea superposiU dîscnperiatitr pl 
miinda tenratiir per uccrdoteu videlleci cl cleriirum Clrmeiilinnrutn qui 
prn leiuporii dlctoruni resloruiD in missa dicU durj& «Nioniadarii erunt. 
Qiiibus dicbus (4) Tesiivis iierum per ipsos dicia cs[>sa nemorwi super- 
pnnaïur, prnut contuetuni esl fl«ri in eailpin ecclesia cirea reitis Caroli 
qttiolj ^puUuram, Pro quibus sir Arndia isdem sacerdns et clefiru» 
eliduniadarii ptr illas quiudeciicj dies io anno pru qiiulibet diciorum 
diemtn quilibel ipsorum duoruin duudeciiD denarios turonense» recipict 
per manum adminislratorls seu bailliri dicti rollegli Clenienlinorum. 

Enfin, la p. 9 du m». L est termioée piir le tableau 
suivant indiquant par qui étaient chantées les grandes 
OO de rAvent et de Noël : 



(Il n yadautlen». unbtanc aprtsce mot: 
bien complci. 
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Decanaa 


Aduniî. 


Cantor 


RïdJn Jfssv. 


Tbewunirius 


ClaïîsDïYid, 


Arehidiac» Wlg Franck 


Orieua. 


Archidiacuii» rodioBi 


Rvi Pentium. 


CwiluKim 


(1 Emmanuel. 


Dn.s Arcliivps 


Virgo vlrginuni 



Les pages 10 à 12 sout restées blauches et la chro- 
nique de Rouen iie commeace véritablement qu'à la 
page 13. Sous la rubrique Fortunes de feu advenus 
(sic) en la ville de Rouen, sout éaumérés les ioceii- 
kJies qui désolèrent cette ville de 1116 à 1384. Les 
niêmfis faits, aiusi rapprochés dans le ma. L, soatmeu- 
tionnés en F dans les mêmes termes, mais placés au 
milieu des autres faits, selou leur ordre chrouologique. 

Il serait trop long et peu utile d'iudiquer plus ample- 
ment les divergences qui existeut entre les deux ms. H 
nous suffira de dire que L ne contient, d'abord, qu'un 
□ombre assez restreint des faits mentionnés par P et ne 
fournit que très rarement des faits omis par ce dernier 
ms. ; nous ne nous lui en avons emprunté que deux, 
comme on le verra par nos notes. 

La représentation du mystère de la Passion eu 1492 
est le (iemier fait ruueunaîs relaté parle ms. P, dont 
nous avons suivi le texte. Le ms. Lnous a fourni la suite 
des événements dont Rouen fut le théâtre jusqu'en 
1544. 

11 n'entraitpasdans notre plan de reproduire intégra- 
lement le texte de ces deux manuscrits. Nous en avons 
élagué, k l'exception d'un très petit nombre de faits 
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généraux, ce qui ne concernait ni Rouen ni la Nor- 
mandie. C'est ainsi que, pour parler seulement des sup- 
pressions les plus importantes, nous n'avons donné ni 
l'histoire générale du monde que l'on trouve au com- 
mencement du ms. P, ni les pièces que nous signalons 
au début du ms. L, ni les pages consacrées à Jeanne 
d'Arc et à ses deux procès de condamnation et de réha- 
bilitation, ni les récits de l'entrée de Charles YIII à 
Rouen, des funérailles de Georges I*^ d'Âmboise, de la 
défaite de Pavie, ni le texte de la condamnation de 
Montecuculli accusé d'avoir empoisonné le dauphin, fils 
de François I^. Certaines de ces suppressions s'expli- 
quent d'elles-mêmes; quelques-unes ont besoin d*être 
justifiées. C'est à Rouen que Jeanne a été condamnée 
puis réhabilitée ; mais, ce qui concerne l'histoire de 
notre cité, ce n'est pas la manière dont ces procès furent 
conduits, c'est ce fait simplequ'elley a étéjugée. D'ail- 
leurs le compilateur n*a fait que reproduire, très incom- 
plètement, la traduction de ces procès qui fut &ite, à 
la sugg(^stion de l'amiral Liouis de Graville, sous le règne 
ût par l'ordre de Louis XII. M. J. Quicherat, à qui 
nous devons la publication desteites originaux, n*a pas 
jug<'^ que cette traduction, dont ilsignale, d'ailleurs, les 
inexactitudes, fût digne d'être placée à leur suite (1). 
M. J.-A. Huchon Ta, du reste, insérée presque entière 
dans It» tome IX de sa Collection des Chroniques na- 
tionulesy d'après le ms. original que possède la Bîblio- 

\\) V. l*roch dr condamnation et de réhabilitation de Jeanne 
d\iri\ i^U., publirs par J. Quicherat. t. IV, p. 256-266, et l. V, note l 
iitt In putft* 3H9 et p. 411-418. 
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lèqu» publique d'Orléans. Il naits a paru suffisant d'en 
extraire le récit de l'abjuration au cimetière de Saint- 
Ouen et, à la suite de la sentence de condamnatioti. du 
supplice au Vieux-Marché. L'entrée de Charles VIII 
qui eut lieu à Rouen le Jeudi 14 avril 1495 a été publiée 
d'après le ms. P, dans le t. XX. p. 295-306, des 
Mémoires dp la Société des Antiquaires de Nor- 
mandie, par M. Ch . de Beaurepaire, avec tout le soin 
que l'émirient archiviste apporte à ses travaux. Le 
livret original de cotte entrée a d'ailleurs été retrouvé 
récemment et l'on peut espérer qu'il aura daos peu 
temps les honneurs de la reproduction. La Société 
Bibliopkiles normands a réédité, en 1864, deux 

'ret« où sont décrites les funérailles de Georges I" 
'Amboise, k hyoa et à Rouen. C'est la réimpression 

■8 originaux dont L s'est servi ; il n'y avait pas Heu 
d'en donner ici la copie, d'ailleurs incomplète. 

Cette chronique, restée jusqu'à présent inédite, a été 
connue des anciens historiens de Rouen, Taillepied et 
Farin qui lui ont fait de larges emprunts, le premier 
dans son Recueil des antiquitez et singularitez de la 
cille de Rouen, [jaru en 1587, le second dans son His- 
toire de la ville de Roueii. publiée en 1668. Les éru~ 
ilits de notre temps y ont eu également recours. El y 
it doncde l'intérêt à foire con naître en entier l'œuvre 

iginaUdoot ils se sont autorisés. Les sources aux- 
quelles notre compilateur a puisé lui-même, sont le 
Chronicon Rolomagense {\), les Chroniques deNor- 

(1) Le Chroniean Holonutyi'iiêf a vit publié, en l'iUT. ]uir le P. Uibbt, 
itiat le 1 I. p- 3«*i!p b« Hova Oiblietlitra mnntieaiptorum, cl ik nou- 



mandie, les Grandes Chroniques de France et la 
Chronique de Guillaume de Nangis. lia traduit du 
Chronicon Rotomagense à peu près tout ce qui cod- 
caroe Roueo et la NorroaDdie (1). Il a pris soin lui- 

[ même d'iudiquer qu'il a mis à contribution les Grandes 
Chroniques de France par les lignes suivantes qu'où 
lit au folio 33 da ma. P : c L'an h. c. Iviij, le pape 

' Alexandre douaa la fleur au roy Lois de Frauce. Re- 
gardez aux Grandes Crouiques i^ue signiBe icelle 
fleur. » 

Mais, quel que soit l'intérêt de lacbroDii|ue que aous 
publions, nous n'essaierons pas rl'eu dissimuler les dé- 
fauts. Elle renferme un certain nombre de graves erreurs 
que nous avons pris soin de signaler dans nos ootes. Si 
l'auteur de cette compilation a rendu service par sa 
traduction du Chronicon Rotomagense à ceux qui ne 
pouvaient ou ne voulaient pas recourir au texte latin, 
il est regrettable qu'il se soit parfois bien mal acquitté 
de la tâche qu'il avait entreprise. C'est aiusi qu'il a vu 
dans Tenerchebreyum non pas Tincbebray mais Cher- 
bourg, et que rencontrant sur son passage les adjectifs 
Cenomannensis et Senonensis ap]ilicables aux églises 
du Mans ei.de Sens, U les a attribués à l'église de Séeï. 
Mais lapins étrange bévue qu'il ait commise, malgré la 
précision du texte latin, c'est d'avoir pris les religieuses 

vuaii dans 1k Reeaeil <tft Hintoriiinis des Gaulu et dr Franc*. 1. X, 
p. ïSG, 1. Xll. p. 184. I. \Vm. p. 357. 

(I) Nous n'ïvutis paï cru aécï&Siure de renvoyer par oos noies 3u:i 
piissati«s iDtTesponilAQls du Uhroakon ; mais nous l'avons tiil pour les 
Kormannim nova Chruniat. publia par A. Cli^ruel, en ISSO, duu \ei 
Hf'moirrt de la Société de$ Antviuairei dt Normandie. 
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''■ ■*( T« ablwsMs de MontîTillièrs pour des moinns eft d«B 
«bbés (1). Tuât cela taontr^ bien qyte le compilateur 
était un homme peu lettre. 

. C'est cette raison qui nous a détourné d'attribuer 
cette chrobiqup à l'archidiacre Jean Nagerel, comme 
uons avious été disposé d'abord à le fairr , en raison des 
nssemblances qu'elle présente avec l'appendice, assez 
uilui-dooué d'ailleurs, que le libraire Martin le Mes- 
gittîera placé â la suite de ses Cfironiques de Nor- 
tnimdie. sous ce litre : « Description du pays et du- 
Uie Normandie, ajipellée anciennement îieustrie, 
^n origine et des Htnites d'iceUiy. Extraict de 
teron'ique de Normandie, non encore imprimée, 
letepdr feu maistre Jean Nagerel. Chanoine et 
4ttâiacre de Nostre Lame de Rouen (2). Je croi- 
bplus volontiers que Nagerel, ou même Martin le 
IgiSiler, s'autorisantilu nom de l'archidiacre, aurait 
Rde mitre cbroDtque, ce qui convenait à son plan. Cet 
Hîaasiîque était sans doute trop instruit pour com- 
reles bévues que cous avons signalées plus haut. 
9t d'ailleurs à remarquer que Jean Nagerel mourut 
jSiniû 1570, et que le Mesgissier termine sa publi- 
Œpar le discours que Henri III prononça à l'ou- 
»dM Etats de Blois. le, jeudi 6 octobre 1576. 
SRtigerel n'est pas l'iuiteur de cette chronique, à 



a Kproiliiil, uvec la plus conliante ct^ictilude, la pliipirl 
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qui donc l'attribuer ? c est ce que nous avons cherché 
vainement, et nous préférons garder le silence que 
d'avancer des hypothèses qui ne pourraient être soute- 
nues que par des arguments trop faibles. 

Il a existé d'autres copies de cette chronique. Dans 
son Histoire de la Cathédrale de Rouen, Dom Pom- 
meraye rapporte (p. 89), en propres termes, d'après un 
manuscrit appartenant, dit-il, à M. Halle, chanoine et 
archidiacre d'Eu, le passage relatif à un distributeur de 
livrets protestants qui s'enfuit de Ilouen à Dieppe, fut 
arrêté dans cette ville et ramené à Rouen où il fut con- 
damné à subir le supplice du feu . Le récit se termine 
par ces mots « ... et se nomraoit ledit malfaiteur le 
promis en la loy. > Ce passage ne se trouve pas dans 
le ms. P, incomplet de la fin; il existe dans le ms. L 
où on lit la mauvaise leçon le j)ermis en la loy. Le ma- 
nuscrit de M . 'Hallé n'était donc pas une copie du ms. L, 
en était-ce une du ms. P, alors plus complet? nous 
croirions volontiers que la mutilation de ce ms. est 
antérieure à l'époque où vivait •dom Pommeraye. 

II 

La seconde chronique que nous publions dans ce vo- 
lume et qui porte pour titre : Discours abbregé et 
Mémoires d'auleunes choses advenues tant en Nor- 
mandye que en France depuis le commencement de 
Van 1559 et principalement en la ville de Rouen, 
ne nous est connue que par un seul manuscrit faisant 
partie du fonds français de la Bibliothèque nationale où 
il est inscrit sous la cote 5948. Il a jadis appartenu à la 



V- A. CUéruel iudiqiiait en ces termes les sources où il 
kt&it puisé : < Une chronique locaLa imprimée par les 
wina de M. André Potier, Y Histoire du président 
de Thou, les Mémoires de Michel de Castelnau, une 
Sslaiion du siège de Rouen, due à un coutemporain 
el publiée à Lyon dès 1563, la Correspondance de 
Perrotde Chanlonnay, qui suit presque jourpar jour 
lapti^s du siège, Tuilà les principaux documents 
qui, avec YHisJoire du Parlement de Normandie, 
par M. Floquet. m'ont servi à compléter le récit des 
liâtoireB générales. > Il est regrettable que M- Cbéruel 
n'iitpas connu la relation bien plus riche ea détails 
qoe noire manuscrit renferme. 

A. Pottier en a, lui aussi, ignoré l'existence ; il ne la 
cite pas dans ses réflexions sur la Relation des troubles 
^v calvinisme à Rouen, qu'il a publiée dans sa 
Rnue rétrospective (n" 7) (1). 11 remarque que « les 
liistoriens de Kouea ne nous ont laissé que des rensei- 
gosmeuts assez vagues et assez peu détaillés sur 
iipoquesi dramatique des troubles du calvinisme à 
Roaao. » 

A. Floquet a pourtant cunuu cette relation et s'en est 
«Tri dans son Histoire du Parlement de Normandie. 
Il lai ta.it de nombreux emprunts, parfois textuels, 
Diaia il se borne à indiquer la source où il puise par 



(l) Eu nufl k titTi: exucl ; Ilelatiim ik re qui i't»t pOMt' à Roimn 
rtidant 1m iroiiblet arriv/t l'an tseS; au nujrt det talvinittei : 
Mt lefmtnimeril a éCr eomrnfmiqaé parh >ieur Pellrhaîiitre, bibllo- 
ifanr* dg la CalHédralt lU Roam. C«Ue nlilton sa trouve dus le 
k. Y aiO, a-f (II? l!i l)iU[i()lh»<iu« de Fturien. 



Est subverty, et ceulx se tiennent frères 
Qui a mal faire tendent a leur pouvoir 
Pour ta substance de leur prochain avoir. 
Le fresle sexe féminin tantr s'oiBbly^ 
Que sur las hommes il use de maistrye. 
Sainct Paoul deflend aux femmes d'enseigner, 
Et on les veoit Tescriture exposer. 
Justice dord qui y dMist donner ordre. 
Par quoy, amy, tout s*en va en désordre. 

Ce Discours ou ces Mémoires ne sont que labrégé 
d'un ouvrage plus étendu, comme Tiiidiquent le tijtre et 
les et cœtera (etc.), qui terminent un certain nombre 
de paragraphes. Nous n'avons pas mêmç dans ce ms. 
l'original de l'abrégé, mais une copie très défectueuse, 
non seulement parce qu'elle présente dans l'orthographe 
de singulières irrégularités, mais surtout parce qu'on 
y relève de mauvaises lectures, qu'on y trouve des 
blancs à la place de mots que le copiste n'a pu lire et 
des lacunes provenant de l'omission de mots ou de cer- 
tains membres de phrase. 

Tel qu'il est, ce manuscrit est précieux non seule- 
ment pour l'histoire particulière de Rouen, mais encore 
pour l'histoire générale, puisqu'il nous donne sur le 
siège de Rouen, qui fut un des événements les plus 
importants de la première guerre de religion, des détails 
autrement précis et circonstanciés que ceux qui sont 
fournis par les documents jusqu'à présent connus. Dans 
un article intitulé Siège de Rouen en 1562 (1), 

(1) Bévue de Rouen et de Normandie^ 18« année, avril 1850, 
p. 169-179. Ce n*était qu'un premier article se terminant par ces mots : 
« La suite à une prochaine livraison. » Cette suite n*a pas été donnée. 






A. Chéruel iodiquait en ces termes les sources où il 
,t puisé : 4 Une clirouique locale imprimée par les 
de M. André Potier, V Histoire du président 
fe Thou, les Mémoires de Michel de Caslelnau, une 
Relation du siège de Rouen, due à un contemporaiu 
ei publiée à Lyon dès 1563, la Correspondance de 
Perrot de Chantonnay, qui suit presque jour par jour 
l6s progrès du siège, voilà les principaux documents 
qui, avec YHisioire du Parlement de Normandie, 
par M. Floquet. m'ont servi k compléter le récit des 
histoires générales. > Il ent regrettable que M- Chéruel 
n'ait pas connu la relation bien plus riche ea détails 
que notre manuscrit renferme. 

A, Pottier ena, lui aussi, ignoré l'eiisteace; il ne la 
[te pas dans ses réflexions sur ]a Relation des troubles 
calvinisme à Rouen, qu'il a publiée dans sa 
Revue rétrosfiectii>e (n" 7) (1). Il remarque que « les 
historiens de Rouen ne nous i>nt laissé que des rensei- 
gnements assez vagues et assez peu détaillés sur 
l'époque si dramatique des troubles du calvinisme à 
Rouen. » 

A. Flotjuet a pourtant connu cette relation et s'en est 
i dans son Histoire du Parlement de Normandie, 
ai fait de nombreux emprunts, parfois textuels, 
s il se borne à indiquer la source où il puise par 



1} Ko Ti^ci le litre cxacl : HtlalUiii (k ce qui M'ai pain/ à Rouan 
Tfinutaut Us trmbles arriK^n Vnn ISBt, au imjH dt» calviaittes: 
(Vmt là maniuerii a iU ftyrnmuniqn/ par Jr iour fitltoAnlii''», hlhUo- 
■ûdtla CoÀhMi-rila i(« floum. (X-tte rvlilioi) so innir du» le 
' ■■«. Y SIO, D-r- [lc li) Ulliliairieque de Rouen. 
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cette note fréquemment répétée : Manuscrit de la 
Bibliothèque du Roi. L'absence d'une indication plus 
précise a eu ce résultat que personne après lui n'a 
recouru à ce manuscrit. 

Nous publions donc ici cette relation pour la première 
fois et dans son intégralité. A part les quatre premiers 
paragraphes qui remplissent le recto du premier folio, 
on y trouve bien peu de faits étrangers à Rouen et à la 
Normandie. Elle commence en janvier 1560 (n. s.) et se 
termine en octobre 1569 par la mention des actions 
de grâce et des réjouissances qui eurent lieu à Rouen 
pour célébrer la victoire des catholiques à Montcontour. 
Nous n'avons pas besoin d'en faire ressortir l'intérêt ; 
il apparaîtra clairement à tous ceux qui, curieux de 
l'étudier, y trouveront, sur les graves événements de 
l'époque, des renseignements qu'ils ne sauraient ren- 
contrer nulle part ailleurs. 

L'auteur de cette chronique habitait Rouen ; on ne 
peut en douter par la précision des détails topogra- 
phiques relatifs à cette ville et à ses environs. On serait 
porté à voir en lui un ecclésiastique en raison de l'in- 
térêt avec lequel il suit la main-mise des chefs pro- 
testants de la ville sur les trésors de Notre-Dame et des 
autres paroisses. Il paraît s*ètre attaché à bien établir 
l'exactitude des faits qu'il nous a transmis. Après avoir 
dit que le duc d'Aumale envoya à Lisieux son lieute- 
nant, M. de Gouville, pour y tenir garnison, il ajoute : 
€ Ceulx de la lad. ville luy firent don de quelques 
sommes de deniers que je ne mectz ici pour la diver^ 




I d'il 



aité des opignions (1) » On peut croire à son impartia- 
lité, par la grande mudératîoii de laugage dont il use 
envers les réformés. Cette ^é'^eI■ve est bien remar- 
({uableà une époque où les passions religieuses étaient 
si vivemeot surexcitées et où on se lançait de part et 
d'autre les plus graves imputations et les plus grossières 
injui'es; elle offrf particulièrement un très heureux 
contraste avec le lou ordinaire de la relation publiée, 
comme cous l'avons dit plus haut, par M. A. Pottier 
dans sa Revue rétrospective, et qui n'est que l'œuvre 
d'un sectaire. 

Mais quel nom assigner à l'auteunle ci> Discoursl 

(t-ce celui de l'archidiacre Jean Nagerelî II avait 
composé, nous le savons, une Chronique de Norman- 
die, et l'œuvre que nous publions s'arrête en 1569, 
quelquesmuisavantsondécès.qui arriva le 15 juin 1570. 

Maiscette supposition doit êtro écartée. Nous connais- 
sons, par la publication que le Itbraire Martin le Mesgiâ- 
sier en afaite, ce que Jean Nagerel a écrit_sur le siège 
de Rouen. Ce récit, qui n'occupe guère plus de deux 
pages dans la publication de le Mesgissier, n'a que le 
Ibod de commun avec notre i-elation; il eu difTère sur 
lins points caractéristiques. Nagerel mentionne le 
du seigneur de Haucourt et indique en ces termes 
la diapositioi) des troupes du d uc d'Auraale autour de 
Kouen : < ... h sçavoir la gendarmerie de cheval partie 
au Mesntl, l'autre partie du costé du Mont aux Malades, 
AUemands et Suisses devant le dit fort {de Saiute- 
Itberine), les compagnies français<?s à Deruètal, les 

(t) P. 33t de iiutri- «diiiuiJ- 
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Reistres conduits par le comte de Ringrave, au Vau- 
Lyon (1), et le seigneur de Clere, près de S. Gille. » Si 
Nagerel était Fauteur de notre chronique, en aurait-il 
exclu ces détails intéressants qu'il donue dans un récit 
de deux pages. 

L'importance des événements qui se déroulaient lors 
dans notre région devait suggérer à plus d'un témoin, 
ridée de les raconter. Dom Pommeraye cite plusieurs 
mss. dont on a perdu la trace ou qui peut-être n'exis- 
tent plus aujourd'hui (2). Il semble avoir connu l'œuvre 
complète dont nous n'avons que l'abrégé ; on pourrait le 
conclure de la citation qu'il fait du passage relatif à la 
saisie des objets sacrés renfermés dans la sacristie de la 
Cathédrale et dans une cachette murée au-dessus de la 
chambre du sacristain. Le texte, très semblable à celui 
de l'abrégé, est un peu plus étendu. Remarquons, tou- 
tefois, qu'on y constate un ton plus vif à l'égard des 
protestants. Signalons enfin ce fait que les différentes 
formes données au mot artillerie, artigliere, arti- 
glierie, artiglere^ rappellent le mot italien artigliera. 
Nous pensons qu'il n'en faut tirer aucune conséquence 

(1) Vau-Lyou. V, sur l'orthographe de ce nom de lieu une noie de 
M. F. Bouquet dans la publication qu'il a faite du Discours certain con- 
tenant ce qu'advint au temps où le siège etoit devant la mile de Rouent 
dans la deuxième série des Mélanges publiés par la Société de VHis^ 
toire de Normandie, p. 259-267. M. Bouquet a, de plus, établi l'identité 
de la relation de Nagerel avec ce Discours certain et le texte placé sur 
la marge, en forme dç légende, d'une estampe de la Bibliothèque muni- 
cipale de Rouen, intitulée : « Le vary pourtaict {sic) de la ville de 
Rouen assiégée et prise par le roy Charles 9 . » 

(2) V. ['Histoire de la Cathédrale de Roum^ p. 92, 101, 126 et 149. 
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sur la nationalité de l'auteur ou du copiste. C'est un 
exemple de ce langage français italianisé^ si fort à 
la mode à cette époque. 

Nous avons le regret de dire en terminant que l'au- 
teur de ces intéressants mémoires nous demeure in- 
connu. 



Des deux sommaires qui précèdent ces chroniques, 
le second est composé des manchettes du ms. 5948. 
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Emeute à Rouen, p. 78. — Siège de Rouen, p, 78. — Séjour 
de Henri V à Rouen, p. 7g. — Henri V inhumé à Rouen, p. 80, 

— Jeanne d'Arc au cimetière de Sainl-Ouen, p. Si. — Supplice 
de Jeanne d'Arc, p. 33. — Entreprise de Ricarville, p. 84. — 
Fone gelée et cherté du blé, p, 85. — Bedrocd inhumé dans le 
cheeur de Notre-Dame de Rouen, p, 85. — Pont- de- l'Arche. Ver- 
neuil et Rouen repris aux Anglais, p. 87, — Entrée de Charles Vil 
dtna Rouen, p. ç|3. ~- Bayeux et Cherbourg repris aux Anglais. 

PbiQ^w de la Ro»e et Richard Olivier se disputent l'archcïtché 
de Rouen, p. 98. — Incendie du ulocher de l'abbaye de Féeamp, 
p, loa. — Les Anglais reçus en Normandie, p. 100. — Louis XI 
donne A son frère Charles de France le duché de Normandie, p. lao. 

— Il le reprend, p. loi. — Les Bourguignons devant Rouen, 
p. 101. — Charlotte de France tuée par son mari Jacques de BrétC. 
p. 10). — Le camp de Ponl-de-l'Arche, p. loî. — Grand hiver, 
p. io3. — Fondation de l'archevêque Guillaume d'EstoutevJlIc, 
p. 104. — Le Puy de r Immaculée-Conception, p, 104. — Cons- 
IfuctioD de la Tour de Beurre, p. laS. — Le mystire de la Passion 
joué à Rouen, p. io5. — Le chevalier de Houlebec pendu, p. 109. 

Le Parlement de Rouen lient sa première séance, p. 109. — Dons 
^fitits i Noirc-Damc par George & I" d'Amboise, p. ing. — Grand 



jubilé, p. 1 1 o. — Fonte de la cloche Georges d'Amboisc, p. 1 1 1 . 

— Entrée à Rouen de Georges d'Amboise en qualité de légat, p. 1 1 3 . 
«- Les Jacobins et les Cordeliers de Rouen remplacés, p. ii3. 

— Chute de trois arches du pont de Rouen, p. 114. — Don de 
Georges d'Amboise à Notre-Dame de Rouen, p. 114. — Le cha- 
noine Jean Masselin donne à Notre-Dame une table d'autel d'argent 
doré, p. 114. — Construction de l'église Saint-Nicolas de Rouen, 
p. 1 1 5. «- Grandes eaux, p. 1 1 5. — Le Parlement transféré au palais 
du Marché-Neuf, p. 11 5. — Hiver doux, p. 11 5. — Construction 
de l'église du prieuré de la Madeleine, p. 116. — EIntrée de 
Louis XLI et de la reine Anne à Rouen, p. 116. — Les Petits- 
Changes abattus, p. 116. — Construction de l'église de Saint- 
Denis de Rouen, p. 116. — Construction du portail Saint-Romain 
de Notre-Dame, p. 116. — Alerte causée par la fausse nouvelle d*un 
débarquement anglais, p. 117. — Les marqueurs de maisons en 
temps de peste, p. 118. — Grand' hiver et forte gelée, p. 118. — 
Incendie de l'aiguille de Notre-Dame de Rouen, p. 119. — Cons- 
truction d'un beffroi de bois, p. lai. — Cloches nouvelles, p. 121. 
—Grands vents et grandes pluies, p. 122. — Le Pu j de l'Immaculée- 
Conception transféré de l'église Saint-Jean au couvent des Carmes, 
p. 122. ~ Chapitre général des Cordeliers de l'Observance, p. 122. 

Entrée du duc d'Alençon à Rouen, p. 122. — Entrée à Rouen 
de François 1er et de la reine, p. i23. — Processions générales, p. i23. 

— Grands ravages produits parle vent, p. i23. — Cherté du blé, 
disette à Rouen, p. 124. — Abondance de grains, p. i25. — 
Peste à Rouen, p. i25. — Tremblement de terre à Rouen, p. 126. 

— Pendaison d'aventuriers pillards, p. 126. — Le tombeau des 
cardinaux d'Amboise, p. 1 26. — Suicide du chanoine Jacques Le 
Conte, p. 127.'— Cherté du blé, p. 127. •— Montres générales, 
p. 128. — La guerre au lait, p. i3o. — Le boullevert de la porte 
Cauchoise, p. i3i. — Le chœur de Ntre-Dame clos de cuivre, 
p. i3i. — Les allées du cimetière de Saint-Maclou de Rouen, 
p. i3i. — Entrée de Louis de Brézé, grand sénéchal de Nor- 
mandie, p. i3i . — Construction de la voûte de la Grosse-Horloge, 
p. i3i. — Pierre Bar, hérétique, brûlé, p. i32. — Le Puy de 
rim maculée-Conception de Caen, p. i33. — Le Corpus Domini de 
Saint-Michel volé, p. i33. — Cherté du blé; distribution de pain 
par Georges II d'Amboise, p. i33. — Les jeux de Sotteville, 
p. 134. — Fontaines établies à Rouen, p. 134. 



Puainillti de Louit de Brézé, p. 1Ï4, — Entrée k Rouen du 
chancelier Antoine Du Prai, p. 144. — Enlrée du dauphin et de la 
reine Alifnor i Rouen, p. 145. — Eotrée du dauphin, du rtict du 
chancelier du Prat à Ceen, p. 146. -~ Grand jubilé, p. 146. — 
Incendie à l'Hfllel-de-Ville de Rouen, p. 146. — Le curé de Condé 
pris Alençon, dégradé ei brûlé comme luthérien, p. 147. — Pen- 
daÎKin d'un distributeur de Uirea Inlhériens, p. 147. — Procession 
générale à Rouen, p. 148. — Un enfimdreur de maisons roué à 
Rouen, p. t53. — Jubilé, p. 154. — Montres à Rouen, en pré- 
sence du roi, de la reine et du dauphin, p. 134. — Jubilé, p. iSS. 

— Entrée à Rouen de Jacques, roi d'Ecosse, ei de sa femme Made- 
leine de France, p. i56. — Qôturc et pavage du parvis de Notre- 
Dame, p. 157. — Procession à Rouen, p. tSj. — PassRge à 
Rouen de Marie de Guise, p. i5S. — Feui de joie pour le traité de 
paiidc i538, p. liê. — Consrruciion de la halle pour la laine et les 
draps, p. I jtt. — Démoliiion de U fausse porte des Cannes et de la 
fausse porte de Saint-Ouen, p. t53. — Chapitre provincial des Cormes 
de Rouen, p. i5q. — Sviour du roi et de U reine il Rouen, p. iSg. 

— Réforme du Parlement de Rouen, p i5g, — Los frairic» des 
■nitnns de Rouen supprimées, p. 160. — Le chœur et Ea cha- 
pelle de U Vierge de Notre-Dame couverte en plomb, p. 161. 

— Consiniclion d'une halle pour les drapiers de tailleurs, p, 161. 

— Le conseiller Antoine le Marchant dégradé, p. 161, — Pro- 
cession générali; à Rouen, p. 16»- — Construction d'une aiguille 
de bois au parmy de Notre-Dame, p, 1 67. — Incendie au château de 
Rouen, p. 168. — Pillage de blé sur les quais de Rouen, p. 16a. 

— Débordement de la mer, p. 169. — La chapelle de la Vieulour, 
p. i6ç. — Chapitre provincial des Cordeliers de Rouen, p. 169. 

— AcddenI à Saint-Vivien de Rouen, p. J70. — Création de I.1 
Chambre des Requêtes au Parlement de Rouen, p. 170. — La 
Chambre des Comptes de Rouen érigée en offices, p. 170. — Sup- 
pression de U Chambre des Comptes, p. 171. — AchËvemenI de 
l'aiguille de Notre-Dame, p. 171. ~ Impôts mis sur la ville pour le 
remboutsemenl d^s offices de la Cour des Comptes, p. 171. 



Rouen fut fondé par Magus', filz aisné de Saturne 
Samothès surnommé Dis, .iij<^<^. ans après le déluge, huit 
ans après la nativité du patriache Abrahan et devant l'in- 
carnation de nostre seigneur Jhesuschrist .ij*° xvij. ans. 

Magus en langue scithicque signifie edifficateur, en 
langue de Perse, saige et philosophe. Magus, comme 
mect frère Jehan Annius de Viterbe', exposîteur de Be- 
rosus, signifioit en la première langue gallique palaix ou 
ediffice ou bourg, comme en Acquitaine Noviomagus, 
en la province lionnoise Neomagus, en la Gaulle bel- 
gique Rothomagus et plusieurs aultres. 

î On s'est plu, au moyen âge, à faire remonter Torigine des 
peuples à des personnages appartenant à une haute antiquité, ou le 
plus souvent légendaires. C'est ainsi qu'on a fait descendre les Gau- 
lois de Samothès, fils de Japhet, les Francs, de Francus (d*où la 
Franciade de Ronsard), les Bretons, de Brutus, les Danois, de 
Danaûs, etc. Y a-t-il lieu, dès lors, de s'étonner que la complaisante 
imagination de nos pères ait attribué la fondation de Rouen à un 
Magus, fils de Samothès, dont ils voulaient voir le nom dans les 
deux dernières syllabes de Rotomagus ? — Ms. L. Magus, fil}{ de 
Samothès. 

2 Le dominicain Jean de Viterbe, dont le véritable nom était 
Jean Nanni (en latin Annius), né vers 1432, mort à Rome, le 
j3 novembre i5o2, a publié dans ses dix-sept livres d'antiquités un 
certain nombre d'ouvrages attribués à des auteurs anciens, parmi 
lesquels Bérose, prêtre du temple de Bélus et contemporain 
d-Alexandre-le-Grand, dont la seule œuvre authentique est une his- 
toire des Chaldéens en trois li\;res, que l'on ne connaît que par 
quelques fragments. La critique a établi, du vivant même de Jean 
de Viterbc, que toutes ces oeuvres d'auteurs anciens, publiées par 
lui, sont apocryphes. 



Rouen en sa première assieie a'estoit pas fori grand, 
car la rivière de Seine passoit ou est a présent la rue de 
U Magdslene, et Sainci Mariîn estoii en une ylle. La 
cIoBture venoii la ou est la Grosse Orlogc ei estoii une des 
portes de la ville, puis venoit a la Poterne et par la rue 
del'Osmone jusques au pont de Robec; et, au près de la 
ou sont les Carmes a présent, avoit une porte quisenom- 
moii la porte de Grand Pont. Ei venoit la rivière de Robec 
par les fossez de la ville par devant la porte de Grand 
Pont lumber en Seine par la ou est la rue de Machacre. 
El Sainct Jehan et Sainct Martin surRenelle estoient ditz 
des prez. Et la boucherie du Vieil Marché estoit la bou- 
cherie des bouchers forains comme Clere, Malaunay, 
Pa\7lly, Ducler et les autres; et cncoire de présent se 
nomment bouchers forains. 

Au temps du roy Dagobert ' fui lad. ville crue jusques 
a la porte Cauchoise venant a la porte Bouvereul. a la 
boucherie Beauvoisioe par Pinchedoz enclos le monastère 
Sainct Pierre Set Paoul a présent dit Sainci Ouen. venani 
par ta rue l'Espée par dessus le Risel jusques aux 
chambres de Aubeie. El avoit une porte a la boucherie 
Beauvoisine, une a la rue Sainct Vivian, et oultre ta porte 
avait une croix de pierre aux champs dicte vulgairement 
[ la Croix de Pierre, et au bas du Ruysel avoit une porte 
f nommée la porte du pont Lefray', et oulire [IJa porte 

On ne t'étonnera pae que le copiste du ms. L. ait éerit en margs 
àt ce paragraphe : ■ Cela n'est pas vnj. » 11 faut déteindre de 
quatre biictes pour trouver Rduen dans l'ftal que l'auteur d&rll. 
Dini le paragraphe précédent, le ms. L ne contient pas cei malt, : 
«... par la ou tu la rue Je Machacre •, qui contliluent une grave 
erreur. — II faudrait d'aiUeurt toute nue digsenjtiou pour rectifier 
et ftidtet ce que l'nuieur avance. Ce n'est pas ici le lieu de 1c 

» Le RuîsmI ci le pont Honfroy, rue Martsinville. 



avoit ung petit pont pour passer led. Ruysel, nommé le 
Pontchel. 

Et du temps du roy saina Lois fut crue jusques la ou 
elle esta présent. 

L'an .ii!)"* .xvj.', fut faict saina Nigaisearchevesque de 
Rouen '. 

L'an .iij^^ .vj., sainct Mellon fut archevetque de 
Rouen. 

L'an .iijcc .xij., fut célébré le premier concilie gênerai 
en la ville de Nicene ; auquel fut establi Avicene arche- 
vesque de Rouen du temps de sainct Silvestre). 

L^an .iij^ «xxv., fut archevesque de Rouen Sever. 

L'an .iij<^ .xlj., fut archevesque de Rouen Eusebe4. 



' Sur la nomenclature et la chronologie des évêques ou arche- 
vêques de Rouen dans ces temps reculés, notre chronique renfenne 
bien des inexactitudes. Consulter les Elenchi Episcoporum Roiomor 
gensium publiés en 1889 par M. l'abbé Sauvage dans le t. VIII des 
Analecta Bollandiana. 

a Saint Nicaise fut-9L le premier évêque de Rouen ? Il y a 'long- 
temps qu'on a émis dés doutes sur ce point. M. Tabbé Sauvage a 
présenté les arguments donnés pour et contre dans ses Actes de 
saint Mellon^ premier évêque de Rouen; Rouen, 1884, petit in-4», 
p. 34-41. — Le Chronicon Rotomagense ne donne pas de date pour 
saint Nicaise ; il se borne à dire : « 3o6, S. Mellonus, Rotomagensis 
archiepiscopus secundus, quia Sanctus Nigasius fiierat ante. » 

) Le Chron. Rot. dit : p. 364 : « 314. Celebratur concilium Arela- 
tensc primum^ in quo fuit Avicianus, Rotomagensis archiepiscopus 
tertius. » Quant au concile de Nicée, il eut lieu en 325. 

4 Notons ici et plus loin, dans \e Chron. Rot., quelques différences 
pour les dates et les noms : 342, Eusebius; 365, Marcellinus; 434, 



L'an ,iij" .livj., Marcellinas fui archevcsque de Rouen. 
L'an .iij« .iiîj° .vj,. Pierre fut archevesque de Rouen. 



I 



L'an .iiij".,esioii pape Innoce m qui voului que on jeu- 
oast au samedi pour ce que c'est le jour que Nosire Sei- 
gneur esioii mort au sépulcre, et de fa ici il envoia une 
espiire a sainct Vïctrlce, archevesque de Rouen, lorsque 
led. sainn estoit archevesque, et si ordonna a bailler la 
paix a la messe. 

L'an .iiij" .v,, fut faict sainci Victrice archevesque de 
Rouen. 

L'an .iîij" .xvij., fut sainct Innocent archevesque de 
Rou«n. 

Cemesmean [426], fut archevesque de Rouen sainci 
Evod. 

L'an .iiij" .xxi., fut archevesque de Rouen Stlvcstre. 



Ce mesme an [442], fut faici archevesque de Rouen 
Malsonus. 

L'an .iiij" .Ij., fut faict Germain archevesque de 



us fui faict archevesque de 



Rouen. 

L'an .iiij" .lis 
Rouen. 



Sûvectct; 459, Crâscentius; 394, HiMulphus; 6Î4 (Rescribe 64^, 
S. Romanus obiil, et S. Auducnus urdlnatui est -, ESo, S. Audofnus 
mJgrarit ad Dominum, cuï succedll &anclus Ansbenus arch. ; 719, 
Riinlandus Roi. Ar^-b. ; 754, RemJKius ; SiS, RAgoardus ; 838, 
Guinildidu»; 866, obiit Wanilo Arch. et successtt Adalardiiï; 919, 
Giinhanlus. — âainl Godard cl Flavius, qui vinrent aprU Cretcen- 
tius ont été omis par notre chroniqueur. D'autre pan, le Chron. Rot. 
e porte pat de Riculphu*, de Jean ni de Vieo. 
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L'an .vc<., iceluy Qotîs fonda le monasare de Sainct 
Pierre Saîna Paol dit a prêtent Sainct Onen '. 

L'an .v^.xixiij., le roy de Franœavoiten sa maison 
ung chevalier du pais de Caux en Normandie, nommé 
Gautier d'Yvetot, lequel estoit son chambellan, vaillant 
et hardy en armes, et l'aymoit moolt le roy pour sa 
preudhommie. Toutesfois aucuns par envye et par faulx 
rapportz le meirent en Tindignation dn roy tellement 
qu'il jura sa mort. Parquoy led. Gaultier congnoissant 
la fureur dud . roy se absenta et s'en alla par mer hors do 
royaulme ou il fut dix ans ou environ, pendant lequel 
temps il feist moult grandz guerres atix Sarrazins sur 
mer et sur terre et sur eulx eut plusieurs victoires. Après 
il s en veint a Romme ou le pape le receut a grand hon- 
neur pour la bonne renommée que il avoit ouye de luy. 
Et pour ce que led. Gaultier desiroit naturellement 
retourner au pais de sa nation, le pape escripvit au roy de 
France comme il avoit esté exillé par faulx rapport» et, 
considéré la fidélité et preudhommie qui estoit en Iny et 
les services qu'il avoit faictz en la chrestienté, que il le 
voulsist rappeler a sa grâce et le souffrir demeurer en son 

• 

I C'est à Mîntc Clotilde et à ton fiU Clotaire, roi de Neustrie qu'on 
Attribue rétablissement, en 533, d'une nouvelle abbaye, en place 
J'un premier monastère qui avait été ruiné, laquelle, avant de rece- 
voir le nom d'abbaye de Snint-Ouen, porta tuccetsivement kt noms 
(I église des Saints Apôtres, puis de Saint-Pierre, puis de Saînt- 
ricrrc et de Saint-Paul. — Au moment de partir pour son expédi- 
tion contre les Wisigoths, en 5o7, Qovis avait fait vœu de bâtir près 
le PariSi sur le mont Lucotitius, qui fut plus urd la montagne 
Sainte-Geneviève, une basilique sous le vocable de Saint-Pierre et 
I • Saint-Paul. De là la confusion faite par notre compilateur. 



\ 



roiauJmc. Led. Gauhier appona lesd. letires au roy 
lequel estoit a Sossons ou il arriva le vendredi sainci. Le 
roy estant a sa chapelle, oyam le service et vouUant 
adorer la croix, Gaultier entra a lad . chapelle et présenta 
au roy les lecires du pape. Le roy print les lettres et les 
leut, et après que il les eut leues, il frappa led. Gauliîer 
a mon. Et ce venu a lacongnoissancedu pape et descar- 
dioauli, ilz mandèrent au roy qu'il amendast le forfaici 
envers Dieu, l'cglize et les hoirs dud, Gaultier, ou ilz 
excommuniroieni et maudiroieni son roîaulmc ; par quoy 
led. roy. par la délibération de son conseil, statua et or- 
donna que, deslors en avant, les seigneurs d'Yvetot et leurs 
hoirs seraient quiies de hommaige ei service eitiendroieni 
leurs terres coinme roiaulme. El de ce furent par led. roy 
passées lectrcs ' . 

L'an. V". xxxîiij.,sainci Prétexte fui falci archevesque 
de Rouen. 






: fatl r 



A noire ïonnaisunca, aucun £:rii i 

•vani le ivt siicle. Une enquête fm ouverte, en 146», pour 
rechercher quelles avaieni ^t^. au temps passj. les Tranchiies el les 
bb«ïtéa de ia leirc d'Yvetot. Trenie-sepi lémoins y déposèrent. 
" Be«uaiup d'entre eux menlioniiÈrenI ■ un eerlain e»>:ep8 " commis 
par lin raï de Franu sur un seigneur d'Yvetot, du nom de Gautier, 
disaoi que c'élail en réparation de cet exc£s que la terre avoit été 
■Awidiie cl liMréc de tout hommage envers - un souverain étran- 
Us ajoutïreni qu'on le croyait dans le pays depuis un temps 
unUl. ■ M. L.-A. Beaucouiin, Mût. de la prineipautid'Yve- 
M* roU, ses stigntura, p. 97. l.'enqufic de 1461 a Hé publiée 
juitîtîcaljves, p. i97-?ti. 11 pnrait que la légende ^tait 
lement rappelée dans une enqufte faite le 3 février 1411), doM le 
>b1 n'existe plus aufourd'hui. C'est sans doute d'apris ces 
qu'elle a été rapportée par Nicole Gilles dans set Chro- 
de France et par Robert Gsguin dans son Compendium de 
icorum ge»iis. 
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L'an .v«« .Ixviij., Aubert, duc de Normandie, et sa 
femme Ide, seur du duc de Bourgongne, eurent ung filz, 
lequel pour la turpitude de sa vie fust dit Roben le 
Deable. Mais finablement, retournant a foy, vesquit en 
bonnes meurs et obtint grâce de saincteté >. 

L'an.v" .lxxviij.,le roy Chilperic tint ung concile a 
Paris en Teglize S« Pierre, qui ores est appellée S** Gene- 
viefve, de tous les prelatz de son ro[i]aulme pour dégra- 
der et condempner Prétexte, archevesque de Rouen. La 
cause estoit que on luy imposait qu'il avoit donné argent 
pour occire le roy en trahison, comme plusieurs faulx 
tesmoingz le tesmoignerent, et qu*il soustenoit Merovée, 
filz dudit roy, lesquelles choses led. archevesque desnya 
totallement. Et n'y avoit en toute la compaignie des prelatz 
homme qui osast parler sinon Grégoire, archevesque de 
Tours, qui vertueusement se porta, et en remonstrant aux 
assistens prelatz comme on se debvoît virilement porter 
pour vérité et justice, et que pour crainte humaine, fust 
prince ou autre, on ne debvoit riens faire contre les corn- 
mandementz de Dieu ne les ordonnances de saincte 
eglize, et par ainsi on ne debvoit pour les parolles du roy 
faire tort a nully. La quelle délibération fut raportée au 
roy par les prelatz dateurs. Ces parolles ouyes, le roy fut 
tresmal cornent et feist venir devant luy led. Grégoire, et 
adoncq estoit en ung jardin avecq le roy Bertrand, arche- 
vesque de Bordeaux^ et Raymond, evesque de Paris, en 
la présence desquelz le roy dit aud. archevesque Grégoire : 
« Toy qui entre autres te faictz et reputes homme de 

I Le compilateur a tiré cette légende des Chroniques de Norman^ 
die ; on ne Vy trouve pas dans les plus anciennes rédactions, mais 
seulement dans les mss. appartenant au xv* siècle et dans les im- 
pressions faites d'après eux. 




.urier, pourquoy mecs tu si contraire? Pour 
quelle cause te consentis lu ainsi facillement avec les 
mauvais? ■ Lors luy respondii le sainci homme: «O Roy, 
si je délaisse la voie de justice et de loiaulté, qui esse qui 
me reprendra sinon le juge qui void loui? Si nous te 
ad^onnestons que tu faces justice ei tu ne la faîctz, lu en 
seras plus griefvement pugny ei nous justifiez, b Par 
ainsi les grandes menaces ei opprobes se départirent .puis 
le matin veint en l'hostel dud, archevesque Grégoire 
messages qui lui apportèrent deux mille livres d'argent, 
priant iju'îl se conseniist a la condempnaiion de Pretesie, 
et que les autres se esioient consentis et accordez. Les- 
qu^ dons led. sainet homme refusa disant que pour 
nul avoir ne se consentiroii de faire contre les saincus 
canons de l'eglize. Laquelle responcc au roy raportëe, il 
veint de rechef au concilie et dit qu'il avoîi trouvé aus 
sainctz décrète queungevesqucreprinsde larcin et cons- 
pirant contre la roialle majesté deservoit estre dégradé, et 
que tel esioit led. Prétexte, et qu'il avoit eu quatre mil 
francz en deuï aornemeniz et deux mil deniers d'or en 
ung sac qu'il avoit tout a soy attribué; desquelles choses 
imposées par le roy se purgea led. Prétexte moult hon- 
oestement tant que le roy se partit confuz. Par quoy 
fÏDablcmenl appella aucuns Saieurs et leur deist : ■ Je 
congnois que jesuis vaincu par cesiuy.archevesque, mais 
voicy que vous ferez. Vous yrez a luy et luy conseillerez 
qu'il vienne nous demander pardon en confessant le cas 
et que nous luy pardonnerons, «Ce que Hz feirent. Et pour 
ce lendemain se meist a genoulx devant le roy en disant ; 
• Sire, aiez mercy de moy pour l'homicide que j'ay cuid(î 
faire, affin que ton fils qui estoii mon filleul ei filz spiri- 
jielregnast. > Quand le roy eust ce entendu, il requist 
ni le conseil qu'il fust excommunié perpétuellement; 
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mais les prelatz ne voulurent ce faire, mesme le vaillaDt 
Grégoire, archevesque de Tours. Non obstant ce, le roj fieit 
mettre en prison ied. Prétexte, et puis fut envoie en esil 
en une isle de mer que on dit Tisle de Gerzé qui est 
dessoubz la cité de Constance au bas pais de Neustrie a 
présent dit Normendie '. 

L*an .v^ .iiij" .ij., Melantius fut faict archevesque de 
Rouen après la mon de Prétexte. 
L'an .v«« .iiij" .viij., fut né sainct Ouen. 

L'an .v^ .iiij'" .xiiij., Hidulphus fut archevesque de 
Rouen. 

L'an .vjcc .xxiij., fut faict sainct Romain archevesque 
de Rouen. 

L'an .vjc^ .xxxiiij., trespassa sainct Romain et fut esleu 
en son lieu sainct Ouen. 

L'an .vjcc .XXXV., fut faict archevesque de Rouen sainct 
Ouen. 

L'an .vj" .Iv., vivoits|inct Philebert. 
L'an .vj« .Ivij., vivoit sainct Wandrille. 
L'an .vj" .Ixxvij., mourut sainct Ouen et fut esleu en 
son lieu sainct Ansbert. 

L'an .vj« .iiij» .xv., mourut sainct Ansbert et fut 
Grippo esleu en son lieu. 
L'an. vij«. ix., Aubert, evesque d'Avrenches, ediffia le 

■ 

» V., sur le procès et la condamnation de l'évêque Prétextât, Gré- 
goire de Tours, Historia Francorum, I. V, ch. xix. 



Aastere de Sainct Michel au coupeau d« une baulie 
montaigne sur uog rocher près led. Avrenches. 

L'an .vij« .lix., fui archevesque de Rouen Ramlaa- 
dus, auirement dit Badilanus. 

L'an .vi)" .ixîj-, fui archevesque de Rouen saioct 
Hugcs. 

L'an .vij" ,xïk.. mourut saiiici Hugues ei fut esleu en 
son lieu Robert. 

Lan .vij« .xxxix., Ragenfridus fut faict archevesque de 
Rouen. 

Lan .vij« .Iv., fut esieu archevesque de Rouen Rcmy. 

L'an .vij" .Ixxij., fui esleu archevesque de Rouen 
Meinardus. 

L'an .vij<= .iiij"., fut esieu archevesque de Rouen 
Guilleben. 



L'an .Tiij<= .xxviîj., Regnouard fui archevcsqui 
Rouen. 



de 



Lan .viij" .xxxviij., Gonboidus fut archevesque de 
Rouen. 

Lan .viij« .xlij., fut translaté satnct Oueo. 

Lan .viij'^ -xlix., fui archevesque de Rouen Paoul. 

L'an .vit)" .Ij,, les Danois que on nommoii Normans, 
conduktz par le duc Hasiend ei Hier ' Cosie Ferrécqui 
n'esioiem pas chresiiens, entrèrent au roîaulme de France 
par Vcrmandois ei le grevèrent moult et veindrentjusques 
a la bouche de Seine lout gasiant et destruisani. Ilz des- 
nirenila belle abbaiedeJumieges anciennement fondue 



t Faute du copiste i il taut ! 
CAnMigMM de Normandie 
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de neuf cens moynes par la reyne sainte Batilde du temps 
du roi Clovis a l^instance de sainct Philebert. Après des- 
truisirent Rouen et jusques a Paris et feirent grandz excès 
au roiaulme de France >. 

L^an .viijcc .iv., Guillaume fut archevesque de Rouen. 

L^an .viijcc .lix., ne cessa de geler depuis le .xv«. jour de 
novembre jusques au .v^. jour d^apvril. 

Van .viijcc .ixvj.. mourut Guillaume, archevesque de 
Rouen, et fut esleu en son lieu Adilardus. 

Ce mesme an, Rou arriva a Rouen et par force fut duc 
de Normendie qui par devant estoit appellée Neustrie. 

L*an .viijcc .ixix., mourut Adilardus et fut esleu Ri« 
culphus. 

L'an .viiicc.lxxij., mourut R[i]culphus, archevesque de 
Rouen, et fut esleu en son lieu Jehan. 

Uan .viiicc .Ixxiiij., mourut Jehan, archevesque de 
Rouen, et fut esleu en son lieu Vico. 

Uan .viiicc .Ixxv, mourut Vico, archevesque de Rouen, 
et fut esleu en son lieu Franques. 

L'an .ix" .j., Rou vint descendre en la rivière de Seine 
et alla contre mont jusques a Jumieges ou il trouva que 
Tabbaie avoitesté destruicte par Hastend. Et monta led. 
Rou jusques a Rouen et lui veint à rencontre Franques, 
archevesque dud. lieu, lequel, voiant qu'il n'avoit nul 
secours du roy de France, offrit aud. Rou Pobeissance de 
la ville parce que il les ti endroit en justice selon la foy de 
Jesuchrist. 

I Disons, une fois pour toutes, que ce que le compilateur rapporte 
de Rou et des ducs de Normandief ses successeurs, jusques et y> 
compris Jean-sans-Terre, est tiré des Chroniques de Normandie. 
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L'an. ix". vj.. furent faicies trêves par le moien de 
Franques, archevesque de Rouen, entre Rou et Charles 
le Simple, roy de France. 

L'an. iï". ï., led. Rou alla assiéger la ci lé de Chartres, et 
la deSendit assez bien k- conte Ttbault de Chartres ; mais 
a la lin ne sçavoieni plus que faire, quaad l'evesque dud, 
Chartres nommé Gosseaume porta, a rencontre de euï qui 
estoient païens, la chemise de la vierge Marie que le roy 
Charles le Chaulvc avoii apportée de Consianti noble' . 
dont ilz [furent] si effraiez que Rou et ses gens s'en 
fuirent; et y en eut grand nombre de defîunctz A la pour- 
uite. 
L'an. ix". xij., Charles le Simple, roy de France, avec 
Jles barons de son roiaulme, et led. Rou assemblèrent sur 
rivière de Epie et feireni appointcment ensemble, 
par lequel led. roy laissa aud. Rou tout le pais de Neus- 
trie depuis lad. rivière d'Epte j usques en Brelaigne par ce 
qu'il seroit chrestien et luy en feroit hommaige et pren- 
droit a femme Gillon, hlle d'iceiluy roy. Et incontinent 
led. Rou fut bapiizé par Franques, lors archevesque de 
Rouen, et fut nommé sur fons Robert par Robert, duc de 
France, et feiihommaigeaud. roy, eteapouza lad. Gillon, 
laquelle ne vesquit gueres. El puis îl cspouza Pompée ', 
fille du conte de Bessin et de Beauvais, laquelle il avoii 
eue a femme quand il estoit sarazin, et avoit eu de elle 
ung iilz quiesioit nommé Guilaume Longue Espée. Ei 
'[ deslors tout led. pais de Neustrie priai le nom de Nor- 



I Charles -IC'Chauve n'a pu rapporter de Consianlinople la chemise 
de la vierge Marie, far colle raison qu'il n'y c»l jamais allé. 

1 Les divers mss. des Chronique! de Nom.andie dunn^ni au nom 
lie la fille de B^renger, comte de Bayeui t\ du Besiin, h% formes 
liiffïrencs de Pope, Pouppc ui Pompée. 
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mandie a cause desd. Danois qui estoieAt nommez Nor- 
mantz. 

L^an. ix^^ xiij.^ Charles le Simple, roy de France, vou- 
lut donner au duc Rou l^hommaige du pais de Flandres, 
ce qu^il reffusa pour avoir la souveraineté de Bretaigne. 
Et adonc AUain et Berenger, qui estoient seigneurs 
d*icelluy pais de Bretaigne, en feirent hommaige aud. 
Rou. 

L'an. ix^. xiiij., Gillon, fille du roy de France et 
duchesse de Normendie, trespassa sans enfans, et adoocq 
led. duc Rou espouza Pompée, fille de Berenger, coote de 
Bessin et de Beauvais, laquelle il avoit eue a femme qaaad 
il estoit paien et en avoit un ung filz nommé Guil- 
laume, surnommé Longue Espée, qui fut duc après (éd. 
Rou. 

L'an. ix^. xv., fut aparté sainct Ouen de France en 
Normendie. 

L^an. ix«^ xvij., trespassa Rou, premier duc de Nor- 
mendie, et fut duc après luy son filz Guillaume Longue 
Espée; et fut enterré [dans la chapelle] Sainct Romain 
près la chapelle Saint Fiacre, devant la chapelle Saincte 
Anne, a la main dextre de l'eglize. 

L'an. ix^«. xix., trespassa Franques, archevesque de 
Rouen, et fut esleu Gombardus. 

L^an. ix««. xxxiiij., fut faiae une bataille par Rioul, 
conte de Costentin, contre Guillaume Longue Espée. Et 
est le lieu ou fut faict led. conflit nommé le Pré de la 
Bataille, et est hors la porte Cauchoise près la rivière de 
Seine. Et avoit led. conte bien trois mille hommes et le 
duc n^en avoit pas trois cents; mais a Taide de Dieu led. 
duc eut la victoire. 

L^an. ix^. xlij., Hugues fut archevesque de Rouen, 
lequel estoit moyne en habit et non en œuvres. 



Ce roesme an fut lué Guillaume Longue EspëeparBau- 
Bcn, nepveudc Rîotil, conte de Cosieaiin, par lecomman- 
it de Arnoui, conte de Flandres, et fui tué à Pic- 

Bquîgnyou led, duc estoit allé pour parler aud. Arooul, 
1 fut son corps apporté enterrer a Noalre Datnede Rouen, 

, fut mys a la senestre part de son père', a la chappelle 
Saisie Anne. El fut trouvée une clef pendue en son 
braicr, laquelle estoit d'ung petit coffret qui estoit au près 
desonlici, et dedans neavoitque une haire, une corde 
ei tout l'babit d'un moyne, car tel estoîi son trésor. Son 
61z Richard, surnommé Sans Peu r, fut faict duc, combien 
que il fut jeune, mais il fut baillé a gouverner a Bernard 
le Danois. 

L'an. ix". xliij., le roï Lois de France veint a Rouen 
U ou il receut Richard, lîlz du duc Guillaume, en foy et 
faommaige de la duché de Normcndie. Et, pource que led. 
Ridiard estoit fort jeune, led. roy le mena a Laon pour 
estre nourri et endocd-iné avecques ses enfantz, en pro- 
metani de luy garder son droici vers et contre tous ei de 
venger la mon de son père. Et demoura pour gouverner 
le pais de Normendie ung nommé Bernard le Danois 
qui estoit vaillant homme ei qui avoît tousjours scrvy le 
duc Guillaume. 

L'an, ix". liv., pour ce que ung chevalier de Nor- 
mendie nommé Osmont Cent Villes, lequel avoit a Laon 
la garde dud. duc Richard, veit que le roy ne tenoii plus 
si boa visaîge sud. Richard qu'il avoit acoustumé, eut 
double que le roy ne luy voulslst faire quelque mauvais 

• Ce passage a besoïa d'explication. Rollon fui enterré dans la 

dupelle de Sainl-RoTnam, au collatéral tirait de Notre-Dame, ei 

Guillaume, son fîlï, dans la chapelle Saînte-Anae, au cultit^ral 

I pniebe; c'est dont ainai qu'il ■ fut mys à la senesire psrt de son 
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umt. Par «qocr eaieat amaesL anemMe ^oe fe duc 
Richard ferait k stilaie sdSa ^oe oa a eost pas si grmnd 
guet sor ioT. Et qaaiidilicâ»apoÛKx:iIcoiiciaîceUiiv 
Richard dedeos an^ far^ lr au ifberbe ^H emporta hors 
la TiUe, OQ il troora chevaoix presa. Et îxKootiiKiit ftit 
mené drren soo code k coote àt Seolîs a Cooct, leqod 
en fut bien joieaz et le mena a Srnlis oa il le gsrda soq- 
gneusemeot. Et alladerer s] Hue k Grani, coose de P»îs. 
\uj prier qu*il aidast a sood. o^ven. oe qa*îl lur promist 
faire, au moins qu'il ne seroit poiiu œotre lur. Après 
que k roy Lois sceut que k doc Richard lur estoit 
escbappé, fut moult desplaisant et manda Amouh, le 
conte de Flandres, Tenir derers lur, et coocfaireiit en- 
•embk que k roy offiriroit a Hue k Gfand« coQie de Paris, 
qui avoit espouzé U scsur de la leroe, les ooatez de 
Baieulx, Evreulx et autres pais oultre la rivière de Seine 
et qu'il luy aidast a conquester k reste de Normeodk; ce 
que led. Hue par convoitise luy accorda, et fut conclud 
({ue le roy yroit assiéger Rouen, et led. Hue, Bayculx. 

L'an. ix^^. xlvj., le roy de France veint devaiu Rouen 
|Kiijr ra%*icgcr. Et adoncq Bernard le Danois, gouverneur 
(iuJ. paift, considérant que par le siège le pais seroit des- 
iruit et auifi que les alliances du roy et dud. Hue le 
(nuful cftU^icnt facilles a rompre, délibéra par cautelle 
\ai%%cr entrer paisiblement le roy dedens Rouen ; et, après 
/|iie le roy eut prins possession de lad. ville, led. Bernard 
luy ri:mon%ira que il se esbahissoit que ilvouloit donner a 
l'ulliiy Mue le Orand si grande partie de Normendie, et 
(jHll VMilloit rnieutx qu'il le gardast pour luy; par quoy 
lnfL Mur M retira en Franceeteut desplaisir contre le roy 
iiM'Il Uiy Mvoji failly de convenant. Cependant led. Ber- 
M«rJ M l)Mfioi» cnvoia secrètement vers Heroult de Dan- 
n^fridnli^f '!"' ^*'^^'* cousin du duc Richard affin qu'il 
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plûst secourir hastiVement son cousin que le roy de 
France voulloii déshériter. 

L'an. îs". xlvij., HeroulideDannemarche' a lout bien 
,x«ij. nefz descendit a Chîerbourg ei Bernard le Danois le 
sceui. Il le manda hasiifvemenl au roy Lois qui estoii a 
Laon, lequel au plus losi qu'il peusi, avec tant de gens 
qu'il peult finer, veînià Rouen, et s"en partiiavec led. Ber- 
nard pour aller contre iceiluy Herouli. Ei quand ilz 
furent près, par l'industrie, Hérault somma le roy de 
France de faire raison a Richarrl son cousin; et ainsi que 
l«5 déléguez parloieni ensemble, ung chevalier danois con- 
gnui que Helouyn, seigneur de Monstereul, auquel le 
duc Guillaume avoit faict rendre son chasteau, esloit 
contre Richard, filz du duc Guillaume, par quoy en 
reprochant aud. Helouyn sa lacheié. le frappa d'une 
hache et le lua. A l'occasion de quoy commença la 
bataille aspre et dure ou furent les François desconlitz. 
Et comme le roy Lois se cuidoit sauver, il fut prins it le 
feit Bernard le Danois mener a Rouen, par quoy la reine 
de France envoia vers son père le roy Henry d'AIIemaigne', 
1 qu'il lui veint aider. Mais il respondit aux messa- 
5 que le roy Lois n'avoit tenu loy ne promesse qu'il 
1 faicte au duc Guillaume de Normendie, père dudii 
Rkhard qui tant luy avoit faict de service, par quoy il 
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ie, Henri >' l'OÏMleur, fuit mort à cette 

c Othon l" que G«rberge demanda - qu'il lui 

"ïrinl aider. ■> Voir d'ailleur» sur l'histoire des iroia premiers ducs de 

Normandie rinttoduclion H les note» de M. J. Lair dims l'eicellente 

ddilion qu'il a donnée en iS65 de la Chronique de Dudon de SHÎnt- 

jentin {Mimoiret de la Société des Antiquaires de Normandie, 

L XXIII, a- partie). 
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qa*il 'ra'''^t es bossc^ Lohicr, mm ûoê fils, avec 
Acâxk . rresq ^e de D e ajun . er Gnr >, cvesqoe de SoÎ9- 
locSy îeaqseiz assez nsi ^:ês rarcni delxrrez par ot qae 
ifid. roT Lots fieii na'i aa ifx Rk&ard '. 

L'an. xz^. liii.. Riôira. doc de Nonncndîe, Dommé 
Richard saos Paonr. espocsa Anine, alias Agnès, fille de 
Hne It Grand, doc de Fraz>ce, et cai% de Paris, cl aeor 
de Hae Cape: qui depiis fut ror de France. 

L*an. ix^. Ixiii,, Ridiard, du£ de Nonneodie, aog- 
fcenxa tort i'abbaîe dt Fescamp ec osa des noanains qui 
T s:oie&i et les meisx a Monsderrillier on il leur £eit fiûre 
nng monasiere. Et and. Fescaaip meisi des chanoines 
rciglez et dercz. e: après t meist des moû^nes. Aussi fl 
feisT grandesicat croistre regii» de Nostre Dame de 
Ro*jen de la moitié et plos : il au^inenu ton Tabbaie de 
Saine; Ooen c: celle du znozn Sr Michel. Le duc, cotnme 
ii: est. avoit espou£é Anice dont il a eut aucuns 
enfantz, et pour ce se acointi d'une damoisidle notpmée 
Grnncr, nlle i'ung chevalier qui esioii venu de Dane- 

A-înc II:iJeg'<2'^iu sdt HzlJr.ciâj Gj.Vrj ck^ûft-ati. t. IX, 

r. 7*:? --Ci', xrjra ': $:irc -c Bea'jriîs Jc •;.55 à 972 t'j. 

: G:: î". évcc-:: i- Scisscrs ie r,?7 i .75. tils de Foulques le 
R'.jT. zzrr.zt i'Xr.KM, et dt Rcscilîc. T:IU de Gimier. sdcmcur de 
L-.rhts t: Jc '.aHiie. 

!.. z'.rr.^iUit-iz '.Tn-t un i-ii :r:cortan:. b:;r. iivcloppw .-Uns les 
ChroKiqu^s it Sc^'mjnJiej \i sièci ie Rouen pr Louis IV dX>utr«mer 
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marche, de laquelle il eut quatre hlz et irais tilles : l'aisné 

filz, nomme Richard, qui fut duc de Normcndie après 

son perc ; le second, nomme Robert, qui fut marié et fut 

père de Richard, conte d'Evrcux, et de Guillaume son 

frere^ et après la mon de sa femme led. Robert fut archc- 

vesque de Rouen ; le tiers eut nom Manger ' et fut archc- 

vesque après son frère, et le quart fut nommé d'Arqués 

quifutseigncurd'Eximcs' et depuis conte de Eu. Et après 

la mort de Hugues, archevesque de Rouen, led. duc 

I Richard voulut faire archevesque Robert, son fiiz, qui 

l' csioit veuf, mais il tuy fut dit que il tie le pourroit estre a 

' cause qu'il csioit batan. Adoncq icelluy Richard espouza 

lad. GoQDor et furent les cntiintz mys soubz le drap et 

p«r tant furent légitimes. 

L'an, ix", iiij". ix., fut esleu pour archevesque de 
Rouen Robert', lîlz de Richard sans Paour et frère de 
Richard, second de ce nom, ducz de Normendie. 

L'an. ix". iiij>*.ivj,, Richard sans Paour, duc de Nor- 
mendic. irespassa en l'abbaie de Fescamp m fut enterré a 
Fescampen une tuinbe soubz une goutiere ou il avoit 
esieu sa sépulture, et y a esté depuis faict une chapelle. 
.^uquel succéda son filz Richard, second de ce nom ; il 
espouza Judic, teur au conte de Bretaîgne. 

L'an. m. xivj.. le second Richard, duc de Normendic. 
»pa»M et fui enterré à Fescamp au près de son pcre. 



' Mauger, qui fut archevêque de Rouen de 1037a loib, tuk 61s, 
-^ noB de Riclurd l*', mait ds Rlcturd II, eipnt cunfcqueai neveu lie 
l'ucliei' jque Robert auquel il succdJa. 

1 Eimcs, sur la Divc, chcf-lku de canton de VarroodisEemeni 
d'Argentan (Orne). Exmcs était la capitale du paft qui de ion nom 
étaii appelé HicmoïE. 

I Robert fut archevi!quc de Rouen de 989 à 1037. 



soobz k j!:ni irr mû, àepaiz tous deux furent myscn 
êtfolrzzt j ^e ^àLi£. TsckL Ce doc Richard second en son 
vivant iâsz rffftMnT Tabbaîe de Saina Wandrille en 
Caax qui axxil: esc^: iemolue. Il accreat aussi Fabbaic 
de Fescamp en heiks haroiineries et nobles ûéz, et isùr 
petra du pape qu'ilz fuient exempts en Tespiritualité ^^ 
Tarcbevesque oc Rooes, et aussi impetra que Tabbaie d^ 
Fescamp poneroh luiiue. 

L*an. m. xxix.. rK>3n2t Richard, ders de ce nom, du ^ 
de NormeoJîe. e: ss avoit que ung filz nommé Nicd 
qui estoit xacTi^e a Fescamp. et depuis fut abbé de Saine 
Ouen de Roues. Ex fc: duc de Normendie Robert, firer^^ 
dud. Richard, tiers de ce nom. 

L'an. m. xxx., Gossie le riconie, seigneur d^ Arques et 
de Dieppe, lequel iclsn et ordonna poix et mesures au 
pais de Normendie, fonda une abbaie de moynes noirs et 
la dopu de belles renies et revenues, et fut fondée de la 
Trinité sur le coupeau d'une montaigne prés Rouen a 
présent nommée Sainae Catherine, et se y rendit moyne 
X'Hihz Ysamban, premier abbé. Et Ameline sa femme 
fonda Sainct Amand dedens Rouen, puis se y rendit 
tivcc une sienne fille religieuses. 

I/hii. m. xxxiiij., le duc Roben de Normendie eui 
il* wnut)u d'aller en pelerinaige au Sainct Sépulcre de 
llirriiwalcrn et ordonna ung filz bastard qu'il avoit, 
iiiiininé (iuillaume, estre duc de Normendie, et lui feist 
l.nir h(»rnmni^'c par les barons de Normendie, et laissa 
MliiMi. (onie de Breiaigne, senechal et gouverneur de 
Nmi iim ihlic. Puis s'en alla devers le roy Henr>' de France 
|.iiii.lir (iin^é de luy et luy mena led. Guillaume son filz 



• Nmii |ii«(foMr, miiîi (iosselin, vicomte de Rouen, s^ d'Arqués ei 
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qui estoit bien jeune, lequel, en h présence de son perc, 
feist hommaige au roy de la duché de Normendie. Ei 
demoura led. Guillaume avec led. roy Henry, ei led. 
Robert s'en alla faire son pelennaige, et s'en alla par 
Romme ei parla au pape. Et si fui veoir l'empereur ei 
fut fort bonnoré par tout ou il passa, ei mesme, a cause de 
sa grand largesse. 

Ce mesme an io34, Elouyn fonda l'abbaie du Bec et 
en fut le premier abbé, ei fut dont elle print le nom du 
Bec Helouyn ' . Et après luy fut abbé sainct Anscaulme '. 

L'an- m. i«v,, ie duc Robert de Normendie arriva en 
Hierusalem ou il fit plusieurs grandz dons ci autnosnes 
aux eglizes et sainctz lieux qu'il visita, et aus pèlerins 
qu'il trouva qui n'a voient de quoy accomplir leur voiage. 
Et ainsi, comme il s'en retournoit par une ville nommée 
Nicene. maladie !e print dont il mourut; et fui enterré 
en la grande egiize de la ville. Et fut duc après luy Guil- 
laume le Bâtard, son ftlz, qui estoit jeune de l'aage de 
.ix ans,, et estoit en la garde de Henry, roy de France. Ce 
duc Robert en son vivant commença l'abbaie de Serîsi', 
quesond. lilz Guillaume feist parachever; et estoit icclluy 
Robert, a cause de sa grande largesse, nommé Robert le 
Libéral. 

L'an. m. uxvij. mourut Roben, archevesque de 
Rouen, et fui esleu Mauger. frère dud. Robert *. 

L'an. m. Iv., fut déposé de arcbevesque Mauger parson 



« BK-Hellouln, commune tiu canion de Brionne, arrondissp- 
It de Btraay lEarc). 
I Saini AnMlmo, qui fut plus lard archevêque de Cantorbdr/. 
I Cetity-U-Facêt, commune du «nlon de Saint-Clair, arrondiate- 
menl .le Ssint-LJ (Manche). 
^LeCbrmt. RoC place la mort de Robert en [o36, 
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macTirf grygre r actpeot, e; foE «m es xmlîeii Maurice ', 
kqaei esK-ît ooroe de Fcsciar. 

L'arî. rr.. !x., tresDtsn Hear. rpv de Fnnoe, et fin lor 
après I jy PbLipe, im ôlx. Le ôttc GttiilaiiiDe k Bmrd 
fc: as sacre ijd. Philîpe ea gimad sriaiBpbe et noble 
irrjr. coîn^-.e djic de Normeadie. 

L'an. =!. Ixi:-. fc: isdiée Te^i^ ie Nastre Dune de 
R^cec. 

L'an. r?. îxvi.. GuîHacnse !e BftsxanI, doc de Nor- 
stfîîiîe. rassa is ?s;r stcc craai a^asbrcde Normantzet 
alla cosrjerir Enzîî^erre. lequel roiinlse loi apanenoh 
p2r!a:z a luy fiîr: par saiaa EdcKxan^ cen de ce nom, 
roy d'Epçî-terrs, !^ce! le arr?it eska sac succeaeiir a 
cacse zje •: r/aw: nula enfastz. Et ea esioît occnpateur 
Herouh. E: tn la bauilie cïci fut entre le doc de Nor- 
rreniie et lec. Herwil:. il y en eat de ocds de la pan 
^'zd. Herocl:. xItî;'. ii~. xluij. hoc!9ies, et de la pan 
f ::i. dMz Gu:!L2î2:r.e yen eut de ocds .Tf". xiij. hommes. 
Ft f'j: Itd. iu: roT couronné iedcr» Londres, le îoar de 
Nruel. 

Ensuit '.e< li-^^ de ceulx de Sonr,endie qui passèrent 



Oj :n. ev-sq'je ie Bî.eux : If sire de Mortaing; ces deux 
ertoien: frères pMr rr.srt dxid. Juc: !e sire de Beaumont; 
Gu::idu-e Mile:. îe siro ie Mrrforî: Henxy, seigneur 
ie Fer ères: le sir^ ie Fcu*:eres. GuilIJuaîed'Aubcmare; 
ô-iilliurie i;î Ro jrr.ire; ? sir: ie Touque: le srede la 
M:re: Neel ic NiinaSauîveur: Guillaume de Vie! Pont; 
'.: sire ie E-:2u!'."u; le sir: ie Nfjnnev.île: îe sire de Gros 



Mcsnil; Guillaume Crespia; le sJre de Saina Martin : le 
orcdu Paita;Gaill«up)ede Moulins; le sire de Garcanes: 
Hue^lc Goumay;leiirede Brar; le siredeGour; le aire 
r àt Migoiercs; le site de Laîgte ; le sire de Touars; le sire 
1 d'AvTeochin; le sîrede Vioi: le sire de Pkqaignr; lesin 
I J'EipinaT, Homoa, seigneur de Poos; le sire de Torchi; 
I U an d'Estouteville ; te stre de Bemaboc; le sire du 
I HomiBc ; le sire de Cbausov ; lesire de la Rivière; Eudes 
L âiBeaujeu; !e sire de Roumeillv; le sire de Glos; le sire 
^HflnSap; lesire de Anoeville; le sire de Brauchonje sire 
^^He Bailleul ; le «re de Beausauli ; le sire de Tilleres; le 
^^pre de Senlis; le sire de Baquerille; le sire de Preaulx; 
I ittiredcJouT', ledrede Longneville; lesire de A<]uîgay; 
le lire de Pacv: le sire de Tournay: le sbe de Coulom- 
bires; le stre de Bolebec^ le sire de Gareucieresi le sire de 
Loagudl : le sîre de Houdetot ; le sire de Maleioi ; U: sire 
Jets Haie Malherbe; le sîrede Porcpin-rbc; lesiied'Yve- 
iiM; le conte de Harcourt; le cooie de Tancarvil'c; te 
coDic d'Eu; le cooie d'Arqués ; le corne de Anjou; le 
conte de Nevers; le sîre de Rouvîlle; l'enipereur d'Al- 
igné; le sire de Pavilly; le sire de Saint Cler; le sire 
ijr; le sire de Brameiot; le conte de Bretaigae: k 
delà fené; Roben de Hernie, duc d'Orleans-Jesife 
la Loade: lesire de Monemer; lesire des Minières; le 
sîrede Qere; le sîre de Maigny; le sire de Fooicnav; 
Roger de Mont Gomery ; Amaulry de Tooars ; le sire de 



mgDcviUe, et plu: 



jires gnindz seigneurs et 



t aomtrrt de chevaliers et escuiers qui esioieni » 



jbz 



P< Cette llfle tlo <nmpagnoni de GuSUame fsi wmb'iaMe, wuf 
fue* noms omit, t celle queTon trouve Jans les ms». îles Ckro. 
M if Ntn-aunrffe, iîi8, Sjig et Sît^j Ju fomls françiit de la 
-''^oe nationRk. 
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L^an. m. Ixvij., trespassa Maurice, archevesque de 
Rouen, et fut esleu Jehan' qui fut premier abbé de Fes- 
camp cinq ans trois mois, mais par le consentement du 
pape et du duc de Normendie, roy d'Engleterre, concé- 
dèrent que il fut archevesque de Rouen. 

L'an. m. Ixxiij., les religieux de Sainct Ouen dechas- 
serent Jehan, archevesque de Rouen, lequel vouloit célé- 
brer la grande messe le jour Saina Ouen en aust aud. 
lieu, et a main armée le déboutèrent furieusement hors de 
leur eglize; et dont par le conseil assemblé par ceulx de 
Nostre Dame, la ou presidoit le duc de Normendie, roy 
d'Engleterre, furent lesd. religieux les ungz prins et mys 
en prison et les autres se enfouirent >. 

L^an. m. Ixxiiij., fut tenu ung concilie a Rouen ou 
presidoit Guillaume, roy d'Engleterre et duc de Nor- 
mendie, et Jehan, archevesque dud. lieu, avec ses suffira- 

I Le successeur de Maurille, Jean, que Ton surnomma d*Avranches, 
parce qu'il fut d'abord évcque de ce diocèse, était fils de Raoul, 
comte de Bayeux et d'Ivry, frère utérin de Richard-sans-Peur, duc 
de Normandie. Il succéda dans Tarchevêché de Rouen à Maurille, 
décédé le 9 août 1067. Le pape Alexandre II le nomm« cardinal en 
1069. Déposé par un concile provincial en raison de ses infirmités, 
il se retira à Saint-Philbcrt-sur-Risle où il mourut en 1069 (ou 1072, 
d'après Orderic Vital), en 1078, d'après la Gallia christiana. Il est 
l'auteur du traité célèbre De Officiis ecclesiasticis, publié en 1641 
par le chanoine Le Prévost. 

a Le Chron. Rot. donne de plus, p. 367, les noms des moines qui 
furent « prins et mys en prison 1» : ... unde judicatum est, in con- 
cilio in eadem civitate congregato, présidente rege Anglonim Wil- 
lermo, monachis ejus criminis reos per abbatias in carceribus retrudi 
ad placitum archiepiscopi, indeque plures dispersi sunt : unus Nome- 
ranis nomine apud Fiscanum, alter apud S. Wandregisilum, nomine 
Benedictus, tertius apud Gemeticas, nomine Radulphus. » 
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■s,>Odo» evesque de Baîeux, Hugues, evesque de 
ndHi^ GuiUebert, evesque d^Evreulx, Pierre, evesque 
Sijjii^Robeity evesque d'Avrenches, et Michel, evesque 
QMMncesi. 



LlML m. hudx., trespassa Jehan, archevesque de 
oqÉr, et fut esleu en son lieu Guillaume, lequel estoit 
ictabbédeClunya. 

I. m. iiij". xvj.y fut ung concilie tenu par le pape 
I, auquel concilie furent les evesques et abbez de 
lie. Et fut ordonné que on yroit contre les infi- 
^etque les chrestiens auroient chascun une croix ). 

{*) 

ni 

(Um. m. iiij''. xix. $, le .viij. jour de septembre, trespassa 
aoble prince Guillaume le Bâtard, roy d^Engleterre et 




,' 



,1 Le compilateur a mal reproduit les noms des suiiragants de Tar- 
[QC donnés par le Chron, Rot., p. 367 : . . . Odonc Bajocensi 
o, Hugone Lexoviensi, Michacle Abrincensi, Gilberto Ebora- 
[g Roberto Sagiensi. » — Odon de Contcvillc fut évoque de 
de 1049 à 1097; Hugues d'Eu, de Lisieux, de io5o à 1077; 
It d'Avranches, de 1069 à 1094; Gilbert, d*Evrcux, de 1071 à 
SSIB; Robert, de Séez, qui paraît avoir siégé jusqu'en 1082. 
Oïderic Vital (Hist. ecclesiastica, éd. Le Prévost, t. II, p. 237), 
place ce concile en Tannée 107a. Il est d'accord avsic lu Chron, Rot. 
sur le nom et le siège des évoques. 

a Guillaume, surnommé Bonne^Ame, fut archevêque de Rouen 
de 1078 à I X 10. 

I Cett en 1095 qu'eut lieu le concile de Clermont-Ferrand où fut 
décidée la première croisade. 

(4) Les deux alinéas qui sont supprimes ici sont relatifs à la première 
croisade. Il y est dit que des Normands de toute condition y prirent 
part et que « aussi le duc Robert de Normcndic engaiga sa duché a 
son frère Icroy d'Engleterre qui luy presta six mil six cens .Ixvj. margz 
d'argent ». 

S Goillaume mourut en 1087 et non en 1099, ce qui rend fausses 
les supputations qui suivent. 



duc de Nonnendie, lequel avoit vescu .Iniiij. ans, c^ett 
assavoir .xlv. aii[s] duc de Normendie, .zq. ans roy d^Eo- 
gleterre et duc de Normendie, et Mi], ans qo^il «foit 
quand Robert son père trespassa. 

Après la mort de Guillaume le Bastard, Robert, son 
aisné fiix receulit la duché de Normendie. Et poar ce 
qu'il avoit courtes jambes on le appeloit Courte Heuze. 
Guillaume, le second filz, passa en Engleterre, et pour 
Pamour de son père, par le consentement du peuple/ 
l'archevesque le couronna roy le jour de Sainct Michel, 
et y eut grande feste, et le nommoit on Guillaume le 
Rouxf Et Henry, le tiers filz, eut deniers sur Tung et sur 
l'autre pour entretenir son estât. 

L'an. m. c, Guillaume le Roux, roy d'Engleterre, filz 
de Guillaume le Rastard, fut tué de une flèche en une 
foresty et Robert, son frère, duc de Normendie, estoit allé 
oultre mer. Et lors Henry Beau Qer, le plus jeune des 
trois filz, print le roiaulme d'Engleterre. Et quand son 
frère Robert fut revenu de oultre mer, guerre se meult 
entre les deux frères, et fut prins prisonnier led. Robert 
et mené en Engleterre ou il mourut. Par ainsi led. 
Henry Beau Cler fut roy d*Engleterre et duc de Nor- 
mendie pacifique. 

L'an. m. c. vj., après que Robert, duc de Normendie, 
fut revenu de oultre mer, au près de Cherbourg ' fut faicte 
une bataille entre led. Robert et Henry, roy d'Engleterre, 
son frère, pour la jouysance dud. roiaulme, la ou led. 
Robert fut prins et le conte de Mortaigne et moult d'autres 
princes de Normendie. 

I I^ CArofi. Rot, dit, p. 367, Tenerchebrium. Ce fut, en efiét, à 
Tlochebny, di.^1. decant. de Tan-, de Domfiront (Orne), que Robert 
Gourte-Heute fut vaincu et fait prisonnier. 



L'an. m. c îx., trespassa GuiJUume, arcbevesque de 
Rouen, et fui esicu en son lieu Geuffroy. 

Ce mcsme an, le jour de Pasques fut le jour Sainci 
Marc ei est le plus bauli qu'il sauroîi ' estre. 

L'an. m. c. %]., fut une famine en Normendie. 

L^aii. m. c. xvj. la cité de Rouen fut près que toute 
brusiée par k feu qui priut a la rue aux Juifz. 

L'aQ. m. c. svij., la fouidre et le tonnerre cheureni a 
Nostre Dame de Rouen et abatlrent les cou Ion née et le 
crucifilz de dessus le grand auieletn'y euihoinnieblecé'. 

Ce mesmc an fut éclipse de lune el venta vehemenieu- 
semeni^. 

L'an. m. c. xxviîj., irespassa GeufTroy, archevesque de 
Rouen, et fut esleu Hugues. 

L'an. m. c. xzxv., fui ung vent véhément le jour de 
Saioct Simon Saioct Jude a minuyct et persévéra jusque^ 
au tiers jour a telle heure et degasia eglizes, edîflices ei 
forestz. 

L'an, m, c, xxxvj,, le feu priai au près de Seine ' et bnisla 
près que toute la rue de Grand Pont jusques a la porte 
Bcauvoisine, et par le changement de vent led. feu 
retourna vers Sainct Ouen et Sainct Amand lesquelz 
furent tous deux bruslezctdura l«d. feu de prime jusques 



I Les Normannio! itava Chramca, après avoir rapporlf, p. y, 
i< col., à l'ann^ iiio,le d&£s de Guillaume Eoanc-Ame, ajoutenl : 
• Anno saquenie, Tuii famea mKxima in Nornunnia. > 
1 »5 »vril. Ms. P, Mrorf. 

t Ce fsii ei te pr£c£JeD[ sont rapporljs à la mima année par le 
£tiron. Rot., p. 367. 

~ 4 Norm. nova Chron., p. 9, toi i : " Annu MCVlll ipso 

o ventus va]i Jos. • 
5 Ht. L, apprit du pont de Seine. 
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a vesprcs, et fut le jour Sainctc Croix en septembre'. 

L'an. m. c. xlij., fut faictung tremblement de terre > au 
mois de janvier par deux fois la nuict dont les gens qui 
dormoient en leurs liaz furent éveillez par la première 
fois. 

Uan. m. c. xlvj., fut grand cherté tellement que la 
mine de blé valut la somme de .xl. s. t. et la mine 
d'avoine .xvj. s., de quoy on faisoit du pain dont le 
peuple fut fort soustenté et soustenu K 

L'an. m. c. xlix., trespassa Henri, roy de Engleterre et 
duc de Normandie, et luy succéda aud. roiaulme et duché 
son filz Henry. Ce Henry second eut a femme Aliéner 
dont il eut trois tilz4. Le premier eut nom Henry au Coun 
Mantel^ le second eut nom Richard Coeur de Lion, le 
tiers fut nommé Jehan. Il feist demander a Lois, roy de 
France, une sienne fille pour son filz Henry au Court 
Mantel, lequel roy de France luy envoia de bon coeur et 
richement aornée comme a telle dame appartenoit. Et 
comme lad. dame arriva en Engleterre, le roi Henry la 
receupt a grand honneur, car Henry au Court Mantel 
estoit en guerre en Hirlande. Le roy Henry tournia tant 
autour de lad. dame que il la congnut charnellement (. Et 

■ Le ms. L ajoute : Et combien que led, feu passa par devant 
Nostre Dame de Rouen, toutefois lad. ecclise ne fut nullement atteinte 
de feu. 

2 Les Norm. nova Chron.j p. lo, 1'*^ col., placent ce tremblement 
Je terre en 1 142. 

? V. iVon?i. nov. Chron., p. 10, 2t coL 

4 Quatre tîls. Le chroniqueur a omis GeoiVroy qui devint duc de 
Bretagne par son miriagc av,*c Constance, fille de Conan IV, auquel 
il succéda dllis le duché. 

i Cette grave imputation, trop justifiée par le caractère de 
Henri H. se trouve dans la chronique de Bcnoist de Peterbour^ 
{Hist, des Gaules et de France, t. XVII, p. 466 et 5 1 5). Il y a ici 
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qviaod Henry au Court Mantel fut revenu de Irlande, il 
ïeinta Londrespour veoir son affiee, mais quand il sceut 
la trahison que son père luy avoii faîcte il mourut de 
deuil. 

l'an. m. c. Ixiiij., Retrodus fut archevesquc de Rouen', 

L'an .m. c. Ixxiij., eola longue sepmaine', le jourque 
Gilles, evesque d'Evreuï, fui consacré en l'eglize de 
Nosirc Dame de Rouen le feu brusla. xîij. paroisses, 
*Sii«es, maisons ei plusieurs bommes et femmes. 



L'an .m, c. iiiî" .ij., les Juifz furent chassez de France, 
^* Commandé de par le roy leurs sinagogues estre con- 
^<^>~ties et dédiez aux cérémonies des chresiiens avec toutes 
'^*irs tcrre(s], domaines et possessions. 

*^''**% fusion. Henri Court- Man tel avait épousé Marguerile, nie du we- 

*^**»>(1 nuna^f de Louis Vil nvec Consunce de Castille. L« princeMc 

^'^duite par Henri II était née du troisième mariage de Louit Vil 

^■^"^ Alii de Cliampagnc et s'appelait Atii comme sa mÈre. Elle fut 

^ ^ ncte â Richiird Qxur-de-Lioo, et, suivant la coutume du temps, 

*^Onfi£e, en ailendant son mariage, ■ Henri U, père de Richard •^ui. 

X^l«js tard, tefusi de l'^pouter. Le compilateur a tirf celle impuia- 

^-^Kion directemeni des CHroniguet de Normandie, comme on peui 

^'''^n ccinvùncre pot le limpte rapprochement des telles : ■ Ce rm 

*^«nri tourocja uni entour cesie fille du roy de France qull oull 

'■-'^ecques elle compaignic diameilc... Et comme Henri au Court 

Ktaniel eust dcsconlit les Yrlandoii et mis en rob.-usKaniie du roy 

Kon pcre, il vint a Londres pour vecir son ai&te qui tant noble etioit 

«t belle, mais quant il Fui veau à Londres, il «ceut la irajrson que 

aoD perc luy avoil fsicie, dont led. Henri ou Court-Manlel mourut 

de dudl... • M*. Tr. delà Bibl. i»t., n» îJqo, t. ii#v<> ci ii5 t'. 

' Rotrou, fils de Henri de Beaumont, fiil ar^hevlque de Rouen de 



ii83. 



Il la quiate/erU de ta longue nfmame 
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... II (Philippe-Auguste) feist dorre le parc du bois de 
Vincennes de belle et baulte muraille de durée. Le jeune 
roy Henry d'Engleterre qui avoit fiancé madame Margue- 
rite de France, soeur dud. roy Philipe, quand il sceut la 
closture dud. bois de Vincennes, feist chasser et prendre 
en ses forestz de Normendie et de Acquitaine plusieurs 
cherfz et biches, dains et autres sauvagines, lesquelz il 
envoia a Paris aud. roy Philipe pour mettre aud. parc 
du bois de Vincennes. 

Uan .m. c. iiij". iij., feustesleu Vaultier de Constances 
archevesque de Rouen, lequel estoit evesque et chanoine 
de Nostre Dame de Rouen ' . 

Ce mesme an fut faicte confédération entre le jeune 
Henry, roi d^Engleterre, filz du dessusd. roy Henry, et son 
frère Geuffroy, duc de Bretaîgne. Et ainsi coiçme son 
frère Richard, duc de Acquitaine, eut assemblé une 
grosse armée trouva son frère > mort a ung chasteau nommé 
Martel; puis fut apporté a Nostre Dame de Rouen pour 
ensepulturer aud. lieu. Mais en passant par la ville de 
Seez, les citoiens de Seez ' ravirent et osterent le corps dud. 
roy et le meirent en terre a Sainct Julien, laquelle vio- 
lence fut raportée au chapitre de Nostre Dame de Rouen. 
Et maistre Robert du Neufbourg, doien d^icelle^lize4, et 

1 Gautier de Coutances fut d*abord évêque de Lincoln en ii83, 
puis archevêque de Rouen de 1184a 12 17. Il partit avec Richard 
Cœur-de-Lion pour la troisième croisade, fut renvoyé par ce prince 
en Angleterre pour Tadministrer, pendant son absence, et négocia 
le rachat du roi. retenu prisonnier par Tempereur Henri VI. 

2 Ms. père. Ce château de Martel était situé près de Limoges. 

? Le Chron. Rot., p. 369, et les Norm, nova Chron., p. 14, aecol., 
disent que le fait se passa, non pas à Séez, mais au Mans. 
4 A la mort de Guillaume Bonne-Ame, le chapitre de Rouen avait 
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Luc, archediacre dud. lieu ', s'en allerem plaindre au roy, 
ei lors le roy dii qu'il seroit délivré par ccui de Seez a 
lad. cgli^cdc Rouen Par quoy le doien et archedîacrc 
vindreota Saini Julien etceulx de Seez le deterrereniei le 
livrerenl a ceuls de Rouen et en grand honneur, 
triumphe ei solennité fut apporta a Rouen et fut reccu 
par Parchevesque et chanoines en grand honneur et 
triumphe et fui cnierré auprès de l'autel Nosire Dame. 

L'an m." c. iîii'". ix., Richard. fi!z du roi d'Engleterre. 
fuifaiaducde Normendie, en Teglize de Nostre Dame 
de Rouen, par Gaultier, archevesquedud. lieu. 

L'an. m.c. iiij**. n., Henry .ii'.dece nom, royd'Englc- 
terre, trespassa; ei après luy Richard Coeur de Lion son 
second filz (il) feisi poiser les trésors de son père ei furoni 
sommez de. ix. ce. mille livres. 

L'an. m. iitj". xiiij., les hostelz des chanoines de 
Nostre Dame de Rouen furent desiruitz et abatus par 
leur voluptueuse ei trop lubrique vie par pugnitJon 
divÎDe'. 

L'an. m. iîij". xvj-, eut ung descord en la ville de 
Rouen et louie Normendie pourung chasteau que le roy 
Richard ferma a Andely contre la dignité de l'eglize de 
Rouen. Ety avoit aukunsevesquesquiobcisoient au roy 
et estoient inobediens a l'archevesque. Et lors l'arehe- 



jlu archerique Rubcrt de Neubourg, mais le roi Henri II rafusn Je 
ratifier ce choix et fort* le chapitre de recevoir à sa place Gautier d: 
Coutaacet. 

I Luc devint plus tarJ évfque d'Evreux; il oc.:upa ce siège de 
iio3 à 1110. * 

1 Le Chron. Rot. se borne à dire, p. 369 : " 1 194. Hul anno, die 
Pacchde, direpio: ïunl omncs domus canonii:Dtum RcloTnagenuum 
JiitraciiE possessiones eorum. • 



vesque s'en alla a la court de Rom me, et aussi feirem les 
evesques de Lizieux et Evreux ' contre luy affin qu^il ne 
profistast rien, se il leur estoit posible, mais ilz feurent 
fraudez de leur intencion, volenté et espérance >. 

L'an .m. c. iiij". xvij., par le consentement du pape et 
de l'eglize de Rouen, Vaultîer, archevesque dud. lieu, 
receupt ceulx de Andely a grâce. Et les evesques qui 
avoient esté desobeisans aud. archevesque pour faire au 
plaisir du roy estoient suspens. Mais le jour de la Con- 
ception, a la procession sollennelle, veindrent se pros- 
terner aux piedz dud. archevesque et leurs mittres et bas- 
tons pastoraulx meirent entre ses mains avecq toute[s] 
leurs puissances en luy criant mercy. Et il leur feist grâce 
et miséricorde et leur rendit leurs offices. 



L'an .m. c. iiij". xix., ung chevalier du pais de Limo- 
sin trouva en sa terre ung trésor et estoit tel : ung empe- 
reur, sa femme, ses filz et ses filles, qui estoient de leurs 
grandeurs et grosseurs, estantz assis a table. Et estoient 
lesd. personnaiges, sièges, table et traisteaulx de fin or 
massifz. Et y avoit lettres escriptes qui donnoient a 
entendre les noms et le temps que avoit régné led. empe- 

1 Guillaume de Ruffière, évéquede Lisieux de 1192 ou 1193 à 
1201, Garin de Cierrey, évêque d*Evreuxde 1193 à 1201. 

2 Voir dans Deville, Histoire du Château-Gaillard ^ p. 8-24, 
rhittorique du différend qui s'éleva entre Richard Cœur-de-Lion et 
Gautier de Coutances, à propos de la ville d*Andely qui appartenait 
à Tarchevêque. La charte du z 6 octobre 1 297 qui accordait à l'ar- 
chevêché, en échange d'Andely, les moulins de Rouen, avec Dieppe, 
Bouteilles, la forêt d'Aliermont et le domaine de Louviers, a été 
publiée en fac-similé par M. Deville. 
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r qui ceavoii faict faire'. Richard, qui pour lors estoît 
roy d'Englelerre et duc de Normendie, en fut adverti ; si 
le voulut avoir en disant que il estoit le souverain du 
pays cl par ce luy debuoil appartenir par droit de bernie'. 
Mais le chevalier qui le avolt trauvë, qui estoit du fief du 
viconie de Limoges, ne lui voulut bailler, et le remporta 
et se retira devers led. viconte, parquoy le roy les alla 
assiéger dedans ung chasteau ou ils s'estoient retirez. Et 
ainsi que le roy, tenant le siège, ung jourtournoît al'en- 
toar de la place, ung de ceulx de dedans lira un traict de 
arbalestre a i'adventure sans regarder ou ne a qui il tiroit. 
II advint que letraict tutnba sur lepîed dud. roy Richard 
d'Engleterre.ducdc Normendie, et le ble^a ung peu. Mais 
dud. coup auleuns jours après il mourut ei fut porté en- 
terrer en l'abhaie de FontevrauJx, eison coeur fut porté a 
Nosirc Dame de Rouen et fut mys au coeur du costé du 
revesiiere en une chase d'argent. Et depuis fut prinse tad. 
cbapse pour aider a paier la renson du roy sainct Lois, et 
xu lieu en fut faicie une de pierre. Cestuy Richard donna 
aux chanoines de Nostre Dame de Rouen .iij", muys de 
»ifi a prendre sur la Vicomé de l'Eaue de Rouen, 

L'an .m. ij". t, la nuyct de Pasques, Teglize de Nostre 



s, si fu pour ce que 
n lerrc, et cil trnors, 
uns Empetere» de 6n or. sa fsme, 
.1 à une table >)'or pur ; si j cstoienl 
a enicndre a ceus qui les liraient, que 
n grani lems estoit coruz puis que it 
• Extraits des Chroniques de Saint-Denis, Hist. des Gaules 
It it France, i. XVII, p. 386. 

■ Le mol de hernie ne se trouve pas dans le diciionniire de God^ 
Hv]. Il faut y voir un dériva de ber, baron, au sens de maître, auzc- 



> ■ Le raiaon pourquoi il oi ce chasiel a 
uiu chevaliers du pais avoit trové un Ircsoi 



kitres escrites qui designoii 
dl Empererei avoii esté, ei 



> Ms. L. L'an 



m'I deux cens, quarto ydut aprilii... 



\ 
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Dame de Rouen fut toute brusiée et cloches et tous les 
livres et aornementz et fiertés et reliques et grande partie 
de la ville et eglizes. 

Ce mesme an, aux octaves de Pasques, Jehan, frère du 
roy d^Engleterre Richard, fut faict duc de Normendie en 
l'eglize de Nostre Dame de Rouen par Vautier, arche- 
vesque dud. lieu, et, a PAssention de Nostre Seigneur 
ensuivant prochainement, fut faict roy d^Engleterre led. 
seigneur, et adonq eut grosse guerre entre Philippe, roy de 
France et Jehan, roy d^Engleterre. 

L'an. m. ij^^. iij., fut donné ung arrest diffinitif en la 
court de Philipe, roy de France, par les pers de France 
contre Jehan, roy d'Engleterre et duc de Normendie. Et 
pour son patricide et crime et leze majesté, toutes et chas- 
cunes ses seigneuries que il tenoitdu roy de France estoient 
et seroiem confisquez a la couronne de France. Et lors 
led. Philipe comme vertueulx feist poursuite contre led. 
roy Jehan dont il ne avoit peu avoir Tobeissance que il 
luy debvoit et s'en entra en Normendie et conquist plu- 
sieurs villes et chasteaux qui estoient reputez comme im- 
prenables, etmesmement les citez de Evreux, Coustances, 
Bayeux, Avrenches, Lizieux, Seez, Falaize, Caen, Damp- 
front, avec les chasteaulx et forteresses jusques au mont 
Siinct Michel. Et quand vint devant Rouen, ceulx de la 
ville demandèrent soixante jours de trêves pour aller en 
Engleterre vers le roi Jehan demander secours, ce que le 
roy de France leur accorda. Et quand ilz vindrent en 
Engleterre devers le roy, il n^en tint pas grand conte, car 
il jouait aux echecz, et leur dit que il leur feroit responce 
quand il auroit achevé son jeu, dont ilz feurent mal con- 
tens. Et quand il eut parachevé son jeu, il leur deist que 
il ne leur sçauroit faire secours si brief que ilz deman- 
doient. Si s*en retournèrent a Rouen et, voiant que ilz 




ettoieni si oppressez qu'ilz ne povoieni eschaper de la 
puissance du roy de France, ilz baillèrent la ville en son 
obéissance par ce qu'il leur promist les garder en leurs 
franchises, libériez et ;:ousiu[nes. El lani feist que il 
rtMuvra en ses mains louie la Normeodie entieremeni. 
laquelle se joingnii au patrimoine de sa couronne, 
laquelle en avoii esté hors .iij". xv. ans ou environ. 
Cemesmean. i303', auneheureapres minuici, lefeu, 
I priai a la porte de Robec qui brusla l'cglize de Sainct 
^■'Maclou et presque loute la paroisse ei Sainct Denis et la 
^Bvieaiour et moult grand partie de la ville', 
^f L'an. mil. ij". v., Philipe, roy de France, feist cdifEer 
I <lc neuf uDg chasieau a Rouen en la partie de la ville 
jouitela fomaine appellée vulgairement GaaIor<. 

L'an. mil. îi'^. vj., fut éclipse de soikil a Rouen, qui 
comnença a heure de tierce et dura jujques a heure de 
noflne. 

kCe mesmc jour il plut du sang a Andeli, qui fut veu 
r plusieurs gens et y en eut qui en ceuillirent. 
L'bd. m. ii". vij-, le .ivj. Jour de desembre, mourut 
luUicr, archevesque de Rouen, homme magnifique, 
lequel en .xxiij. ans qu'il fut archevesque, receupt trois 
rois en ducz de Normcndie, asqavoir est Richard Coeur 



octobris prima t 

I ros. L ajoute : a ce preitnl te roy d'Angleterre. — 
% Norm. nova Chron., qui donneni, p. i5, i" cù\., le m*me 
lBqu« \eChron. Rot., p. Zjo, inscrivent ce Inil ■auftl'.tnoie iioo, 
■ il iloit y «voir conrutUin avuc l'incendia telalé plui haut et dont 
M ae (Mrieni pu. 

', Noi-m. )tovaCkrott.,p. 13, it col. Il y a quelques années, 

c inicriplion que l'on voyait Jins la eue Pouchct, indiquait que 

r de la source de Gaojor. 
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de Lion, Jehan sans Terre, rois d'Engleterre, et Philipe 
Auguste, roy de France, 

Ce mesme an fut mys ung interdit en la cité de Rouen 
pour i^bomme de maistre Guillaume de Marleiz, chanoine 
de Nostre Dame de Rouen, que le mère de lad. cité avoit 
prins pour aucune meslée faicte en lad. cité. Ne pour 
prières, ne pour menaces, ne pour choses que le Roy res- 
cripsist, ne fut levé led. interdit. Et après les nobles et 
les grandz du conseil de la ville envoierent Bernard 
de Roie, frère de Guerin de Roie, vifcbancellier, et 
Jehan de Rouveray et plusieurs autres, lesquelz veindrent 
prier en chapitre que led. interdit feust levé pour Thon- 
neur du Roy, et que ilz se faisoient fortz que ils feroiem 
délivrer led. homme du chanoine pour Thonneur de 
Teglise de Rouen. Mais ilz ne peurent riens impetrer 
jusques a ce que led. homme fut rendu aud. chanoine en 
plain chapitre par la main dud. mère, presens plus de 
trois cens hommes. Puis après alla au doien gager 
l'amende de ce qu^il avoit détenu Phommedud. chanoine 
et bailla pièges de lad. amende, c'est assavoir Jehan de 
Rouveray, chastelain du Pont de TArche, Robert de 
Fresnes' etGeuffroy du Mesnil. Et en Thonneur de Dieu 
la liberté de Teglize fut gardée et fut levé et absoubz led. 
interdit >. 

L'an .m. ii" .x., la nuit ensuivantedu jourdePasques, 
le feu brusla Sainct Candre le Vielet Saînct Denis, et n'y 
demoura gueres de maisons. 

I Ms. L, Robert Des fresnes. 

a Même texte dans le Chron. Rot., p. 370-371, et dans les Norm, 
nov, Chron., p. 16,2e col. et p. 17, ire col. Au lieu de de Fresnes, 
on lit, dans la première de ces chroniques, Defrel, et dans la se- 
conde, de Freshan ou Frosban. — V. surtout, dans cette dernière 
chronique, les notes de M. Léopold Delisle sur les personnages cités. 
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Ced. an fui une griefve gelée, laquelle dura piir deux 
Et le forment, lequel estoii semé, fut perdu, ei a 

ine peust on re^jeuillir la semence que on avoit semée. 

Ce mesme an, a Paris, a Rouen et a mouli d'autres 

lUX, plusieurs tant dercz que laiz que femmes furent 
•ins d'heresic et furent bruslez. 

L'an mil .iî" xîj., la sepmaînede Pasques.lefeu prini 
de nuit en la paroisse Sainci Maclou de Rouen, dont 
toute laciié fut bruslée, et les maisons etediffices de l'ar- 
:vesque par la grâce de Dieu miraculeusement furent 
les abbaies de Sainct Ouen et de Sainci Lo, 

lisons et édifices furent desiruicies par led. feu et n'en 
demoura rien', 

Ced, an, le chapitre de Nostre Dame de Rouen de- 
manda aMons' Roben Poulain ', archcvcsque dud. lieu, la 
dismcdeDieppe*. de laquellechoseilescondit led. chapitre, 
parquoy led. chapitre cessa a faire le divin service depuis 
les octaves de la Nativité Nostre Dame jusques au jour 
Sainci Michel. Etadoncq Mons' Luc, evesqued'Evreux, 
assembla led. chapitre, et la sepmaine Mons' l'archevesque 
et led. chapitre passèrent ung compromis et arbitres, c'est 
assavoir pour l'archevesque, l'abbé de Beaubec et d 



'.'an mit deux cens unje, feria lercia in ebdomade 
we heure après minuyet. 
» Le compilateur a ma] compris le texte du Chron, Rot. qui dit 
bccHimire, p, 371 : << . .. abbatia S. AuJocnî et S. LauJi ei Jo- 
I* lapideii, quas ignia deVQrare non potuii, remanentibus. ■ 

■ 4 Robert Poulain fut^lu archevêque de Rouen, le ^3 aoai 1108, 
ilacemeni de Gautier la Magnifique, dccf dé le 16 novembre 

■ 107, Il prit part i la CRiitade dvB Albigeois, mourut le 4 mtii iiii, 
CI fut enterrii dnns le chœur de l'abbaye de Mortcmer. 

* Cauliei de Coulancea avait <:odc&I£ la dîme de Dieppe au cha- 
:g de Rouen en raisun de l'appui qu'il en avait re;u lors de l'af- 
« d'Andeljr. 
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Nicole de Aquila * , doien d'Avrenches, et pour le chapitre 
Tibault, trésorier de Peglize, et maîstre Robert Baibun^, 
archediacre de Rouen, ausquelz arbitres ilz accordèrent 
de tenir ce que ilz feroient. Lesquelz arbitres ettablirent 
que le doien de chapitre viendroita Tarchevesque et diroit 
en ceste manière : « Mons', il est vraj que nous avonscessé 
a faire le divin service, nous cuidions bien faire et ne pen- 
sions mal faire a personne; et, si nous avons fitilli en cela 
ou en autre chose parquoy nous aions vostreindignacion, 
nous vous prions pour Dieu que il vous plaise nous par- 
donner et nous donner vostre grâce. > 

L'an. m. ij'\ xiij.» en plusieurs places au roiaulme de 
France eut aulcii ns petitz enfantz et des puerilles et vieilles 
gens qui faisoicnt processions par les rues et places, criant 
et chantant en françois : « Seigneur Dieu, ezaulce la 
ch[r]esticnté et nous veuilles rendre la vraie croix >• Et 
plusieurs autres choses ilz dechantoient, car ilz varioient 
en parolles. Et portoient en leud . procession croix, baniere, 
chandeliers, cierges et encensier, laquelle chose fut une 
grande admiration a ceulx qui les [oi]oient. Par quov 
nostre sainct père le papeenvoia seslegaulxau roiaulme de 
France et aux autres roiaulmes chrestiens pour prescher 
la croisade, parquoy il se croisa tant de peuple pour aller 
.sur les infidelles que le nombre est inestimable. 

L'an. m. ij^^. xvij., trespassa Jehan, roy d^Engleterre, 
lequel en son vivant perdit la duché de Normendie, et la 
voni|UCSia sur luy Philipe, surnommé Auguste, roy de 
lïrtncc. Et après luy fut roy d^Engleterre son filz Henry, 



Niitluiilc Aquila (de Laigle) est cité en iigS par la Gallia 
. I*IT/I*iit4i HOU» le litre de magister scholarum Abrincentium. 

» Kob«rt Bnlbu8 ou le Baubc était, d'après la Gallia christiana, 
^sà^^^^\ de l'archevêque Robert Poulain. 




^M avolt que dix ans quand son père trespassa et 
fut coaronné .v. jours après la mon de son père. 

L'an, m. iî". xx., loui le pont de Robec fut brusié' et 
d'autres maisons ensuiant Robec. 

Ced . an, fui translaté le corpsde sainctThomas, manir, 
de !a ou il esioit enterre en une chase ou tierte de pur or, 
Aoroce de plusieurs pierres précieuses, et en ceste iransla- 
lion esioit l'archevesquede Cantorberic et tous lesevesques 
Cl abbez d'Engleierre et plusieurs cvesques et abbez de 
France et de Normendie. Et si y estoient plusieurs cha- 
noines de Nosire Dame de Rouen, deux archediacres et 
le chancellier dud. lieu >, auquelz fui donné une relique 
dud. (nanirqueilzapponereniaNostre Dame de Rouen. 
L'an mil- ij«. xnj. trespassa Robert Poulain, arche- 
iquede Rouen, homme simple ei piteux et clément, 
pquel fut enterré a Moriemer. 
I L'an. mil. ii". ixij., en septembre, fui receu Tibaullde 
liens, archevesque de Rouen, et au mois de février ced. 
■ meupt son palion'. 

' L'an. m. ij". xsiiij.,soubzle pape Innocent commença 

~ tùaa Dominique, qui esioîi espaignol. Tordre des frères 

procheurs, et saina François, qui estoit italien, l'ordre 



' Raoul ei Jean étaient lei Dums des deux archidiacres et Guit- 
Iiume celui du chancelier. 
' L'trclievêquc Thibaut, aé i Falaise, fiit, dît la Gallia chrtstia.ta, 
"Kiaïaé d'Amient & cbuk du long séjour qu'il lit dam cette ville, 
il trésorier du Vfgltse de Rouen quand il fui i\a archevfque, le 
1113 i nommé cardinal, le ig janner iii3, il mourut en 
|> C«61 lui qui établit à Rouen le» Dominicains el les Prantis- 
). En raùon de li réaùlance qu'il opposa au pouvoir royal. Quil- 
le le Breton t dit de lui, au 10° livre de m Philiffide : 
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des Cordelien. Et esioit en ce tempe seincte Qere, qni 
vécut Minctement leloa Tocdie de saiiict Fnuiçois. 

Ced. an, fut ung jvtr tort grief et nng Tent fort Tdie- 
ment qui abatit plusieon q^Uaei en ancans lieoz de 
France et de Nonnendie. 

Ce metme an, fut grande fitmine par tons pais et princi- 
palement en Flandres; mais, k grâce de Diea, a Rouen 
on ne eut pas de nécessité. 

Ce mesme an, tre^Mssa Philipe Angoaie, raj de 
France et duc de Nonnendie. et depais ne partit lad . 
duché de Normendie de la couronne de France, joaqnes 
au temps de Philipe de Valois, leqnd la donna a Jehan, 
ion fils aisné. Ainsi fut la duché de Normendie gon- 
vernée par l'espace de cent et trcrïs ans par sept loia» c^est 
assavoir, Lois, fils de Philipe Auguste, sainct Lois, fila 
dud. Lois .vii)«., Philipe .iij«., filz de sainct Lois, Philipe, 
surnommé le Bel, filz dud. Philipe .iij.. Lois, fila de Phi* 
Hpe le Bel, estoit surnommé Hntin, Philipe le Long, 
frcre dud. Lois Hutin, Charles le Bel, Philipe de Val<»s, 
lequel la donna a son filz Jehan. 

L^an .m. ii<^. xxv.| eut ung terrible feu, a Sainct Sau- 
veur. 

L^an .m. ijcc .xxvij.t, fut roy de France sainct Lois, le- 
quel fonda plusieurs eglizes. A Paris il fonda POstel Dieu, 
les Quinze Vingz, les Filles repenties, les Chartreux, les 
Carmes et cdifiia Tcglize des Cordeliers. A Rouen, il 
fonda l*ostcI et église des Frères Prescheurs, nommez les 
Jacobins, qui lors estoient hors la ville, oultre la rivière 
de Seine, auquel lieu il fonda une religion de dames 
nommcez les Amureez. 

• C'est en 1226 que Louis IX succéda à Louis VIII. 



1 il fonda aud. Rouen une religion de dames nom- 



1 il fonda ung Hostcl Dieu a Vernon. 
a il en fonda ung autre a Pontoize et plusieurs au- 
B f^lizes. 

1237, Tibault d'Amiens, archevesque de 
L, feisi faire en la forest de Loviers du merrien, et 
■i comme on l'aporioît a Rouen, le bailty du Vaudreuil ' 
t arrestcr, laquelle chose fut signifiée aud. arche-- 
Iqae, lequel le excommunia'. Et pour ceste cause, leroysj 
IfFfance demanda aud. seigneur archevesque a quelle 
lit excommunié son bailly du Vaudreuil. 
I, le Roy disi que il ne debvoii point prendre de 
«rien en la forest de Louviers pour mettre a autre lieu 
leison manoir de Loviers. Item, demandoit a quelle 
il (eurdesiou[r|noii le fouage de Loviers et que ce 
[çluy appartenoii. Item, demandoit a quelle cause 
eUuy archevesque avoii excommunié le dolcn et aucuns 
d chanoines de Goumay qui sont soubz sa proteciion, 
El Jed. archevesque dîsi que il ne yroît point respoiidre 
Mcbaire, dont le Roy s'csbait que il n'y venoit comme les J 
autres evesques et barons de Normendie faisoient. Pour | 
lesquelles causes led. archevesque fut cité devant le Roya-J 
Vemon la ou il comparut, et dist que il n'esioii poinr 1 
lenu de respondre en la court du Roy de ces causes la 
|K)ur ce que les aucunes sont spirituelles et que il ne tenott 
rien de luy, par quoy il deust respondre en sa court. De 

e Vaudreuil furme ■ujour>i'hui deux commune* : Noire-Dame- 
idceuilet Saiol-Gyr-do- Vaudreuil. cant. de Poni-de-l' Arche, 
e Louvien (ICun:). 

fiprts U Cliron. Rot. ie builli du Vaudreuil fut cxi:ommunii 
Ique d'Bvreui qui Émit alyrs IlTctiird de Beauvais. 



Uquelk respooce îe Rcy et U Rtlat fartm fort jrez. Et 
jdsenr.bla plusieurs Jes har^ns ds saa CGfkseil et fat de- 
mzndé aud. arcbevesqoe se il respofkiroît de anconci des 
caïucs en La coundu R05. et il respoodîJK que il njmnâi 
cause dont il deust respondre la, dont le Roy pnr le con- 
seil de SCS barons confisqua toot rarcbevesché et les pos- 
sessions séculières. AdoïKq kd. arcfaeresque se retiim de- 
vers ses evesqves et leur compu le cas, Icsqnelz loy con- 
seillèrent que il le feist dter en coon de Romme, laquelle 
chose il feist. Et fut transmis ung l^at ■ au pais de Gaulle 
pour juger la matière, lequel ordonna que led. arcfae- 
resque au roi t pleine restitucion de meubles et immeubles 
avec les fruiaz par eulx recueillis et raponer a la cité de 
Rouen led. mesrien par le. bailli du Vaudreuil lequel le 
avoit arresté, et le rendroit a Tarchevesque, et demouroit 
led. archevesque en paix de toutes ses qtieielles. 

Lan. ro.ij-. xx^'iij., le joursainct Laurens^.reglizede 
Sainct Patrix et tout le circuit d'environ jusques en Seine 
fui bruslé. 

CeJ . an j 1 229;, le jour sainct Fremin, trespassa Tibaut 
d'Amieas, archevcsque de Rouen, et fut esleu Thomas 
lie F'rea ville, lequel estoit doien d^icelle eglize, de la plus 
part de chapitre, et l'autre part vertueusement résistèrent. 
Fi dura cestc contemption ung an et plus. Ce temps pen- 
dant elle fut fince en court de Romme. 

I/an. m. ij . xxxj., Thomas de Freavillc, doien de 
Ruucn, fut csleu cvos juede Baieux^. parquoy ladoienné 
de Rouen vasqua ung dn ei plus. Icelluy Freaville re- 
nunv^a a l'clLCiion de luy faicte de Tarchevesché de Rouen 

' Kom;ini cl;ul le nuiii Je ^c légat. 

" i'h<'n-jr;s .'.ti l-"rv.iiuill (;cciip.i ^c sicgc J'.* 12 ji à i238. 




■ins du pape, pour les quelles choses le pape or- 
a a esirc archevesqiic de Rouen Mons' Maurice, 
.que de Seez, ei fui receuaud. Rouen le dimence de 
lOila Magdalenc. 

. mil. ij'^, xixij., après la mon de Aciin, abbé de 
, fut célébrée l'élection aud. monastère ci furent 
dcDX esleus. Hz apponeroni lad. élection a Mons' Mau* 
rice, archevesque de Rouen, lequel cassa lad. cleciion 
pour ce que ilz n'avoient observée la forme de élection ei 
les priva de esluire. Mais il leur bailla Lecain de Bou- 
«aiouchel i pour abbé, lequel ne peuli obtenir lad. abbaie 
- pour la contradiction du Roy, et led. arcbevesque ex- 
nmuDÎa tous les moynes et les adherens du Roy loa- 
lOt le faici de lad. abbale. 
L^an. m, ij". xxxiij., maistre Esiiennede Castro 4 fut faici 

Ofiee fui d'abord archidiacre de Troj'es. puis évÈqiie du Mans 
X non de SécE, comine le Jit nuire cbromquc, ci enfin archevêque 
de RoucD en laîi, le pape Gr£goir>: IX ayani refusé de ratifier l'iilec- 
lioD de Thomas de Fréauvillc. doyen de l'tglite de Rouen. Msuricc 
mourut le la janvier ia33. V, Norm. nova Chron,, p. i^. le col. 

> Ceci en la plus farte Mvue de notre compilateur. 11 a m^lamor- 

(duMé en moines les rclîgiouaes de Uontivillien. Voici le le:x(« du 

mtroH.Rût.,p. î-^l-'S-jC -. -Posidejfssum MViâx, abbBlissœ Monas- 

li VilUria, celcbraia fuit ctcclio in eodem monaslerlo, et fuerunl 

; eleeis, et rcprcscniata fuît eicctio MauticJo atchlepiacopo qui 

, prout debuil, et, comperto quod non fuit 

nia lÔTma condiii in eligendo, ehctionem de utraque fdcinm 

I. et CHpitulum jure eligenij es vice prîvivit, assignavitquc 

capiiulo HbballMam Lcciam de Veuseraoncel; sed ipsa non 

il abbalinm propter eoniiadictioncm Etegis, «l ipse archicps- 

9 moniales adhierentes Régi in hoc 

O et coDtradiiciites pnBîlicix ubbalisBx. - 

I Beuumanchd <M mninieoant BernièreE, canl. de Bolbsi:, arr. 
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doien de Nostre Dame de Rouen par mons^ Maurice, ar- 
chevesque dud. lieu. 

Ced. an, au mois de juillet, le jeune roy Lois print et 
occupa tout le revenu de révérend père en Dieu mons^ 
Maurice, archevesque de Rouen, pour aucunes causes du 
temps de mons' Tibaut d^ Amiens, archevesque de Rouen 
précèdent de cesluy, et pour autres causes; par quojr led. 
Maurice interdit tout le diocèse de Rouen et cooimença 
lad. interdiction la veille saint Crespin, saint Crespinien 
l'an revolut, car alors luy fut rendu tous ses biens et tout 
ce que on avoit reçeu led. temps. 

L'an mil .ijcc.xxxiiij., es octaves de laThiphaigne, très- 
passa Maurice, archevesque de Rouen, a Sauseuze, au 
Vaugueusin le Normant, et de la son corps fut aporté a 
Rouen. 

Ced. an, fut célébrée l'élection le vendredi de devant les 
Rames et ne feirent rien. Ung autre jour, a Theure 
assinée, futesleu maistre Guillaume de Dunelin > delà plus 
grande part de chapitre, mais il veut des contredisans. 
Et pour ce que ilz ne vouloient consentir a l'élection faicte, 
fut mise es mains et volonté du pape, pourquoy Telection 
fut mise au chapitre de Rouen; et duraceste contemption 
ung an et plus. 

Ce mesme an, après la mort de Richard, evesque 
d'Evreux, futesleu Richard de Thierre*,archediacre dud. 
Evreux, evesque dud. lieu qui fut présenté au chapitre de 
Rouen le siège vaquant et feirent examinez tant de l'élec- 
tion que de la personne esleue, et pour ce qu'ilz convin- 

1 De Duneiine. Le compilateur aura lu dans le texte latin, par 
une méprise facile : de Dundino au lieu de de Dunelmo. 

2 A Richard de Saint-Léger, évcque d'Evrcux de 1223 à I236, 
succéda non pas Richard de Thierrc, mais Robert II de Cierrey qui 

in^'Urut .n 1243. 



49 

Tle^BSpiïre le confirma. Et fut sacré en Teglize de 
Rouen, aux ordres de septembre, par l'evesque de 
Bsiculi'. . 

L'an -m. ij" .xxiv., trespassa Guillaume de Fontibus, 
ibMdeSainct Vuandrille, et fut esieu abbé Guillaume de 
PuJlleet fui présenté au chapiire de Rouen le siège va- 
qnam. IIz furent examinez tant de la partde Teleciion que 
dïl'esleu; et pour ce que ilz convindrcnt bien Télection 
_ fin confirmée. 

L'an .m. ij" .ixxvj., le vendredi des octaves de Pasques 
inicelebrée l'eleciion de l'archevcaque de Rouen en l'es- 
jpiieNosirc Damedud. lieu, et concordablement esleu- 
(ni vénérable personne maJstre Pierre de Colcmedio, 
EVOït de l'eglize de Saînci Amer en Flandres'. Et pour 
Stqiie il ne vouloit consentir lad. élection, ilz envoiercnt 
Upapc luy prier que il iuy plusi de le postuler. Et le 
ppe luy manda que il receusi lad . élection sur peine de 
Bobedience. Et a !a Jin il la receust et donna a le maison 
I Templiers de Saina Denis en France toute l'admi- 
frtracion du bien de l'arcbevescbé tant de l'esperhuel 
iJDedu temporel depuis l'elecnon jusquesala veillesainci 
t^urens le mariir. Et ced. jour veille saint Laurcns, il 
obtim du pape son palium et licence de ne aller en cour: 
p Homme pour estre sacré ainsi comme il luy csioii 
Hndé. Et fut sacré en l'eglize NostreDamede Rouen 
r Guillaume, evesque d'Avrenchesi, presens tous les 
4 Ttiomss de Frfauvtlle, ché plus haut. 

â Pierre de Colmieu, prfvâi de l'église de Saiot-Omer, puis arche- 
ledc Rouen, fut nommé cardinal en 1164 et se détnii de son 
Bhevèchf. Il eut en Italie l'fvêché d'AJbano et donna ce nocn au 

;e d'Albane qu'il Ibnda i Rouen. 
4 GuiUaiittie IV, de Saînte-Mirc-ICgliie, oc>.-upa lesièged'AvranchGi 
HÎ6; Hugues de Morville fui évîque de Coulantes de 



evesqncs de Normendie, fora I^evoaqiiede Baieuz et cefaij 
de CousUDces qui se feiTem escuscr pao naladie. 

L'an .m. ii^^ .xxxviij., le feu bnisla depuis la rveaux 
Juifz jusques a la fooiaioe Galloc, a pussent nommée la 
fontaine du Ghastcl, et fut en la sepmaine Satnct Ger- 
vais*. 

Ce mesme an, Richard des Monts, de la paroisss de 
Hossen', estoit détenu prisonnier pour meudres et pour 
larcins par luy commys, par quoy il fut condempnéa estre 
pendu et estranglé. Et fat baillé au niatstre des oeuvres 
pour exécuter le mardi des Rogations. Mais pour k coor 
tradition de chapiire, il demoura jusques au jour de 
l'Ascencion ou il fut délivré par le previUe^e S Romain. 

L*an .m. ïf^ .xxxix., la veille Sainct Jaque en may, 
après complie, fut veu ung signe moult admirable que plu- 
sieurs gens veirent au ciel ; et corameniçoît a mjdi et du- 
roit jusques en Aquilon, et dura biea Vespaoa de deniye 
heures 

Ced. an [1240], fat cité Tarchevesque de Rouen et 
moult d'autres prelatz du roiaulmede France au concilie 
gênerai célébré en la court de Romme. Et y arrivèrent a 
la Purification ensuivante. 

L*an .m. i]^^ .xlv., le dimence que on chante Cantate^ 
fut receu mons' Odo, abbé de Sainct Denis en France, 

archevesque de Rouen 4. 

1 V. Norm, nova Chron., p. 20, i* col. — Ms. L : le lendemain 
Je la Saint'Gervais, 

2 y De parochia Hossiue. » Chron. Rot. y p. 377. La Houssaye- 
Ht^riinger. du cant. de Clùres, arr. de Rouen (Seine-Inf.). 

^ V. Norm, nova Chron. ^ p. 20, a* col. 

4 Rudes Clément. « AnnoDomini MCCXLV, consecratus estdomi- 



L'an mil .îi<i .itivîj., le îx jour de tnay, mons' Odo, 
archevesquede Rouen, irespassa et vaqua le siège plus 
(i'ungan '. 

L'an mil .ij" .ilvîij,, le jour de Pasques, fut receu 
Odo Rigauli, lequel estoit cordelter, a archevesque de 
Rouen a grande solennité '. 

Ccd. an, print le feu a la pone Beauvoisine, qui brusia 
Sarnci Laurens. Sainct Godard ei tout Sainci Ouen '. 

L'an mil .ij"^ .Ij,, le jour de Pasques, au soîr.environ 
minait, le feu print a la rue aux Presteresses laquelle fut 
presque toute bnislée*. 

L'an mil ,ij" .liiij., Alexandre de Villedieu en Nor- 
■tnendîe composa le Doctrinal i. 



i Odo, {trius abbas Sitncti Dionysii n domino pap» Iniuici^ntiu 
■IiUd I.iigdununi in archicpiicopum Rotom.-igfnsum propttr cbho 
corum diKordiam. " Norm. m/va Chron-, p. 12, i" cii. 
' ChroH, Rot. : » ... fere pcr anmim. " 

j V, Norm, noi-ri Ckron., p. 21, a» col. — ËudMRigaut. quçsainl 
' Louit honora partkulièreineiii de son amitié, accompagna ce prince 
^ d-iOË u oroïsadc de 1270. 

I V. Norm. nova Cliroa., p. ïï, i' col. — Cet incendie et\ rdali 
\ une seconde fois en cet termes, à la mime date, p. 23, i*' col, ; 
• Eodem anno, in ftslo Mncli Laurenlii, fuil vehemens eombiniio 
in uibeRotomagenti. Nim abbatia Sancli Audoeni cum ecclesia «t 
umnibus fere icditiciis c«i cumbusia; eccleeia sancti t^urenliï, saacti 
Gildardi, et a fonie Gaalor usque ad fonlem Rodcbeccœ, cl a porta 
Belvacensi usque ad magnum poniem, ooinia Tcre aedilïcia combusta 
•uni. * n faut lire dans ce passage pûnlem et non/onlftn RodcbcccK. 
La source de Robec est à Fonlaine-sous-PrÉaui, â Tokilom.de 
Rouen, tandis que le lieu appelé alors le poni de Robec n'csl autre 
<]Ue la place Eau-de-Robec où la rivière est maintenant couverte. — 
Mfl. L, et toute l'abbaye de Sl-Ouen. 
4 V. Norm. nova Chron., p. iJ, 3' col. 

I Le Doctrinale puerorum, compoM par Alexandre de VÎHedlni-' 
\et-Piri\ti (Manche) en un« grammaire laliilc dcrite en vers liionins 



L'an. mil. ij«. Iviïj., fui rendu a l'cj 
Dame de Rouen ung laron qui avoit esté prias en l*os- 
mone de maisirc Jehan de Flen ville, que le baillyde Rouen 
tcnoit en ses prisons et le avoii jugé a pendre. Et l'ad- 
mena Girard Sord au lieu ou il 3voti es\é prîns avec 
toutes ses choses, presensace maistreGuillaume de Seine, 
trésorier de Nosire Dame de Rouen, mons' Richard, curé 
de Sainct Martin sur Renelle, Nicolas le Frani^ois, Ro- 
bert de la Londc, Martin de Hanionnc, Jehan Panchc, dii 
Cornille, Richard de Saint Lo et plusieurs autres al'hon- 
neur de Dieu, de l'eglize Nosirc Dame de Rouen et dud. 
oiaialre Jehan de FlenvUle'. 

Ced.aa i3r6o], Hcnry.royd'Eagleierreveînten France 
CI admena avec luy Roger, duc de Clocesire, ei plusieurs 
autres princes, barons et prelaiz du roiaulme d'Engle- 
lerre, lesqueh sainci Lois, roy de France, receupi hon- 
norablement ei les feisi loger en son palaix de Paris, et 
fut faicteet acordée paix finalle entre lesd deux rois et 
roiaulmcs de France et de Eiigleicrre. Ei pour ce que led . 
roy sainci Lois faisoit aucun scrupulle de conscience des 
duché de Ndrmendie, conté d'Anjou, Touraine, le Maine 
et Poictou que le roy Philipe le conquérant, son ayeul, 
avoil conquises par le droici jugement des pers de France 
sut- Jehan lors roy d'Engleterre, icelluy roi sainci Lois 

qui eut une grande vogue au moyen âge, )U9Ctu'au jour où furent 
publié! les rudiments de Despautïre. 

I V. Noritt. nova Chron.. p. »5, î'col. et 16, i" col. AprÈï cei 
moit .- »... in eleemogyna magïïtri Johannis de Flervilla •, an lit 
dans ce texte : ■ videlîcet in domoRogeriî Lnmancher. • — Guitlauine 
del Voisina était alors bailli <ic Rouen. Nous retrouverons plus loin 
Guillaume >Jc Saine, et non de Seine. Au lieu de Jehan Paoche, dii 
Comillc, le texte lalïn donne : •< lahanne Paa^Le. de Chievre. • 



Ui bailler et livrer aud. royd'Engleierre certaine somme 
le deniers par le moîen de laquelle icelluy roy d'Engle- 
Bre céda, quiia et transporta aud. roy sainct Lois et aux 
iens perpétuellement loul le droict ei action que il pour- 
Oit prétendre, demander ei avoir aud. roiaulme de 
France touchant lesd. seigneries, et expressément y re- 
iOODça de son vouloir et consentement sans aucune con- 
te, en la présence de Richard, roy des Romains, cm- 
lereur d'AlIemaigne son frère, dudit duc de Closetre et 

i seigneurs, barons et prelatz d'Engleterre en grand 
lombre qui cstoient venus avec luy. 

L'an mil .ii'^'^ .lij., ung homme qui avoii faict ung 
leudre fut prins par les sergens du roy au prés de la 
Magdalene en une eschopc appartenante a maistre Es- 
tienae deSeez', archedtacrcdu Veu]gucsinleFran<;oi5, et 
mené en prison. Puis fut a la prochaine assise jugé a 
cstre pendu. Et comme on le vouloit mener au gibet. Si- 
non dWlbane, procureur de chapitre, requist pour led. 
inchediacre et chapitre au juge que led. nommé fui rendu 
it restitue a la maison dud. archediacre et chapitre. El 
près plusieurs opinions, le juge le bailla a ung sergent 
nur le remener, ei led. sergent le remeist au lieu dont il 
Woit esté ostë. El led. archediacre le lint en prison tant 
qo'il voulut ; puis, par le conseil de aucunes gens de bien 
le mcisi oultre la mer, et il retint tous les biens qui furent 
restituez avec led . homme don[ il luy en dcmoura ung 
coffre plain de cspées et cousleaux car [led.] homme cs- 
loii fourbiseur. 

L'an mil ■î]^'^ -Ixiij., aux octaves de la Magdelenc, fu- 



V. ,Vorm, 
ttxtc latin : • 

.de Sec», et doi 



lOva Chron , p. i6, i" el i* col, — Il 
. . m.ngislri Slephani Scnuncnsis ■, n 
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reot sacrez en i'cg^sc Nostre Dame de Rouen par mons^ 
Odo Rigault, arcfaevcsque dud. iku, maistre Odo de 
Lorrey^ cresque de Bakia, et moitf Richard de Chevry, 
evesque de Evreux ' . 

L*an oail .ij^ .ixvj., fut une peMe laquelle dura par 
deux ans au roiaulme de France'. 

L*an m. ij^ .Ixvij., fut Cala chantre de Nostre Dame 
de Rouen mooy Guy de Mcrula? par rcTereiid père en 
Dieu mons' Odo Rigauli» archevesque de Rouen, en la 
présence des evesques de sa province. 

L'an mil .ii<^ .Uxv, trespassa CMo Rigauli, arche- 
vesque de Rouen, et vaqua le siège par .iij. ans .ij. mois du 
iaoins4. 

Cemesmean 1275, fut esleu archevesque de Rouen 
inaistre Guillaume^ trésorier dud. lieu, en septembre. 
Mais pour ce que il fut dit que il tenoit la trésorerie et 
plusieurs autres dignitez sans dispence, le pape anuUa 
rdeciion de luy faicte et remeit Telection au chapitre de 
Rouen qui assignèrent jour au lundi de devant la my 

' EuJc» Je Lory, éi'cquc de Bayeux de ia63 à 1274; Raoul de 
r.hcvry, cvcquc d'Evreux de laô? à 1269. 

> V. Xorm. n(n*a Chron., p. 26, 2c col. : « Mortalitas magna om- 
nium. M 

I Farin place en ia55 \i nomination de Gui de Merle aux fonc- 
tions de grand chantre. 11 fut ensuite évcque de Lisieux de 1267 à 

4 l'iudcs Rigaut mourut le 2 juillet 1275. Par suite des dificultés 
• H>i Itii furent opposées, son successeur, Gnilldume de Flavacourt ne 
l m rtrc sacré .1 Rome que \z 22 mai 1378, et c'est ainsi que le siège 

i K'Mi'.n va |iia p'.'.'i lant îrois ans moins deux mois.. 

fiuillMuiijc le Saânc, ^\ui funJa à Paris, en 1268, le collège du 
Ir-.h' ricr 'vu (l':v;:icrit cire logés et entretenus douze écoliers pauvres. 



karotne, «t fut esleu r 
archevesqiM. 



E Guillaume de Fkveocourt' 



L'an mil .ij" .Ixxviij., le jour de la iranslation sainct 
Nicolas', fut confirmée l'eleciion demaistreGuTllauniedc 
Flavcncourt archevesque de Rouen parle pape Nicolas, 
et fut sacré a la coun de Romme le dînience de devant 
l'Aseocion de Nosire Suif-neur, Et le merquedi ensuivant 
receupi son palion ei le merquedi de devant la Pcnte- 
cousie revint en France. 

Ced. an, Henri, pneurde la Magdalenede Rouen.rcn- 
dit lesclefzde la fontaine de Nostre Dame a l'archevesquc 
dud. lieu, et iceluy archevesque les rendit au chapitre de 
Rouen, ei icelluy chapitre demeura en sa possession de 
lad, fontaine 1. 

Ce racsmc an, fut si grande abundance de grains que 
la somme du meilleur blé ne vallaîl que .xxvj. s., ei la 
I minedemesieil .iij.soubz. 

I L'an. m. ij". Ixxix., le premier jourde septembre, 1res- 
passaGuyde Bourbon, doien de Nosire Dame de Rouent 

Ced. an, fut esleu maistre Philipe de Abeville, et fut 
coofermée lad. élection par mons' Guillaume de Flaven- 
couri, archevesque dud. lieu. 

Ce mesme an, Philipe, roy de France, ordonns par 
airestdeson parlement de Paris que nul ne feist convy 



I ' M L, ici ei plus ioLo, flavacwrt. 

I V. Norm. «ova Ciron-.p. î8, »• toi. «t »g, ["toi. 

i Gui Je Bourbon, dojen du l'tïglise de Rouen depuis 
6U J'Archambaull, s' de Bourbon. Il eut pour suicetseu 
haute fonction Plidippe d'AmbIcville et non d'AbavJlc. 
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ny banquet ou il eut plus de deux viandes avec le 
pouige et la sauce sur peine de grosse amende. 

L*an .m. ij^^.iiij^^.,rordredesCelesdnsfutcommencée. 
En ce temps estoit a Paris maistre Nicole de Lire, doc- 
teur en théologie. Et aussi âodssoit Alain *, le grand théo- 
logien, et aussi le docteur subtil, maistre Jehan l'EscoL 

Ced. an, la rivière de Sûne crut si merveilleusement 
que les pontz de Paris qui estoient de {Mené furent abattis 
et tumberent en la rivière, puis furent refaictz de bois et 
dtirerent jusques a Tan .m. iii)^ .iiij^.zix. que le pont de 
Nostre Dame fondit et tumba de rechef en la rivière, puis 
a esté refaict de pierre. Et estoient lesd. eaues si grandes 
a Rouen que aux octaves de la Tiphaigne* elle montoit 
par desus la chausée des Amureez) trois piedzet par 
dessus la chausée de Martainville six piedz. Aussi a 
Paris, du costé de la pone Sainct Denis, on ne povoit 
entrer en la ville que par basteaux. Et continua tout le 
mois de février ensuivant, et puis veint une griefve gelée 
qui dura jusques au mois d^apvril ensuivant, dont pro- 
céda grande stérilité de biens. 

L'an m. ij" .iiij" .ij., fut esleu par le sainct siège apos- 
tolique Tarchevesque de Rouen et deux evesques avec luy 

> Nicolas de Lyre, ainsi nommé ptrce qu*il naquit à la Neuve- 
Lyre, cant. vie Rugles air. d'Evreux, ne vécut que postérieurement 
à celte duc. S:s comTi cataires sur rEcriiure-Saintc, et particulière- 
ment SCS Postule^, ^nt étif en haute estime au moyen âge. — 11 faut, 
sans .ioute. substituer Albert à Alain, comme on Ta fait au t. XXIII 
vies Ili^to'-iens des GauIcs et de France. Alain de Lille ou de TIslc 
jsi ':^•^t. en etïet. en 120^. Albert le Grand mort en 12S0, et Jean 
D în^. Scot S'^nt ccîcbres parmi les schulastiques. 

j I..1 liphMgne : l'Epiphanie. 

: I, i ^huissce d-*s Emmurées est maintenant la rue Saint-Sever. 
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pour sçavoir et enquérir les miracles qui se faisoieat 
aSainct Denis en France par saînct Lois, jadis roy de 
France, lesquelz y furent long temps; puis feîrenisqavoir 
lesd. miracles au sainct siège apostolique. 

CeJ, an, aux octaves de T Assencion de Nostre Seigneur, 
fut parfaicte une cloche qui fut nommée Rigaull, et esloit 
cocoirc du don de mons' Odo Rigault, et esioii la plus 
grosse qui fut pour lors en l'eglize de Nosire Dame de 
Rouen. 

L'an m. ij" .iiij»» -iiij-, le jour de Pasques, ainsi 
comme l'archevesque de Rouen chantoit la grande messe a 
Nostre Dame, la fouldre chaitdevani le cruxifilz. .\ucuns 
des assisiens s'enfouirent en la chappclle Nostre Dame et 
furent sauvez, et les autres chairent a terre blesez tant aux 
chefz comme | aux] bras ei jambes, mais pur la grâce de 
Dieu furent garis. Et est certain que en icelle heure en 
chaii en plusieurs lieux auxeglize|sjt3nia Fauvillequca 

iDgueville, auNeufchasieleten plusieurs au très places'. 



L'an mil .ij« .iiij". xvj., la rivière de Seine fut si grande 
que toute la ville de Paris en fut circule de toutes pars 
lellemeni que, du costé des portes Sainct Anthoine, Sainct 
Martin, Sainct Denis, Monsmaire et Sainct Honnoré, on 
n'y eusi 3CCU entrer sans bateau. El fut une telle avalase 
d'eaue a Rouen que le pont fut rompu. Mais on felsi une 
procession en portant le bras sainct Romain et tout en ung 
instant visiblement el miraculeusement l'eaue se retira. 



Ced. an (i304), au mois d'apvril valut le blé la somme 



I V. Norm. nova Chran., p. i(|, !• col. — F-luville, ch.'I. dccsni. 
sl'arr. (9'YveloI; Longuevlllc, ch.-l. de canl. de l'arr. de Dieppe; 
I Neufch»iel-en-Bray, di.-I. d'arr. (S,-Inf.). 



r s. e: le c-, .- 1 ;r . « oc.*Aumeâe Fia — 

.'•^.-. Ar:-"e\e»quw* ae R>,e:: ^>c3a cocidieaaetneac: 
^gcurr* '-in: en fd.n {dz en «rge3\ : -. ib. ci plus. 
,.-:";:, nid. 5 ses gens nei^: vinil-ircaï penxjcctrc^. 
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L.*aii mil .iij" .x., l'arcIiËvesquc de Sens avec ses suf- 
fruganiz feisi un concilie auquel par le commandemeni 
Ju pape fureni condampnez publiquementa Paris .liiij. 
icnplîers qui estoient demourez de ia court séculière a 
estre bruskz. Ei tosi après eut ung autre concilie ' en ki 
province de [Reims] ou fureni b rusiez le demourani de 
l'archeveschc, et le tiers fut au Pont de l'Arche' ou fureni 
condempoez lesd, templiers. Et après maislre Jacques de 
iialoyi. grand maisire del'ordre dcsd, templiers avec ung 
sien compaignon qui estoît le reste de Tordre fut con- 
dempné a estre brusl(! comme tes autres et fu! bruslé 
*i ung pré qui est prés les Augusiins de Paris et ainsi 
'ai Hit l'ordre. 



<I3ed. an ( 1 3 1 1 ], le pape Clemeni feii tant que Gilles 
-■^^^Kllimy*, arctievesque de Nerbonnc, eust l'archevesché 
'^'^ Rouen ei son nepveu Bcrtran, archevesque de Rouen, 
*•-* ew l'archevesché de Nerbonne, 

l'an mil .iij" .xiij., les fesies de Peniocousie. Phî- 
'■^l>«, roy de France, feist chevaliers ses trois fila Lois, 
^^^iiipe ei Charles, a Paris, et y eut grande joie faictc, pre- 
*"*ï»ii i ce Edouart, roy d'Engleterre, gendre dud. roy de 
^ rance et mary de Ysabeau de France, seur desd. cheva- 
* ien. Et fut toute la ville tendue de tapiserie et fut la fesie 



■ 11 ft'agîT ici du concile tenu i Senlis, dans la province ccdé- 
lulîque de Reîm*, où furent brùUs neuf lemplters. 
:aCfcontilc fui priisldc par l'archcvêquo de ftoucn, Bernard de 

tfgb. 

■ Jacque* >ic Mttlay. 

4 Ljilles Aitcelin fui !c premier fomlalcur, en 1J14, du célibrc 
collCgi; de Mtintaigu. Ce coltigc ayinl ité reconsiruît. en i^SS, pat 
•on neveu, Cicrre do Montaigu, eordinal-ivfquc de Laon, prit le 
iKKn de ce dernier bienrniieur. . . «•••r^ ^^ »«•■-- • ■ 



de .viij. Ib. viij. s. et le bon. x. Ib. ', et GuiUuroede Fla- 
vencourt^ archevesque de Rouen^ donna cocâdienoeiiieot 
tuz paouvre6 tant eo pain que en argent, iijcc. ib. et plus 
vouloit donner, mais ses geas neiui voulurent permectre'. 

L'an .m. iij^ .vj., au mois d'apvril, trespassa Guil- 
laume de Flavencourt, ajichevesque de Rouen, lequel 
en son vivant fonda la meesede Nostre Dame qui le dit 
en la chapelle de derrière. Et gist son corps a lad. cha- 
pelle a main senestre, et y a en escrit' ce qui ensuit : 

Epitaphe. 

Cy gist homme de bonne mémoire Mons' Guillaume de 
Flavencourt^ jadis archevesque de Rouen, qui trespassa en 
Tan de grâce rail trois cens et six, le .vj«. jour d*apvril. 
Priez Dieu pour l'ame de luy. 

Ced. an, le pape Clément feist son nepveu Benard 
archevesque de Rouen 4. 

Ce mesme an, les Juifz furent expulsez du roiaulme de 
France. 

L'an mil .iij" .vij., les Templierz de tout le roiaulme 
de France furent destruiciz pour leurs h erczies, sodomitez 
et crimes de quoy ilz estoient plains, par le commande- 
ment du roy Philif)e. 



1 Mb. L, ... lyvres tournois. 

2 M. Chéruel a publié aux pièces justificatives de son Histoire de 
Rouen pendant Tépoquc communale, une pièce en vers français sur 
la famine de i3o4, par le frère Guillaume le Forestier, du monas- 
tère de Sainte-Cathcrine-lès-Roucn. 

) Ms. L, au-dessus de la ligne : en lettres toumeures. 

4 Bernard de Fargis, d*abord évêque d'Agen, puis archevêque de 
Rouen de i3o6 à i3ii, date à laquelle il permuta avec Gilles Ais- 
cclin, archevêque de Narbonnc. 
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L'an jnLI .iij" .x., l'archevesque de Sens avec ses wf- 
fragantz feist un concilie auquel par [e commartdcmeni 
liii pape furent conJampnez pubiiquemenia Paris .liiij. 
templiers qui estoieni demourez de lu court séculière a 
çsirc bruslcz. Et tost après eut ung autre concilie ' en U 
province de [Reims] ou tureni bruslez le demoiirant de 
l'archoveschc, et le tiers fui au Pont de l'Arclw* ou furent 
condempnez lesd. templiers. Et après maisire Jacques de 
Baloy), grand maisire de l'ordre dcsd. lempliers avec ung 
sien compaignon qui csioît le resic Je Tordre fui con- 
dempné a estre bruslé comme les autres et fui bruslé 
en ung pré qui est près les Augustins de Paris et ainsi 
I AiUlit Tordre. 

Ced. an [î3i I ), te pape Clément feit tant que Gilles 
Asacilimy*, archevesque de Nerbonne, eust rarchevcsché 
Je Rouen et son nepveu Bcnran, archevesquc de Rouen, 
euw l'archevesché de Nerbonne. 

L'an mil ,iij« .xiij., les festes de Pentccouste, Phî- 
lipe, roy de France, teist chevaliers ses trois filz Lois, 
Phiiipe et Charles, a Paris, ei y eut grande j'oie faicte, pré- 
sent u ce Edouart, roy d'Engleierre, gendre dud. ro>- de 
France et mary de Ysabeau de France, seur desd. cheva- 
I liera. Et fut toute la ville tendue de lapiserie et fut la feste 



i ■ Il s'agit id du concile tenu à Senlît, dxns la province ccclé- 
ûoBtiiiue de ReJmt, où furent brùl£e neuf templiers. 

> Cl taacilH fut priisid^ par l'archeTèque de [louco, BernirvI d: 
FarB«i. 

I Jacques de Molay. 

4 CiUes AiftMljn fui le Fremict fond a leur, en i3i4. <lu cékbcc 
L ColUgt de Munt4igu. Ceculligc nyint ité reconsumit, en 1388, par 
\, Pierre de Montaigu, cardinal-tvéquc de l.aon, prii le 
nçe dernier bîenbiisur. 



., . /^oiï Je Pari r-e Lai rr^ r«ï Fnncc avoii faic^ 
. .. .-vuvtiiu de très bai -* f^r—rr^neux oeuvre p*^ 
««iftiier norman: qa: ssay- zzrrzt de Longuevill*; 
.i*^ sR|(uerrand de Màiiz^ij 5*ig; homme, qui esic^ 
^» >oo gouTerneur e: a-r^: j charge de ses finan^^ 
^f>!» du roîaulme. lequel it?:: eu la charge de fti>^ 
Mirtke. 



Phîltpe Bil. Try tr-snobic a î:^a], 

Par Enguemnd. Kîgneur de Loocuerille, 

Rdiffia de .^ens Paris la ville 

Moult ricbemeiit le «en ptlaix roiil. 

^•^ mil .iij<^'^ .xix., trespassa Gilles Assellimy, arche- 
«m;uc de Rouen, et fut son successeur Guillaume de 
n.. «on par la provision du Sainct Siège apostolique^. 

jiii mil. iij-^ xxj., fut une infamie contre les ladres 
„ \Miiulmc de France, car les sains ne voulurent point 
M«^ tU puisasent de l'eaue en leurs puis ne en leurs fon- 
^. h!>!(. mais les voulurent par tout le roiaulme faire occire; 
vMi il fut ordonné que leurs maisons seroient loing du 
^^plect leurs maisons du siècle furent par la justice 
^^ampnez a cstrc bruslcz ». 

\\sl *". fu^ "^^ ^^^^^ K^l^c qui commença a la 
^, j^^iUno et dura jusques au .xv«. jour de mars; et, a la 

W tcvricr. fut si grande abondance de neige que 

V^tv m». *vnlicnt plus loin le récit du procès et de la mort 
.%•«»•« w«»» de Mrtrigny, dont « Icd. corps fut porté en Tcplisc de 
llZ!li>aw<f d'KKtMii» Itiquelle il avoit fondé et ftiict ediffier de ses 
y^ ^^»É>r^. cl en ivclle m>-s chanoines a dire le divin service et 
^^']"^ H lionne rentes pour les entretenir, n 

^"TXiilUwmf do nurKvri ivcu^1 le siège de iSio à i33i. 
.^ \\M<n i^^r^i ikfxm., r :<i, a' col. 



K 



L'an ,m. iij« .xxiiij., fut ordonné par le chapitre de 
Nosire Damede Rouenque les marines, que on avoii acons- 
tuméde dire a mynuict, seroient doresnavant dictes au 
Et ia cause de cesie mutation et changement fut 
pour ce que l'ung des chappelains de l'e^lîze fut griefve- 

ent blessé et navré en venant a niaii nés ' . 

Ced. an [i33o], Guillaume de Durfort, archevesque de 
Rouen, trespassa au mois de no"vembrect le .jiîij', jour 
de desembre ensuivant, le pape Jehan feîst maisire Pierre 
de Rogeray archevesque dud. Rouen, lequel estoîi arche- 
vesque de Sens. Icelluy Rogeray cstoit homme de grand 
conseil et moult aymé>. 

L'an.ni.iîj'"'.xïxii.. ledimence d'après la Sainci Michel 
Philipe de Valois, roy de France, feîst son aisné cheva- 
lier a Paris lequel avoit nom Jehan, et au Nouel ensui- 
vant juy donna la duché de Normendie, et aux octaves de 
la Tiphaigne ensuivant icelluy duc veini a Rouen auquel 
ieu il fusi reçu a grande joie ; et la receupi ses hom- 
laiges et y cstablist sa court, ainsi comme duc. 
I En icelluy temps Edouari, roy d'Engleterre, mena 
e a David, roy d'Escosse ', tellement que icelluy Da- 

I V. Nomt, nova Chnn., p. îi, i" col, 

» Sur Pierre Roger, archevêque de Rouen de i33o à i3'i<i, puis 
cArdinal en iJSj, puii pape soub le nom de Gfmenl VI, v. Norm. 
nova Ckron., loui lesann&s i33o, i337, i338, 1343, p. 3i, i'*ca1. 

1 David Bruce, fils Je Robert Bruce, succéda à son pire au 
toynatae d'EcoiM: en t3î9. Chfissi par son compiiileur EJouari 
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vid avec sa femme, laquelle estoit sœur autf . roy de En- 
gleterre, se meist sur mer et s'en veiat au roy de France 
a secours, lequel roy de France le receupt benignementet 
luy donna le cbasteau Gaillard lequel est a Andely sur 
Seine. 

L'an mil .u\^ .ixxiij., Philipe, roy de France, et 
grande multitude de prelatz et de nobles se £eirent croiser 
a Saint Germain jouxte Paris par la main de Pierre 
Rogeray, arcbevesque de Rouen, establi a ce par le Sainct 
Siège apostolique. 

L'an mil .iij<^<^ .xxxviij., le .xvij«. jour de décembre, le 
pape Benoist .xij^ créa six canlinaulx dont Pierre de 
Rogeray, arcbevesque de Rouen, estoit Tung. Et le 
.xv«. jour de febvrier ensuivant, fut Tevesque d'Auserre 
translaté en arcbevesque de Rouen, lequel estoit nommé 
Aymery Guenant, natif de Touraine, et fut receu a Rouen 
par les vicaires la veille de Pasques après le service et la 
grande messe. 

L'an mil .iij*^^^ .xlij., la veille Sai net Marc, trespassa le 
pape Benoist .xij«. de ce nom, et le jour Saina Jeban 
Porte Latine ensuivant qui estoit le lundi des Rogations, 
fut csleu Pierre de Rogeray vulgairement appelle et 
nommé le cardinal de Rouen pour ce qu'il avoit esté ar- 
cbevesque de Rouen et fut nommé Clément .vj«. 11 créa aux 
ordres de la Saincte Croix ensuivant dix cardinaulx des- 
quelz Tung estoit son frerc et estoit moyne et les autres ses 
nepveux et estoient jeunes, et tous esioient Limosins 
excepté deux ou trois. Et en l'espace de .xvj. ans fut de 

Bdliol, il se retire eu France. Rappelé par ses sujets, il remonta sur 
le trÔDC, mais fut tait prisonnier, en 1 346, par les Anglais qui le re- 
tinrent c(iptif pendant dix ans. Il mourut le 7 mai 1370. 




■pie movnefain pape, fl esioit natif de Limoges, il fut 
moyne en la Chase Dieu en Auvergne, de l'ordre de Sainct 
Benoist, puis fut prieur de Sdinc'e Babile, qui est ung 
prioré de Sainct Benoisi, maistre et docteur en théologie 
et proviseur du collège de Sorbonne. après abbé de Fes- 
camp, depuis evesque d'Arras ei après esicu archevescjue 
de Sens et par après archevesque de Rouen. Puis fui 
crée cardinal de Romme du tilire de Sainci Nerée ei 
Acbillée, « finabiemeni csleu pape en Avignon. Icelluy 
Clément ordonna le jubilé estre de cinquante ans en cio- 
quanic ans. 

L'an fnil trois cens quarante deulx, le roy de France 
Philippe de Valois, .vj*. dece nom. mist sus la gabelle sur 
le sel. El feisi la monnoye tellement empirer que le 
denier en valloit cinq, dont le peuple fort murmura, et 
après en suyvyt grand famine '. 

L'an .m. îij"^ .xUîj,, le .xvij'. jour de janvier, irespassa 
Aymeri Guenant. archevesque de Rouen, en un chasieau 
que il avoit auprès de Loviers, nommé Pinterville, et le 
.iu(«. jour ensuivant fui son corps apporiéenviron l'heure 
de acMine en tVglize de Sainct Paul soubz le moni de 
Saincte Katherine, auquel lieu !e fut quérir toui le clergié 
et religioiu de Rouen. Et fui apporté le corps dud. def- 
funt en son coffre par ses gens jtisques en l'eglize de 
Saint Ouen avec .Ix. torches', ou l'abbé de celuy lieu en 
habit pontifical, a croix ei chandeliers, texie d'evangille et 
cnsencier avec tous les religieulx en aubes etaornenteniz). 
Et fut dit par le chantre ei trésorier de Nosire Dame de 

' Cel alinéa manque «n P. 
> Ms L, Jf i-j (6 pièce. 

1 M« L, SH sui-pUs et ornemens p.v Ui inaini du chantre et the- 

r de Nosire Dame de Rouen, disans ledici chantre et the- 
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Rouen : < Vous nous avez baillé ung noble homme en 
vie ^et nous vous le rendons mort •• Et pour ce que les 
moynes nereceurent point led. corps comme ilz dévoient, 
car ilz ne vindrent point jusques a la croix deTestre, ilz 
furent citez en chapitre. L^abbé avec ses moynes se excu- 
sèrent disantz que, pour la presse des gens et aussi pour 
le temps lequel estoit pluvieux, ne peurent pas recepvoir 
led. corps ainsi comme ilz dévoient, car ilz dévoient aller 
jusques a lad. croix et y recepvoir led. corps ; laquelle ex- 
cusation ouye, [le] chappitre leur pardonna, et led. corps 
receu et devant le grand autel mys, les chanoines et cha- 
pelains et leurs gens s*en retournèrent >, et les gens dud. 
deffuna demourerent en Tabbaie tout le jour et la nuict. 
Et lendemain fut célébrée et sollennellemem dicte une 
messe de Requiem par lesd. moynes, et le corps et e£Bgie 
dud. defifunt, ses gans, ses sendalles et aornementz pon- 
tificaux, bien et deuement aorné, fut porté par lesd. 
moynes hors de leur eglize jusques devant la croix de 
l'estre et le livrèrent aux gens dud. deffunt, et de la fut 
porté a Sainct Amand avec Iesd^« .Ix. torches et ne de- 
mou ra point du luminaire ausd. moynes. Et eux venus 
a Sainct Amand, les religieuses receurent led. corps et le 
posèrent devant le grand autel et sollempnellement célé- 
brèrent une messe de Requiem, et lad. messe dicte fut 
porté a Nostre Dame par des prebstres de la cité revestus 
de tous aornementz sacerdotaux excepté le casuble avec 
lesd'^s .Ix. torches. Et est a sçavoir que a l'heure que lesd . 
moynes le livrèrent a la croix de leur estre, toutes les clo- 
ches de Nostre Dame commencèrent a sonner et ne fine- 
rcni jusques a ce qu^il feust en Teglize de Nostre Dame. 
Et a rentrée de Teglize fut receu par Tarchediacre et au- 

' Ms L, a recclise de Nostre Dame de Rouen. 




Vres ciu coeur el porté entre le grand autet et le cande- 
Jabre, lequel a sept rames et meireni aux piedz dud. def- 
funt cinq chandeliers lesquelz sont cotidienaemeni der- 
rière le grand autel. ausqueU chandeliers et candélabre 
on meisi .sij. sîerges des plus gros et des meilleurs dud. 
trésor fondez par led. deffunt, avec .iii). cierges qui 
sont aux quatre coingz de l'autel que quatre anges tien- 
nent, le lom fondé par led. deffuni. Et fui enterré en la 
chapelle de la vierge Marie prez la sépulture de mons' 
Odo Rigault en la dcxtre part d'icejle cliappelle, et 
Pevesque d'Evreux ' célébra la messe et feisi l'enterrement. 
El y assistèrent plusieurs abbez en chappes, miitres et cro- 
ches et fort honneslemcni aornez. ei la sépulture dud. 
deSuntbien honnestemcnt aornée, ci meii on sur la fosse 
dud. deffunt trois cierges, deux ati chef ei ung aux piedz, 
jusques a septietime jour, lesquelz | bruloieni] toujours, et 
tous les jours Placebo et Dirige esioit chanté devant lad, 
sépulture avec une messe de Requiem qui esioii chantée 
au coeur, et devant lad. sépulture avoit dix torches qui 
brusloient durant led. service tous les jours jusques au 
septiesme jour. 

Ced. an t343, fui esleu archevesque de Rouen Nicolas 
deRogeray'. IcelluyNicolasestoit vieil environ de .iiij". 
ans ou plus quand il fui faia archevesque de Rouen, et 
esioii oncle du pape Clément .vj'. par avant nommé Pierre 
de Rogeray. 

L'an .tn .iij" .xlvij., mourut Nicolas de Rogeray, ar- 
chevesque de Rouen, et fut esleu en son lieu Jehan, 
ique deBcauvais', 
I Roben de Brucourl, évSque d'Evceui de 1340 à 1J74- 
p Kicolas Roger. Il mourut à Avignon, auprti de son n«vcu, sans 

1 venu dan* son diocËie. 
l'jean de Marigny, 6I9 de Philippe d^ Marigny, ilsur >l'Ecoui«. Il 
i 
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L'an .m. ij^c j.^ fut unes! grande mortalité > qui estoit 
avec crachat de sang et estoit si contagieuse que non pas 
seulement par communication de Tung a Tautre, mais 
aussi pour regarder Tung Tautre on mouroit^ et mourut 
bien les trois pars du monde. 

Ced. an, la .viij«. kalendede juin, le pape Qement .v)\, 
jadis archevêque de Rouen et nommé'Pierre de Rogeray, 
fonda a Nostre Dame de Rouen ung collège de .zvj. chapel- 
lains dont il y en [eut] .xij. prebstres, deux diacres et de^x 
soubz diacres, et sera dit le colege du pape et les çhappe- 
lains les Clementins, et que nul ne y sera receu que il ne 
ait rendu par coeur le psaultier et anthiphonier dedens 
deux ans. Et prendront (part] lesd chappelains a touteS||es 
heures qui se diront en lad. cgiizc. Et se ilz estoient deux 
mois passez sans résider en lad. eglize sans cause l^- 
time, ilz seront privez et d'autres mys en leurs places. Et 
seront locez tous ensemble en une maison ou maisons. 
Et leur donna le pape pour avoir les livres, calices et au- 
tres aornemeniz .îij" .xx.lb. de renîe avec .ij" .xx. Ib. de 
rente pour leur maison, et mil sept censescus d'or pour une 
fois paier pour achapter lad. maison ou maisons. Et ont 
lesd. chapelains et colege neuf fiefz nobles amortis en la 
Chambre des Comptes du don dud. pape^ 

L'an .m .ij" .Ij., trespassa Jehan, archevesque de 
Rouen, et fut esleu en son lieu Pierre de Foresî ?. 

ctait frcrc d'Engucrrand Ac Marigny, comte de Longucvillc, et de 
Philippe de Marigny, archevêque de Sens. Il obtint l'évêché de Beau- 
vais en i3i2 et fut archevêque de Rouen de 1347 à i35i. 

' L.a peste noire, dite aussi peste de Florence. 

2 La bullo de fondation du collège des Clcmeniins se trouve dans 
ij nas. L. 

; Pierre de la Forest présida en i355 la ccrémonic par laquelle le 



L'an .m .îij« .Iv,, la veille de la CoDcepsion Nostrc 
Dame, Jehan second de ce nom, royde France, donna a 
mons' Charles, dauphin de Viennois, son aisné filz, la 
duchéde Normcndie ei le receupt a hommaige, puis l'en- 1 
voiaa Rouen pour en prendre possession, et en receupt I 
lesbommaigesdescs vasaulx. Et pour ce que, aucun temps 
après, il fut raporté au roy que vers sondii filz s'esioîeni 
retirez et prenoieni gouvernement amour de luy le roy de 
Navarre', le conte de Harecourt', les seigneurs de 
Preanlx', deGravitle* et autres et queilz empeschoienl 
queceulxdud. paisdeNortnendiene feisseni au roy l'aide 
tilueilz luyavoiem promisse, parquoy, le .v". iourd'apvril 
aud. an le roy se partit de Manncvillc bien malin avant le 
jour tout armé et en sa compaignie cent hommes tous 
armez entre lesquelz estoieni Lois!, conte d'Anjou, son 
tlsuphin Charles prit possession du iluchû de Normandie. Nocniné 
cardinal en 1 33â, il se démit de son arclicvfcbé et mourut à Avignon 
en i3Gi. 

' Charles -le-Mau vais, liU de Philippe d'hlvreui et de Jeanne de 
France, 6lle de Louis Vlll, hérltrÈre de la Navarre, régna sur ce pay« 
de t139à 1387. 

> Jeui V, comte d'Harcoutl, fils de Jean IV el d'Uabcau de Par- 
ihenaf. 

} Pierre de Pr^aui, fils de Pierre, baron de Prfaui, mort en i3ii, 
et de Yolande de Lusignnn de lu Marche, -iicédée le 10 novernbre 
i!Jo6. 11 épousa Blanche du Bec-Crespin, dame de Dangu ei de 
Thury. Il eul un filt Pierre, qui abandonna sa baronnie de Pi^ux 
pour se fixer, lui et ses descendants, dans l'île de Guernesey, et une 
Aile, Marguerite, qui épousa Jacques de Bourbon, lils de Jacques l" 
du aom, comte de la Marche et coniiciable de France, ei de Jeanne 
de ChAlillon'Saini-Puut. Cesi ainsi que la baronnie de Pràtui passa 
ttins la maison de Bourbon. 
4 Jean III Malet, sire de Gravitle. 

lue d'Anjou, second lils Je Jcan-le-Bon et de Bonne de 
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aiz, mons^ Philipe, duc d^Orleans', son frère, le conte de 
Tancarville', messire Arnoult de Denehan ^ maréchal de 
France^ et autres jusques au nombre de cent, et chevaucha 
tant qu'il veint droict au chasteau de Rouen par l'huis de 
derrière hors les murs sans entrer a la ville ou l'atendoit 
le capitaine auquel il avoit faict sçavoir sa venue. Si entra 
dedens et trouva en la salle assis au disner mons' Charles, 
daulphin de Viennois et duc de Normendie, son aisné 
6lz, Charles, roy de Navarre, Jehan^ conte de Harecourt, 
le seigneur de Preaulz, messire Jehan Mallet, seigneur de 
Graville, le seigneur de Qermont4, mons^ Lois de Hare- 
court), frère dudit conte^ le seigneur de Friquault^, de 
Tournebe7, de Clere^, de Maubué (et) de Mainemares9, tous 

1 Philippe, duc d^Orléans et de Lorraine, comte de Valois, fils de 
Philippe VI de Valois et de Jeanne de Bourgogne, né le ler juillet 
i33a, mort en septembre i375. 

2 Jean II de Melun, comte de Tancarville, fils de Jean I«', vicomte 
de Melun, et de Jeanne de Tancarvillc, grand chambellan héréditaire 
de Normandie, maître des eaux et forêts de France. Il épousa Jeanne 
Crespin qui lui apporta la charge et It titre de connétable héréditaire 
de Normandie. Fait prisonnier en 1 346 à l'occupation de Caen par les 
Anglais, il le fut encore en i356 à la bataille de Poitiers, où il com- 
battit vaillamment aux côtés du roi Jean, dont il partagea le sort. 

) Arnoul,sire d'Andrcneham, dit d*Andreham, maréchal de France 
en i35i, mort en 1370. 

4 Robert de Clermont, que ses fonctions de maréchal de Nor- 
mandie attachaient au dauphin et qui fut assassiné à ses côtes, en mars 
1357 par les partisans d'Etienne Marcel. 

s Louis de H ircourt, vicomte de Châtellerault, gouverneur de 
Normandie en i35(), mort le 16 mai i388. 

<? Friquet de Friquans, chancelier du roi de Navarre. 

7 IMerrc, baron Je Tournebu et du Bec-Thomas, s»" de Grim- 
bosq, Je la Mothj-Cesny et de Thnry pour partie, tîls de Jean de 
Tuurnebu 'jt de Jeanne Corn min. 

s Georges k', s^ de Gères. 11 fut en l'SGo un des otages livres à 
l'yXnglcterre pour le roi Jean. 

f M: *ni(5 de Maincmare. — Le Registre des fiefs et arrière -fiefs 



lUiers, Colinel Doublei ' et Jehan de Portalu, escuiers, 
^usieurs autres, lesquels il fett lever de table et mettre 
en prison en diverses chambres aud. chasteau et leur feit 
bailler achascun ung confesseur. Puis s'en alladisner; et 
si tost que il eusi disné luy et ceulx qui estoîent venus 
monierenla cheval et sortirent par led, chasteau hors la 
ville en ung champ ou le roy avoit faict faire un eschau- 
fauli sur quatre pipes. Etia furentamenez en deux char- 
rettes, par le commandement du roy, lesd. conle de Har- 
court, le seigneur de Graville, le seigneur de Maubué et 
Colinet Doublet. Et fa leur fut les testes coppcez en la 
prescncedu roy et de sesd. enfantz, de sond. frère et au- 
tres. Puis les corps furent traînez et pendus au gibei de 
Rouen et leurs testes mises a des lances sur le gibet. Le 
lendemain, le roy feit délivrer les autres prisonniers qui 
avoient esic prins, réservé le roy de Navarre et Icsd. Frî- 
quault et Portalu qui furent menez prisonniers a Paris. 
El fut mys le roy de Navarre au Louvre et les detix 
£ en Chastelei. 



idit an (t357|, au mois de janvier, led. roy de Na- 
varre' veint a Rouen avec grand compaignie de gens tant 
armez que desharmez ou ceulx de la ville les receurent. 
^^^cedit jour, les Navarrois ardirent ung bel hosiel que le 
^^^Kde Normandie avoit a trois lieues de Rouen [a] Cou- 

^^ni Bailliage de Cacn en /5(j5, publié par M. A. Beaucousin, men- 
lionne, p. 66 : ■ ung quart lie fief nommé Mainnemaie, assis en U 
paroisse de Saincte Geneviève. = Saintc-Geneviève-en-Braj, caol. 
de Sunl-âaénB, arr. de NeufchAlel-en-Brajr. 
I Froiïsart rappelle Colinet de Bl#ville, 
> Le ms. [-,. qui ne <ontienI pas le récit de 
re, BJeule ici : gui avoit eaii prisonnier 
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ronne' et merquedi ensuiant que il fut arrivé, il envoia 
despendre les corps des quatre qui avoientesté décapitez'. 
Mais on ne trouva rien du conte de Harecourt^ car sespt- 
rens Pavoient osté secrètement. Et furent lesd. corps en- 
sevelis par trois béguines et mis en troys coffres et amenez 
en trois char[i]otz couvertz de noir. Et alla led. roy de 
Navarre jusques au gibet avec grand nombre de gens; et 
y avoit cent hommes revestus de noir, lesquelz ponoient 
cent grandes torches. Et furent lesd. corps arrestez au lieu 
ou ils avoient esté décapitez et illec chanté vigUleset aprez 
portez en Tegllze cathedralle de Nostre Dame de Rouen et 
furent mys soubz une chapelle de bois peinte de noir 
nommée Castrum doloris toute couverte de cierges de 
cire. Et estoit en Tung des chariotz les corps des seigneurs 
de Maubué et Colinet Doublet. Après led. chariot mar- 
chpient sur deux chevaulx deux escuiers armez de leurs 
armes et leurs amys après. Au second chariot estoit le 
corps de messire Jehan Mallet, seigneur de Graviile, et 
après marchoient deux hommes a cheval qui ponoient 
deux banieres de ses armes et deux autres sur deux che- 
vaulx armez Tungpour la guerre et l'autre pour le tournoy. 
Au tiers chariot ne avoit point de corps, mais il faisoit re- 
presentacion dud. conte de Harecourt. Et après avoit deux 
banieres et deux hommes armez, led. [roy] de Navarre et 
les amys après. Le lendemain, led. roy de Navarre feit as- 
sembler le peuple de la ville de Rouen devant Pabbaie de 
Sainct Ouen et illec leur prescha et deist moult de choses 
voulant demonstrer que il avoit esté prins sans cause et 
détenu prisonnier l'espace de dix neuf mois, et puis parla 

1 Le Grand-Couronne, ch.-l. de canton de l'arr. de Rouen, à 
12 kil. sud de cette ville, sur la rive gauche de la Seine. 

2 Ms. L, au Champ du Pardon, par le commandement du roy 
Jehan, 
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S quatre décapitez et les appelloit vrais martirs. Puis 
alla a lad. église de Nostre Dame ou il feit mettre leà j 
quatre heaulmes en ta chappclle des Innocens, voulant.' 
dire que îtz estoieni innocens des cas pour lesquelz on les 
feîi mourir '. 

L'an .m .iij" .lix., irespessa Pierre de Foresi, arche- 
vesquc de Rouen, et fut esleu Philipc de Alenconio'. 



L'an .m .iij" ,lxvi;., illustre prince Charles v de ce 
nom, roy de France, meu de dévotion a la louenge et 
gloire de Dieu et en l'honneur de la glorieuse vierge 
Marie et de toute la court céleste de paradis, pour le salut 
de son règne et pour le salut de l'a me de luy etdesespro- 
geniieiirs et successeurs rois de France, donna a l'eglîze 
Nostrè Dame de Rouen, .v«, Iviij. Ib. xv s. de annuelle et' 
perpétuelle rente a prendre et lever par le dolen et cha- 
pitre d'icellc eglize sur les halles et moulins de la ville de 
Rouen ; et est subjeeie icelle egiîzc de faire dire et célébrer 
chasCûn jourperpctuetlemeni deux basses messes incon- 
tinent après matines dedens le coeur a ung autel au se- 
ncsire costé du grand autel dit et appelle l'autel du roy. 
Et les doibvem difedeux chappelains des douze prestres 
du colege des Cletnentins, et les quatre autres, c'est assa- 
voir deux diacres'ei deux soubz diacres; y en aura ung 

' Ce paragraptiu cl k prÉcëdeni ont é\é reproduits par M. Ch. de 
Beaurepairc «□ appendice, p. 357-359, dans toa édilian de la Chro- 
nique aorniiinJe de Pierre Cochon, et le récit des honneurs rendus 
Diii vi^iimcï de i3S6 a été imprimé par A. DevUle, dan» ses Tom- 
iejiàè de la Cathédrale de Rouen, i" édition, p. 195-197. 

I Pierre de la Foresi, nommé cardinal en i356, s'étaii démis de 
ton archcviché en faveur de son neveu, Guillaume de Flavacourt, 
qui mourut en l35g, et c'est alors que Philippe d'Alenfon, évfque 
de Bcduvsis, fui nomm^ archevêque de Kouca. Quant à Pierre de In 
Foreii, il mourut à Avignon en i3ûi. 
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par ordre qui assistera en habit de Teglize au[s]d'^s messes 
et sera tenu servir les deux prestres parer Tautel, allumer 
le luminaire et faire tout ce qui est a faire. Et y aura deux 
cierges de deux livres pièce lesquelz ardront durant lesd<^ 
messes. Et a Televation du corps de Dieu y aura deux 
torches de six livres pièce qui ardront par semblable. Et 
aura led. colege des Qementins de lad. rente chascun an 
cent livres parisis qu^ilz partiront et deviseront a eulx .xvj. 
equalementi et les recepveront par les mains du distribu- 
teur d^icelle eglize a deux termes, assavoir est Pasques et 
Sainct Michel. Item, sera dit chascun mois de Pan deux 
obitz, Tun le premier jour du mois et l'autre le .xv., se il 
n'y avoit excusacion, par quoy sera dit le prochain jour 
ensuivant, et sont .xxiiij. obitz par chascun an dont il y 
en aura quatre sollennelz aux quatre premiers jours des 
mois, c'est assavoir janvier, apvril, juillet et octobre, aus- 
quelz y aura meilleure distribution et plus grande son- 
nerie. Et le jour précèdent sera dit vigilles des trespassez 
a neuf pseaumes et neuf leçons, c'est assavoir Placebo et 
Z)irt^; et y aura aud. obitz et vigilles huit cierges en 
huit chandeliers autour de la sépulture du coeur dud. roy 
qui est au coeur d'icelle eglize. Et a chascun des quatre 
obitz solennelz sera distribué a ceulx qui seront presentz 
ou qui auront excusation légitime .xx. Ib. t., et a chascun 
des vingt autres .xv. Ib. t. dont les chanoines auront les 
deux partz et les chapelains et habituez dePeglizeletiers, 
dont la moitié des .xx. Ib. ou des.xxv. Ib. sera distribué a 
la fin des vigilles et Tautre moitié sera distribuée a la fin 
de la messe. Et est a entendre que nul chanoine ne chap- 
pelain ny habitué en Teglize ne pourra entrer aux vigilles 
depuis que la seconde pseaume sera commencée et aux 
messes depuis que la première oraison sera commencée, 
et si fault assister continuellement jusques a la fin tant 
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nii vigilles que la messe ou auircmcni ne participera 
point a ta disiribuiion, cl si nul ne prendra aux distribu- 
«.ions s'il n'y est présent ou s'il n'est veritablementeïcusé 
par vieillesse ou infirmiié de maladie. Item, aux quatre 
<3bitz sollenitelz sonneront toutes les cloches de l'eglizc 
tant grosses que petites, et aux .xx. autres sonneront les 
«loches de Rigauit pour eiiter le peuple a dévotion, ci 
potir icelle sonnerie et pour les cordes le trésorier d'icelle 
eglize aura chascun an. xiij. Ib. t. 

Item, les cnfaniz de coeur ne serviront plus en sourpltx 
au service de Teglize, mais seront tousjours en aube. Et 
le jour de chascun obit, devant que dire la messe, il y aura 
deux desditz enfants d'ung costé et deux de l'autre costé, 
lesquels diront les sept pseaumes peniiencielles avec lu le- 
tanie, les verseiz et oraisons deus au proprium fideliam 
et les diront les ungz ung vers et les auiresl'autre. El pour 
le labeur d'iceulx enfantz d'aube, oultre toute la distribu- 
tion a eulx administrée, auront chascun an. xx. Ib. t. di- 
visée equalement entre eulx et convertie a leur propre 
usaige et utilité. 

hem, le procureur de la fabrique d'icelle cgttze sera 
tenu renouveller chascun mois deux fois les ci[eirges des 
deux messes du matin, et les deux torches a lever Dieu et 
les huit cierges qui serviront aux .xxîiij. obitz seront 
renouveliez de trois mois en trois mois, c'est assavoir aux 
quatre obiiz sollennelz, lequel luminaire sera de la qua- 
lité et poix dessusd., et aura icelluy procureur de la 
fabrique chascun an. xx. Ib. t. 

Item, icelluy procureur sera tenu faire espouidrer et nec- 
toicrrymaiged'albaircde la benoiste vierge Marieei Sainci 
Michel nommé vulgairement l'Angeloi avec le tabernacle 
qui est sur rimaigequaire l'ois par an, c'est assavoir aux 
festes de la Nativité, Resurection et Pentecousie, avec 
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r Assumption de la glorieuse vierge Marie ; et aura icdltiy 
procureur pour amender et nectoier icelluy ymaige 
chascun an. xv. s. t. Et est assavoir que toutes idelle^ pen- 
sions et gaiges et distributions se prendtibnt sur lesd. 
.vcc .viîj. Ib. XV. s. de rente». 

Et en Pan i369, le roy Charles le Quînt, roy de 
France, ou mois de décembre, a la convention assemblée 
a Paris, fut ordonné que on pairoit potir chascune qaeue 
de vin que on vend roit en gros le .xiij^ denier. Etpaietoit 
on le quatrîesmedu vin que on vendroit en broche >. 

L'an .m .iijcc .Ixxv., mourut Philipe de Alencohio/ar- 
chevesque de Rouen, et fut ésieu Pierre des Juges ^ lequel 
estoit archevesque de Nerbonne ; et fut le .xvîj«. jour 
d*aust. 

Ced. an [ 1 38o], le .xvje. jour de septembre, deceda lé f'oy 
Charles .v^. de ce nom après que il eut régné .xvj. ans. Et 
fut porté enterrer en Tabbaie de Sainct Denis en France, 
et son coeur fut porté a Nostre Dame de Rouen 4. Apiièis sa 

I Le ms. L. contient, p. 7-9, les Ordinatîones Ecclesiœ Rôth(h 
magensis pro rege Carolo quinto, 

3 On. fait, qui par son caractère général, intéresse aussi Rouen et 
la Normandie, n*e8t pas mentionné par le ms. P. 

3 Pierre de la Jugie, qu'on appelle aussi Pierre de la Montre, ori- 
ginaire du Limousin, était neveu du pape Clément VI et cousin- 
germain du pape Grégoire XI. Transféré de Tarchevêché de Narbonne 
à celui de Rouen en i345, il fut nommé cardinal la même année et 
mourut en iSyô. 

4 « La pièce la plus apparente du chœur est le tombeau de marbre 
noir qui est au milieu, sur lequel est représenté, couché de son long, 
Charles V tenant son cœur en sa main ; la figure est de marbre 
blanc, de grandeur naturelle, et revêtue à la royale. » Dom Pomme- 
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iTrere Lois, duc d'Anjou, se saisit des trcsors 
«qui se momoieni bien a .ïvij, milions de francz. Et fut 
faiciroyde France Charles son filz aisné lequel aeavoit 
<^ue .xij. aas. 

L'an .m. iij" .iiij" v., irespassa Pierre des Juges, ar- 
chevesque de Rouen, et fut esleu Guillaume de Lestrange 
aux ordres dedevam Noël. 

Ced. an, Guillaume de Lestrange. archevesque de 
Rouen, commença et fonda la maison des Chartreux lez 
Rouen, et meist sept ans a achever, qui fut l'an .m .iij<^. 



L'an .no ,iij«' . iiij«« .vij., eut a Paris ung docteur en 
iheologiederordrcdcsFreres Prescheurs, nommé maistre 
Jehan de Montesons qui prescha et voulut soustenir pu- 
bliquement que la vierge Marie avoil este conceue en. 
péché originel^, de laquelle proposition il fut condempné 
par l'Université de Paris er l'evesque de Paris vestu en 

raye, Hiitoire de lu Cathédrale de Rouen, p. 6i. [I ne reste au- 
jourd'hui iracc ni du tombeau ni de la siatu«. 

> C'est en 1 384 que Guillaume de Letiracge, originaire du Limou- 
tin, jeu. dans U viiléc qui de Daméul descend vers Rouen, \s& 
fondations du monastère de la Chartreuse appelée Notre-Damc-de- 
Mlose, Jont il reste encore quelques vestiges. Le nom de In rue 
de la P<:lit»Oianrcusc en conserve encore le souvenir. Guillaume 
de Lestrange fut nonce apostolique auprès du roi de France. Il 
mourut le 1 1 mora iSSg (n. s.) 

I Un Ihtelogien normand, Jean Petit ou 1c Petit, futur apologiste 
du meurtre du duc d'Orléans par Jean-sans-Peur, a cupotj et refutii 
la doctrine de Jean de Moniesson ou de Monsaon dans son poème 
iniiiulé il^ Livre du Champ d'or, publié en 189S, avec d'antres 
pito» uiûdites du m£me :.uieur, par M. P. Le Verdier pour la 
Société rouenaaise de Bibliophilei., v. p. i i-3y et noie tig de cette 
publication. 
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pontifical. Semblablement, advint a Rouen d'ung autre 
docteur d*icelle mesme ordre lequel deistques*il ne prou- 
voit qu^elle fut conceue en péché originel, vouloit que on 
l'apelast huet. Mais lendemain un matin fut trouTé 
mort en son lict, et en derrision d*iceulx, quand on voit 
aucuns dud. ordre, on les appelle huetz. 

L'an .m .iijcc .iiijxx ,ix., fut commencée latour ou bc- 
froy la ou est la grosse orloge de Rouen. Et es ans ensui- 
vantz jusquesa.m .iij^^c .iiijxx .xviij. fut achevée. Et estoit 
pour lors cappitaine de la ville messire Guillaume de 
Belenguess chevalier et chanberlen du roy, et Jehan de 
la Tuille' estoit bailly, et Guillaume Alorge, Jehan 
Mustel» Guillaume de Gaugy, Richard de Sommery, Ni- 
colas le Roux et Gaultier Campion, conseillers de lad. 
ville, et Pierre Hervieu, recepveur d^icelle. 

Uan .m .iij^^c .iiijxx .xix., trespassa Guillaume de 
Lestrange, archevesque de Rouen, et fut porté enterrer aux 
Chartreux lès Rouen, lesquelz il fonda, et fu mys au 
costé senestre du coeur. Lequel mourut a Gaillon. Est en 
escript a sa sépulture : Hic jacet rêver endissimus in 
Christo pater et dominus dominus Guillelmus de Les^ 
frange archiepiscopus Rothomagensis, fondator \a 

1 « Guillaume de Bellengues, chambellan du roi, nommé capitaine 
de Rouen et de Sainte-Catherine, le jour de Pâques i382, fut le 
premier après Tanéantissement de la commune et succéda au dernier 
maire Robert Deschamps, qui avait en même temps, dans ses larges 
attributions, Tadministration civile et le commandement militaire 
delà ville. Il mourut le i6 septembre 1409. » Ch. Richard, KecAercAef 
historiques sur Rouen, Porte-Martinville^ p. 195-196. 

2 a J'ai trouvé, pour la première fois, Jean de la Taille figurant 
comme bailli de Rouen, le ler mars 1389, sur le vidimus d'une 
charte de Richard Cœur-dc-Lion. Il paraît dans les registres jus- 
qu'au 2 septembre 1398. Une lacune empêche de le suivre plus loin. » 
Ibid.^ p. 193. 




rfmo lapide'] istius domus, qui obiit in Gallione .xj'. 
^ie mardi, anno Doinîni milesimo octuagesîmo octavo. 

L'an m. .iiij'^'^ viij., irespassa G uilUume de Viane', er 
~ut esleu Lois de Harcourt; et prini sa possession au 
mois d'octobre comme archcvesque de Rouen. 

L'an .m .iiii'-': .xv.,le.xiij*. jour d'ausi, Henry ,v«, de ce 
ciom, royd'Engieierre, descendit au chefdeCaux'.ciayec 
■ uy une grosse armée et veint devant Harlleu mettre le 
siège, et le .xxiiij*. jour de septembre ensuivant luy fut 
vendue. 



is par le copiste Je P 
e Guillaume de Le»lrange e 



I Les mois placés entre crochets < 
Le ms. L- donne en couleur le blason ili 
le Jccrit ainsi : Porte Je gueullea 

<ltiiet ung leuparl passant d'argent. — Au bas de ta page 3o de ce 
ms.. se trouve dans U marge une fpitaphc latine dont le texte est 
trop corrompu pour qu'il soit possible de la rétablir. Nom U dun- 
_ oons telle quelle : 

^^■B > Gtnllaume de Vienne, frère île l'amirn) Jean de Vienne, fut abbé 
^^D!« Sfiint-Benoit, évêque d'Autun, pui» de Beauvais, et cnfln arche- 

v^ue de Rouen de i3S9ài4o6. 
I Le Chof-de-Caui s'appelle aujourd'hui la pointe de ta HÈve, 

Autrclbis, celle pointe se prolongeait bien plus avant dans la mer 

qui recouvre maintenant le lieu où f. trouvait la paroisse de Suint- 

Denii-du-Cbef-dc-Cjux. 



DitstpÉZU infefn 



iDoniifrii q« 
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L'an .m .ilii^c .xvj., eut une commotion du com- 
mun de Rouen contre Phonneur et seigneurie du roy de 
France et allèrent de nuict tuer en son hostel messire 
Raoul Gaucourt, bailly de Rouen, et a celle nuict gei- 
terent de dessus le pont en Seine Jehan Léger, son lieute- 
nant, et avec luy ung sien nepveu ' . 

L'an .m. iiij" .xviij., Henry .v«. de ce nom, roy d'En- 
gleterre, meist le siège devant Rouen le .xxî j<. jour de juil- 
let, et dura environ .vj. moys, car la ville luy fut rendue le 
.xix«. jour de janvier ensuivant après avoir mengé chiens, 
chatz, chevaulx, ratz et souris. Il feist faire ung fort au 
boult du pont contre la ville > et feist commencer ung 
palaiz près les Jacobins ) et y feit besongner tant comme il 
vesquit et y avoit une tour nommée Mausifirote. 

Ced. an, les bourgois de Rouen mandèrent secrète- 
ment, le .xij«. jour de janvier, Messire Guy le Bouteillier 
qui estoit a Dieppe pour le duc de Bourgongne qu'il 
veint a Rouen et que il[z] luy rendroient la ville, et de faict 
le meirent dedens par la porte Saînct Hilaire, puis mei- 
rent le siège devant le chasteau, lequel leur feut rendu 
par Jehan de Harcourt 4 qui adoncq en estoit capitaine, 
pour ce que dedens n'y avoit nulz vivres, par ainsy que luy 
et ses gens eurent leurs corps et biens saufz. Pareillement 

• V. Les Croniques de Normandie t etc., publiées par M. A. Hellot, 
Rouen, 1881, p. 27-28. 

2 II faut entendre contre dans le sens d*en face. Ce fort qu'on 
appela la Barbacane ou le petit château, était construit à rextrémité 
du pont de Mathildc à Saini-Sever. 

? C'est le palais qu'on appela plus tard le Vieux-Palais, construit 
au bord de la Seine, vers le bas de la rue actuelle de Fontcnelle où 
était le C(juvent des Jacobins. 

4 Jean VIII de Harcourt, comte d'Aumalc, fils de Jean VII et de 
Marie d'Alcnçon, lieutenant et capitaine général de Normandie, tué 
il \■^ bataille de Verneuil, 17 août 1424. 



tçadit SaÏQCte Caiheriqe ou csioii Messire Roberi de 
^raq^iemoot '. adipiral de Fraoce>. 



Cedh an [1419I, le roy de Engleierre veini a Rouea 
pour faire son Nouel ou il feist grande festeet y rdsiirois 
de ses parents chevaliers, c'est assavoir le conte de Son- 
brçset ei ses deux frères, et fui a Rouen jusques a Pasques 
et de jour en jour venoJent embassadeurs de la ville de 
Paris et du duc de Bocrgogne pour faire les appoin- 
teiDjeas ja comtnencez et feurent accordez par ainsi que 
le roy d'Englelerre auroit en tnariugc madaroe Cathe- 
rine, fille du roy de France, par ainsi qu'il auroit le 
roiaulme de France par adoption pour luy, ses hoirs et sa 
lîgnîe; mais le roy de France qui toujours esioii malade, 
auroit toute sa vie le nom de roy, ci la reine pareillement 
et que ilz auroieni toute leur vie leur estai. Mais le 
roy d'Englcterrc auroii le gouvernement de eulx et du 
roj^plme dès le présent, et, après sa mon, il seroit roy de 
Fraace, mais du vivant du roy de France, il ne seroit pas 
nommé roy de France, mais hoir de France, et le dau- 
phin et ceulxde sa ligoie en seroient déboutez. Et fut led . 
dauphin bany a son de trompe parmy la ville de Paris, 
disant que il n'estoitpas hlzdu roy et que aluy neappar- 
leaoît pas le roiaulme. 

L"an .m .iîij'^ .xx., après Pasques, Henry .v. de ce 
nom, roy d'Engleterre, partit de Rouen ei alla a Troies 



fiJs de Renaud de Broque- 
cu siège 



' Robert de Broqueroont, dit 
mont, amirBl de France en I4'7- 

1 Les faits rapports dans ce paragraphe toni anli!rieur 
lie Rouen. C'est le 11 ianïUr 1418 (n. s.) et par conaëqi 
r»rri»*c de Henri V, que Guj Le Bouteiller fui reçu dans Rouen 
pur le parti Uiucguignon. La reine Vsabeau le nomma gouverneur 
de Ja ville et du ch3lCHU. 



en C.hampaignc pour parfaire le iraicté ci espouser ma 
dame Katherine de France; cr les espouza l'evesiiuede 
Troics, prescniï le roy de France, !e duc de Bour- 
guongne, le duc de Clareace ei plusieurs auire{s] sei- 
gneurs. 

Ced. an, environ la Toussaincu, les rois ei reines de 
France et d'Englcierre avec leurcomp>aignie veindrent a 
Paris ou ilz furent fort honorablement receuz, le roy de 
France comme roy, et le roy d'Englcierre comme hoir de 
France. Et luy fut baillé la ville de Paris, la bastille 
Sainct Anthoinc, le bois de Vincennes, avec toutes les 
forteresses appartenantes a la couronne de France pour 
y mettre cappitiaines a son plaisir. Le roy d'Englcierre 
feisi son Nouel en la ville de Paris, et ordonna des offices 
et de In monnole. et (eh faire nouveaux coingtz, soy 
disant hoir de France. El estoit escript au tour de la pille 
d'Iceulx coingz : Henricus Dei gratta, rex EngUe, 
hères Francîe. Puis veint a Rouen ou il feisi sa feste 
des Roys. Après la feste des Rois se panit de Rouen, luy, 
sa femme, le duc de Bedfori et plusieurs autres, et allèrent 
a Amiens et de la a Calés, puis passèrent en Engleterre 
DU ilz furent fort grandement receus. 

Ced. an. [1431], le ,vj». jour de décembre, le roy 
d'Englcierre eut nouvelles que la reine sa femme avoit 
eu ung filz nommé Henri, luy estant au sï^ de 
Meaulx. Parquoy, après la rendue dud. Meaulx, le roy 
Henry veîni a Corbueil, au quel lieu luy print uncgrîefve 
maladie pour laquelle chose se feit apporter au bois de 
Vincennes ou il feut environ quinze jours et puis mou- 
rut. El fui porté son corps a Nostre Dame de Paris en 
habii roial, et la fut faict son service sollennellemeni. 
l'uis fut porté a Rouen en l'eglize Nostre Dame la ou il 



fat Aict htranestemeiit son service. Et pui» foi parti a 
Ertglfierre et mys en sepuliuri: eo l'abbaic de Weamofl 
;ieT snc tes prédécesseurs. 



L'in .m .iiif" .zxiij., inspasM Lob de Harenn^ j 
arciitïesqae de Rouea, et fui csleo en toD lien Jcfaao d* 
Ruppocissa'. Lay esani arcbcvcKjue fot El 
ipfbfut patriaciie de Cosuntiaoble'. 



El après bd. scnieoce doonée, Ud. lAaaaefmm 
u diDctiae de SaÎDd Oikd auquel D j «noil Inii a 
Eidionifaeitres. EDrungqloilleqBfiaJJ ta ^ten i^ , 
a tnat ttsaieat rms)ae 4e Tkerawaa^ Tot 



pnd^aoïrBBtrereveifae de HffiB>rii, li« 

de il far. BÛnre G«akaw HaM<. h^jNf ttl to") 

naoB. et bd. Jefatane; kqod Haa)< ote far Mtf« J 

Ui:*HieF(afKE.Fa 




82 

follies, l'eglize ne la recepvera plus; etluy remonstrerent 
qu'elle prensist Phabit de femme et qu'elle laissast l'habit 
d^homme ; laquelle Jehanne respondit que volentiers elle 
prendroit Thabit de femme. Et ses cheveulx qui estoient 
rondz furent tonduz tout bas. 

Le merquedi, penultime jour de may, de la paît 
dud. evesque fut citée lad. Jehanne pour ouir droict et â 
comparoir personnellement devant luy au Vieil Marché 
de la ville de Rouen a huit heures de matin pour se vecûr 
déclarer estre retournée en ses erreurs hérétique^ et excom- 
muniée avec les intimations acousiumez de faire en tel 
cas. 

Ced. jour, environ neuf heures de matin, led. evesquè 
et juges devant ditz, esiantz au Viel Marché près TeglÛEe 
de Sainct Sauveur de Rouen, presens a ce les evesques de 
Therouenne et de Noion et plusieurs autres docteurs 
clercz et maistres, et feist la prédication maistre Nicole 
Midi. Après laquelle led. evesque de Bcauvais admonesta 
lad. Jehanne du salut de son ame et se repentir de ses 
malfaictz et qu'elle eut vraie coniricion ; et luy fut baillé 
deux frères prescheurs pour la conseiller, et après Ifed. 
evesque donna la sentence diffinitivc dont la teneur 
ensuit : 

« In numine Domini amen. Nous Pierre, par la mise- 
ration divine humble evesque de Beauvais, et nous, frère 
Jehan Magistri, vicaire de l'inquisiteur de la foy, juges 
competentzen cesie partie, comme toy, Jehanne dicte la 
Pucelle, aies [esté] par nous trouvée estre encheue en 
divers erreurs et crimes de cisme, de ydolatrie, de invo- 
cation de deables et plusieurs autres meffaictz, et pour ces 
causes et par juste jugement, nous te eussions déclarée 
telle, toutesfois pour ce que Teglize ne doit jamais les 
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'\iilx ijui veullent retourner a elle. Nous, esti- 

' .{uc de pleine pensée et de foy non faincte, tu te 

. ^ retirée de toutes telles erreurs auxquelles tu avois 

. jncé, voué, juré et promys publiquement de jamais 
- rcnchoir en telles erreurs ne en quelques autres here- 
^i;js, mais demourer en Tunion catholique et communion 
Je nostre mère saincte eglize et de nosrre sainct père le 
pape, ainsi qu'il est contenu en une cedulle escripte de 
ta propre main, toutesfois de rechef tu es renchue en ton 
erreur, ce que recitons a grand douleur. Pour laquelle 
cause nous te déclarons avoir encouru sentence de excom- 
rnunication ou tu estois premièrement escheue, parquoy 
te déclarons hérétique, et par ceste nostre sentence profe- 
rons comme membre pourri te aions déboutée et regetée 
de Tunité de Teglize, et te aîons déclarée estre délaissée a 
la justice séculière a laquelle nous prions tetraicter doul- 
cement. > 

Après laquelle sentence, led. evesque, inquisiteur et 
aucuns desd. juges se absentèrent de la et laissèrent lad. 
Jehanne sur Feschauffault. Et alors le bailly de Rouen, 
lequel estoit Englois, qui la estoit, sans autre procès ne 
sans donner aucune sentence contre elle, commanda 
qu'elle fut menée au lieu où elle debvoit estre bruslée. 
Lequel commandement ouy par icelle Jehanne, com- 
mença a crier et se plaindre si fort qu'elle emeust le 
peuple a pitié. Et incontinent led. bailly commanda que 
on la meist au feu, ce qui fut faict. Et la fut bruslée 
piteusement et a grand martire, dont fut grande pitié et 
grand dommaige pour le roiaulme de France. 

Uan .m .iiij^c .xxxj., Hugues de Ourgiis fut faict arche- 
vesquede Rouen'. 

I Hugues des Orges, d*abord évéque de Châion*sur-Saônc. puis 
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L^an .m .iiij<^<= .xxxiij., se partit de Beauvais uog 
nommé Ricarville avec quatre vingz hommes et arri- 
vèrent devant le chasteau de Rouen et par cordes descen- 
dirent aux fossez et eschelerent la grosse tour et entrèrent 
au chasteau et tuèrent tous les Englois, réservé le conte 
d^Arondel qui estoit en une chambre bien fermée et 
aucuns de sa chambre. Il demanda aux boargois de la 
ville, lesquelz estoient devant le chasteau, pour qui ilz 
vouloient tenir, et ilz respondirent pour le roy de France 
et d^Engleterre. Incontinent il se feist descendre dedens les 
fossez et puis feust remonté en hault, et après il mist le 
siège devant le chasteau. Les François retirent eulx et 
leurs vivres dedens la grosse tour. Le régent, lequel 
estoit a Paris, manda que on abatist la tour sur eulx; 
pour lequel mandement on affûta a la Rouge Mare une 
bonbarde 4ui abatist une partie du hault d^icelle tour, et 
par ce se jendircnt a la volonté du prince, lequel feist 
décapiter led. Ricarville. Et lors les compaignons qui rien 
nVn sçavoicnt demandèrent la composision de Ricarville, 
car ilz ne pensoient pas que ilz le eusent mys a mort. Et 
ainsi que ilz descendoient de la tour, on leur monstroit 
le corps de Ricarville, et par ce ilz furent tous décapitez 
au Viel Marché de Rouen '. 

L'an .m .iiij^c .xxxiiij., fut décapité et escartellé a Rouen 
ung grand seigneur d'Engieterre pour larcins et autres 
maulx par lui faictz, lequel estoit nommé Venables, et fut 
la veille Sainct André; Ce jour plut merveilleusement, et 
la nuict gella en telle manière que les bledz demourerent 

archevêque de Rouen après le départ de Jean de la Roche-Taillée, 
prit part au concile de Baie et mourut le ig août 14'SG. 

' V. Notes sur la pri»e du Château de Rouen par Ricarville en 
1432, par M. Charles de Beaurepaire, Rouen, 1857. 
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soubz les glaces. L^yver dura depuis la Sainct André jus- 
ques a Pasques, et de ce commença la cherté; et durant 
cestc cherté la mine de bled, mesure de Rouen, valoit 
quatre salutz d'or. A Rouen, grand nombre de peuple 
mourut par guerre, après par Tamine et tiercement par la 
lortalité. 

L'an .m .tii)'^'^ .xxxv., a Chanteraine a Rouen, pour lors 
tmmé Joyeulx Repos', ou soat a présent lesCélestins, 
lourut Jehan de Bedfort qui estoit régent en France et en 
Normendîe pour le roy d'Engleierre. Il estoii filz de roy, 
frère de roy et oncle de roy^ Il fut mys en sépulture 
dedens le coeur de Nostre Dame de Rouen, et y donna 
de bcaulx dons et de beaux aornemeniz d'église. Après 
luy gouverna le duc d'Iork ', puis ung nommé Vuarvic 
comte de Sombreset^. 



L'an .m .iiij"^ .xxxvij., irespassa Hugues de Orgits, 
icvesque de Rouen, et fut csleu maistre Lois de 



L'bdiel lie Chantcreinc ou du Joyeux-Repos, plu& lard couvent 
des Câettins, dont l'v m place ment eit en grande pirtie compris dans 
le* ternins de l'Hospice-Ginér?!. éldl situé à l'extrdmitd cat Je la 
rue Eau-de-Robec, doani lei mes des CélcstioG et Chantcreinc, qui 
en conservent le souvenir, 

I Jean, duc de Bedfort, était fils de Henri IV, ftÈre de Henri V, ei 
onde de Henri VI, rois d'Angleterre. 

f Richard, duc d'York, fil» de Richard d'York et d'Anne Morli- 
tner, Wrilitrc de la maison de Clarence, lieuienani au gouvernement 
du royaume de France, qui fut tué dam la guerre des deux Roses, 
i la journée de Wakefiold, le 3i décembre 1460. 

4 Edmond de Beaufori, duc de Sommerseï, devint comte de 
Warwick p»r son mariage avec Eléonorc Beauchamp, fut rdgent de 
France pour Henri VI et périt dans la guerre des deux Roses au 
combat de Ssint-AIbnns, 13 mai 1455. Les Sommcrseï étaient issus 
de la raRÎMn de Lancastre. 
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Lucembourg'^ evesque de Theroucnne^ soy disant chan* 
ceUier de France. Et fut translaté archevesque de Rouen 
le .xj^ jour d'apvril après Pasques, ced. an. 

L'an ,m Âl'i]^ .xl., le xij« jour de febvrier, fut faicx 
cardinal maistre Lois de Lucembourg, archevesque de 
Rouen et chancellier de France pour le roy d'Engleterre, 
et receupt son chapeau de cardinal au monastère de 
SainctOuen. 

L'an .m .iiij^^^ .xliij., au mois de septembre, trespassa 
en Engleterre Lois de Lucembourg, archevesque de 
Rouen. 

L'an m .iiij^^ .xliîij., au mois de juillet, Maistre Raul 
Rousd, trésorier de Nostre Dame de Rouen, fut esleu 
archevesque dud. lieu'. 

•» •' 

L'an .m .iiijcc .xlix., au moys de may, le sire de Mau- 
gny nommé Messire Pierre de Brezé', Robert de FI oques. 



1 Louis de Luxembourg, chanoine de Notre-Dame de Rouen, évêque 
de Thérouannc, chancelier de France pour le roi d'Angleterre 
Henri VI, élu à rarchevcchc de Rouen en 1436, administrateur de 
révêché d'Ely en Angleterre, cardinal en 1440, décédé le 18 sep- 
tembre 1443. 

2 Raoul Roussel fut élu le 4 décembre 1443, mais son entrée 
solennelle n*eut lieu que le 20 juillet 1444. 

? Il y a ici une double erreur. Ce n'est pas Pierre de Brézé qui 
participa à la surprise de Pont-de-l'Archc, mais son frère Jean, capi- 
taine de Louviers et bailli de Gisors. De plus, le seigneur de Mauny 
était alors Jean Crespin, baron du Bec-Crespin et sr de Mauny, qui 
mourut en 145 1 et dont les fiefs passèrent d^abord à son frère An- 
toine Crespin, évêque de Laon, puis archevêque de Narbonne, et' 
ensuite à leur sœur Jeanne, mariée à Pierre de brczé. C'est alors 
seulement que le fîcf de Mauny entra dans la maison de Brézé. 




bailly d'Evreux ', Jaques de Cleremont» et Guillaume de 
BigarS', prÎQdreni subtilkmeni la ville et chasteaa du 
Poni de l'Arche par le tnoîen d'ung tnarchaai de Le- 
viers* qui souvent menoit charroy par led. Poni de 
l'Arche pour aller a Rouen, lequel faignant de faire 
comme il avoii acoustumé, feist bien matin ouvrir la 
porte ei geuer pour le vin deux bretons ei une plaque. El 
comme le portier se baissoit pour les recueillir, il fut tué 

soubdain sortirent ceulï de l'embûche crianiz Breiaigne 
et Sainct Yves, et y moururent près de .vj". Anglois. 

Ced. an, au mois de juillet, les dcssud. de Brezé, 
Floques, QeremontetBigars par le moien d'ung monnier 
prîndrcQt d'échelle laviUedeVernueil'; ety mourustprès 
de .vj". Englois, et après le chasieau fust prins d'assault. 

Cedit an i^ij, au moys d'octobre, le roi de France 
envois sommer les Englo[i]s esiantz a Rouen de luy 
rendre sa ville de Rouen^, mais les Englois qui dedens 

' Robert de Floqucs, dit Floquei, sire de Floques ei d'Avrechjef, 
cbcnlier, maréchal bér&lital de Normandie, 
du ni, bailli d'Evreui. 

J Jacques de Clerroonl, i' de Cressieu ei de Poupei, ëcuyer, con. 
Miller de Charles VII, bailli de Caen en t45o. Il Fut encore bailli d 
Oui et capitaine de Moolivilliers. 

t Guillaume de Bigars, écuyer, s' de la Londe. 

( Robert Blondel [Reduclio Normanie I. I, i. 7), donne le n 
de ce marchand, Guillaume HoQl. 

1 Verneuil, ch,-l. Je canton de Tarr. d'E^rcui (Eure), 

" Le r&ii de la prise de Rouen et de l'entrée de Charles Vil dans 
nous a été transmis, en l»tin, par Robert Blondel, en 
françiiis. par Jean Chartier, Mathieu d'Es^ouchy et les Cronicques 
de Normandie dans la partie intitulée ; Cy aprej entuit le Recou- 
vrement delà duché de Normandie, que M. A. KcUot a, le premier, 
reconnue être l'œuvre du héraut Berry, publiée en 1487 dans l'édi- 
tion des Cronicgues donnée par Le Talleur, et qu'il a réimprimée 
CD 1881 dans l'excellente édition qu'il a donnée des dernière» partie» 
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estoient ne souffirirent aux heraulx faire leur sommation. 
Le roy de France estant advertî de la manière de faire des 
Engloîs, y envoia de rechef pour les sommer comme 
devant. Mais les Englois ne voulurent souffrir que ilz 
approchassent de la ville ne qu^ilz parlassent au commun, 
par quoy s^en retournèrent comme les autres. Quand le 
roy le sceut, il y envoia le conte de Dunois^ lequel estoit 
son lieutenant gênerai, avec toute sa puissance, la ou ilz 
furent trois jours devant, et y furent faitcz de beaulx faictz 
d^harmes dedens et dehors. Led. seigneur de Dunois, 
volant le temps qui estoit sur Piver et que nul homme ne 
faisoit semblant de soy rendre, le tiers jour il s^en alla au 
giste au Pont de T Arche, auquel lieu estoit le roy de 
France. Et après vindrent nouvelles devers le roy de 
France que certaines gens de Rouen se mettroient sur la 
muraille de la ville de Rouen dedens deux tours et la 
garderoient ung pan de mur en manière que les François 
pourroient entrer par la en lad. ville. Si fut ordonné 
pour y aller led. seigneur de Dunois et son armée pour 
achever cette besongne. Et après partirent les roys de 
France et de Cecïlle^ et chevauchèrent après lad. armée, 

des Cronicques de Normandie comprises entre les années iaa3 
et 1453. C'est d'après le récit de Berry, abrégé et modifié en plusieurs 
endroits, que notre compilateur a composé son récit. 

I Jean d'Orléans, dit le Bâtard d'Orléans, fils naturel de Louis 
d'Orléans, frère de Charles VI, et de Mariette d'Enghien, dame de 
Cany, né 1403, comte de Dunois en 1439, comte de Longueville en 
septembre 1443, lieutenant général des armées du roi, 1449, grand 
chambellan. Il mourut le 24 novembre 1468. 

a René, duc d'Anjou, comte de Provence, roi titulaire de Naples, 
de Sicile et de Jérusalem, né le 16 janvier 1408, fils de Louis II et 
de Yolande d'Aragon. Il succéda, le i5 novembre 1434, aux droits 
de son frère Louis III, et mourut le ler juillet 1480. Ce prince, qui 
mérita d'être appelé « le bon roi René », était beau- frère de Charles VII 
par son mariage avec'Isabelle de Lorraine. 



laquelle estoit devisée en deux parties dont l'une estoii 
entre les Chartreux et lad. ville de Rouen, et la esioicnt 
led. seigneur de Dunois, lieutenant général du Iroy, le 
scoechaldï Poitou', les contes de Clercmoni', Dennevers' 
et de Sainct Pol*, le bailly d'Evreux et plusieurs autres 
chevaliers et esculers qui descendirent tousa pied pour ce 
que ung homme de lad. ville \auT vcint dire qu'il estoit 
temps d'entrer et que chacun feist bien son debvoir. Et 
l'autre bataille estoit entre la justice et la porte Bcauvoi- 
ïine. qui ne fusl point a pied, fors seulement les archiers 
qui ne bougèrent de leur place. Ceulx du costé des Cbar- 
treux meireni les eschelles au pied du mur de ce cosié 



' Pierre tl de Biizt, v de BriiMC, de la Vurenne, comte de Mau- 
Uvricr, 6U de Pierre l" de Btiti cl de ClÈmenec Carbonnel, grand 
t^odchal d'Anjou en 1437, sin^-bal du Poitou en 1440, grand iiné- 
chai <le Normandie en 1451, cu^eo i46SdanslabatuilledeMontlli£r;. 
S* femme, Jeanne Crespin, lui apporta les Ijefs du Bec-Creipin ci 
de Maunjr, 

1 Jean II, comte de Clermont ci de Forez, v de Beaujeu, puis 
duc de Bourbon et d'Auvergne, gendre de Charles Vil par ton mn' 
ringe avec Jeanne de France. II Tui faii chevalier après la hainille de 
Fottaigay, connélabte le aï octobii; 14SJI. gouverneur de Guyenne 
et de Languedoc 

) Jean de Bourgogne, comte d'Einmpes ci de Nevers, fils de Phi- 
lippe, trolNtmc &U de Philippe le Hardi, duc de Bourgogne, ni \c 
ai octobre i^rS, comte d'Eu sprisla mon de Charles d'Ariois, son 
oncle, en 147s. mon le iS septembre 1491. — Nous avons conservé la 
graphie Dennevers, assez utit^ que l'on trouve encore diins la chro- 
nique que nous publions à la suite Je celle-ci et dans l'/nv. somm. 
det àreh. mun. de Rouen, Déllbératimu, p. 194. 

t Louis de Luxembourg, comie de Sainl-Pol, connétable, 5 oc- 
tobre iS65, capitaine de Rouen le lï Je U mùme finnuc, en rempla- 
cement de Pierre de Brézé, et chevalier des ordres du roi. Accusé plus 
lard ^e trahison, il se réfugia chei te duc de Bourgogne qu'il avait 
■utrerois servi. Lirté par lui k Louis XI, il fut décspîtf en drève 
le 19 d-fcembre 1475. 
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entre les deux tours pour monter contremont le mur et 
feirent fort bien leur debvoir. Si montèrent contre mont 
le mur. Mais le seigneur de Talbot' veint sur le mur 
a tout sa baniere. Si feit grant effort luy et ses gens 
pour rebouter les François qui estoient ja sur le mur 
et se combatoient vigoureusement. Mais a la fin leur con- 
vint le champ abandonner et laisser le mur, car ib 
estoient encore peu de François montez, et le seigneur de 
Talbot et ses gens les chargèrent si rudement qu'ilz furent 
maistres du mur et des tours aussi. Et la furent que morts 
que prins de cinquante a soixante, tant de François que 
de ceulx de la ville qui leur aidojent. Les ungz tomboient 
de dessus les murs es fossez, les autres de dessus les tours 
en bas dont aucuns demouroîent mortz et les autres 
eschapoient. Et ce pendant arrivèrent les rois de France et 
de Cecille a Dernestal, lesquels, quand il[z] veirent 
la besongne ainsi démenée et que ceulx de Rouen 
n^estoient pas joingz et unis avecques ceux qui c^estoient 
mys esd. tours, s'en retournèrent ce jour qui estoit jeudi 
.xvjc. jour d'octobre au Pont de TArche et la gendarmerie 
aux environs. 

Le lendemain, ceulx de la ville de Rouen, pour éviter 
a Teffusion de sang qui en pourroit advenir et au pillage 
d'icclle ville par la prinse d'assault, fut envoie au Pont 
de TArche par devers le roy de France Tofiicial * dud. lieu 
pou ravoir saufconduit pour aucuns notables personnaiges 
tantd'eglize que nobles, marchans^ bourgois et autres, 
lequel leur fut délivré. Si fut envoie de par la ville Tar- 

I John Talbot, comte de Shrewsbury. un des plus vaillants hommes 
de guerre que TAngleterre ait possédés, tué à la bataille de Castillon, 
le 17 juillet 1453. 

3 Richard Olivier que nous verrons plus loin disputer Tarche- 
vêché de Rouen à Philippe de la Rose. 
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Aevesque dud , lieu et plusieurs auires, et pour le duc de 
iombresci. régent en France du roy d'Englcterre, certains 
dtevaliers lesquels vindreni au Port Sainci Ouen ' ou iU 
' trouvereni pour le roy de France messire Guillaume 
Cousinoi', le senechal de Poitou et plusieurs autres, ks- 
quelz après plusieurs paroUes fust accordt; qu'ilz met- 
iroient Rouen en l'obéissance du roy de France, parainsi 
que ceuU de la ville qui vouldroieni demourer demou- 
roienietqui s'en vouldroit aller s'en yroit, leurs biens 
saufz sans riens perdre. Et ainsi s'en allèrent les Fran- 
çois au Pont de l'Afi-'he et les Englois a Rouen pour faire 
leurs raporiz. L'arcbevesque et ceulx qui avoieni esté 
avecluy, vindrent en l'ostel commun de la ville pourfaîre 
leur récit et rappoiniemeni qu'ilz avoieni laict qui fust 
agréable a ceulx de la ville et d«plaisani aux Englois. 
LcsqueLz, quand ilz veirem le désir que ceulx de la ville 
avoieni au roy de France, se partirent ma! contendz de 
l'osiel de la ville et se meirent en armes et se retirèrent au 
palaix, au pont et au chasteau. Le roy de France se partit 
du Poni de l'Arche luy et son armée et s'en vindrent 
coucher a Saincie Katherine, et le conte de Dunois et au- 
tres seigneurs estoicni logez a la porte Manainville. El la 
vindreni les bOuigois de la ville luy dire qu'il entrast a la 
ville quand il luy plairoit. Le duc de Sombreseï, lequel 
estoil au palaix, quand il veist la puissance du roy, re- 
quis! de parler au roy. Si yssiidu palaix eiveini aSaincte 
Katherine du Mont de Rouen vers le roy de France qui 

' Le Pon-Soint-Ouen, cota, situé: vit la rive droite de la Scino, 
en imont de Rouen. 

1 Guillaume CouEinot, ■'■ de Mon treuil, maître des ri^quétes de 
l'hâiel du roi. bailli de Rouen en i44<), député aux Eialt-G^nêrBux 
deTcurs en 1484. Il est l'auteur de la CAran/^uf dite de lu Pueetle, 
publiée p;ir M. Vnllci de Virivilb en iSSij. 
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estoit en son grand conseil, auquel estoit le roy de Ce- 
cîlle, le conte du Maine ' et autres seigneurs de son sang. 
Lequel duc de Sombreset, après la salutadon faîae au 
roy, requist que le sire de Talbot et autres Engloîs s'en 
peussent aller sûrement ainsi quMl avoit esté accordé par 
les gens du roy de France, les gens de Rouen et les En- 
gloîs. Le roy respondît que la resqueste n'estoit pas rai- 
sonnable et qu^il n'en feroit rien, car Hz n'avoîent pas 
voulu tenir le traîcté faia par ceulx de la ville ne rendre 
le palaiz, pont et chasteau de Rouen quand la ^Ue fiit 
rendue, maïs encoîre tenoient lesd. places. Et sur ce il 
print congé du roy de France et s'eji retourna aud. palaix, 
regardant parmy les rues chascun porter la croix blance 
de quoy il fut bien marry. Tantost après, le roy de 
France ordonna bouter le siège devant le palaix, et y fu- 
rent assizes bonbardes, canons et autre artillerie.. Et lors 
led. duc de Sombreset soy voiant en si grant danger, re- 
quist de parler aux gens du roy de France et parlèrent les 
seigneurs de Dunois et ceulx du grand conseil du roy.de 
France avec lesd. Englois, et fut accorde que led. duc de 
Sombreset, gouverneur pour le roy d'Engleterre, sa femme 
et enfantz et tous les Englois du'palaix, poniet chasteau, 
s'en yroîent ou bon leur sembleroit, leurs corps et biens 
saufz, réservé rartillerîe et prisonniers, par ainsi qu'ilz 
paieroient au roy de France cinquante mille escus et avec 
ce rendroient aud. roy les places de Caudebec, Montier- 
villier, Lislebonne, Tancarville et Honnefleu. Et de- 
moura en ostaige le sire de Talbot jusques a ce que tout 
fut acompli. Et ainsi s'en alla le dur de Sombreset et les 
autres Englois a Honnefleu et de la a Caen, et furent 
mises lesd. places en Tobeissancc dud, roy, fors Honne- 

> Charles d'Anjou, comte du Maine, né en 1414, mort le 10 avx^l 
147a. 



fleu que maistrc Courson ', cdpiiaine dud. lieu, De voulut 
rendre et par ce demoura led. seîgneurde Talbot. 

Le roy de France accompaigné du roy de Cecîlle et des 
seigacursdcson sang, du patriache d'Antbioche, de l'ar- 
chevesquede Rouen, les cvcsqucs de Lizicux, Bayeux, 
CoustBnces, Maguelonne' et autres prelatz, feisilafestede 
Toussatns a Saînctc Kaiherîne. Et le lundi ensuivaiii, 
veille Saint Martin d'yver', se partit dud, lieu pour entrer 
dedenssa bonne ville de Rouen noblement accotnpaigné 
des seigneurs dessusd., entre lesquelz esioit le conte de 
Sainci Pol armé tout a blanc sur ung cheval enharnaché 
de satin noir semé de orfaverie, et après luy trois pages 
veslus et leurs chevaulx enharnachez de mesme celuy de 
leur seigneur, dont l'ung portoit une lance couverte de 
velours vermeil, le second une autre couveriedc draptj'or, 
le tiers ung armet a teste tout de fin or richement ouvré, 
et après eulx esioii le palefrenier monté et harnaché 
comme lesd. paiges, ei menoît ung grand destrier a sa 
main tout couvert d'or jusques aux pieds, et le conte 
d'Evreuz*, qui avoit huit geniilzhommes couverts de satin 
vermeil a grandes croix blances. Le roy de France estoii 
tout armé en blanc sur ung coursier tout couven jusques 
aux piedz de velours pers semé de fleurs de liz d'or, en sa 
teste ung chapeau de velours vermeil, ci après luy ses 

I Ricbard Curiun ^lail en 14^4 lieuteaani du Juc île Dcdfurd el 
capitaine de Rouen. 

1 Thomas Buin, évéque de Lisicul, Zanan de Castlgllone, ëvC-que 
ils Bajeux, Jean de Castiglionc, jvfque de Cuulancei, cariiina) en 
r43G, Roben de Rouvre, £vâque de Seei en 1411, puis év&que de 
Uiguelonne en nJi, décédé en 1^53. 



:i des Chroniques Je Narmandïi^ dîffËrenl i 
nom : Ee* uns disent le comie J'Evreui, les autres le com 
Nevere. V. M. A. Hcllot, ouvrage .loji ati, p. 1 
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paiges portans ses harnois c)e teste couvers de fin or de 
diverses façons d'orfaverie et plumes d^autruche de di- 
verses couleurs. A sa dextre estoit leroy de CecîUe et a sa 
senestre le conte du Maine armez en blanc et leurs che- 
vaulx richement ordonnez, couvertz de couvertures pa- 
reilles. Après venoit le conte de Cleremont et autres sei- 
gneurs de France, chascun selon son degré richement ba- 
billé. Apres venoit Culants grand maîstre d'hostel, sur 
ung coursier couvert noblement et armé fort gorgiasêment| 
en son col une escharpe de fin or pendant jusques sur là 
croupe de son cheval et ses paiges devant iuy. II estoit 
gouverneur de la compaignie de .vj^c. lances. Led. maistre 
d'hoste! avoit ung escuier qui portoit Testaddard du rôy 
de France, qui estoit de velours pers a trois fleurs de liz 
d^or bordez de grosses perles^ et estoit monsté sur un grand 
destrier, et au près de luy lesd. .vj". lances portans le 
panon, lesquelz estoient vestus de velours cramoisi semé 
de salutz d'or. Devant le roy de France estoit Pôton de 
SaincteTraille, baillydeBerry*, monté sur ung grand des- 
trier harnaché de velours pers semé de grandz affi- 
quetz d'argent doré, armé tout a blanc, lequel portoit en 
escharpe la grande espée de parement dont le poqfimeau 
et la croix estoient de tin or et la ceinture et gaine d'icelle 
estoient couvertes de velours pers semé de fleurs de Jîz 
d'or, et la bougie et mordant de lad. ceinture estoient de 
fin or. Au près de luy estoit Pierre de Fontenil, escuier 
d'escuiric armé, monté et harnaché comme l'autre de de- 

' Charles, sire de Culant, de Châieauneuf, etc., fils Je Jean de 
Culant et de Marguerite de Sulli, chambellan, grand maître de 
rhôtel du roi, mort en juin 1460. 

2 Jean Poton, si* de Saintrailles ou de Xaintrallles, chevalier, gradd 
ccuyer de l'écurie du roi, bailli du Berry, maréchal de France en 
1454, mort 7 octobre 1461. 




Après vcnoit messire Guîltaunie Juvenc!. seifjneui 
de Tr.iisfitil ei chancellier de Fiance', veslu en habi 
roial a ung manieau d'escarlaie, et devant luy une ha- 
quenéc blance couvene de velours pers semé de fleurs de 
lizd'or, et dessus lad. couveritire ung petit coffret cou veri 
Je velours pers semé de fleurs de \\z d'or auquel estoien 
lesgrandz seaulz de France, laquelle haquenée menoîl 
en sa main ung varlei a pied et devant esioteni neuf iroin 
petesquL sonnoient haultement, et entre eulx et le chan- 
cellier csioieni plusieurs heraultz et poursuivante du roy 
cl autres seigneurs qui csioicnt richement acousirez 
vesiusde leurs cottes d'harmcs, et tout devant estoieni les 
archiersdu roy de France vestus de jaquettes de rouge 
blanc et vcrd semez d'orfaverie, ei aussi ceulx du roy de 
Cecille et de plusieurs autres grandz seigneurs iusquesau 
nombre de .vj'^. archiersbien montez tousaianizbringan- 
Jincs et jaquenes de diverses façons, Icsquelz gouvernoii 
mons. de Pruyllc' et autres seigneurs qui avoient leurs 
chevaulx couvertzde satin de diverses couleurs. Le roy de 
France chevaucha en belle ordonnance du costé des Char- 
ireuz et par la porte Beauvoisine il entra en sa ville de 
Rouen, ei en ccste entrée fut faict chevalier ung jeune 
ctifam > qui esloii Mz du seigneur de Presigny, aagé de 
iIquzc a iraize ans. Au devant du rOy veindrcut a cheval 
aux champs l'arcbevesque de Rouen acompagné du pa- 



*: 



GuiUkiime Jouvenel des UitinS, i' do Trùnel, chevalier, vicomte 
TroyMj chancelier de Fiance «□ t44Î, dicidé en 147Û. 
Pierre Frotier, bahin île Prcuilly, chevalier, grami mnltre de 
r^Luris du roi de 1419 i 1413. sénéchal de Poitou en 1435, murt 
vas 1459, 

I Antoine de Betuvau, (ils de b<:riranJ Je Bcnuvau, s' Je Ptéci- 
fnr.a mourut en [489. 
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triarche d'Anthioche, evesque de Poitiers', des evesques 
de Lisieux, Baieulx, Coustances, Maguelonne et plu- 
sieurs autres prelatz, tant evesques, abbés que prieurs. 
Après veint Mons. de Dunois monté sur ung cheval cou- 
vert de velours vermeil a une croix blance, vestu d^une 
pareille jaquette fourrée de martres sebellines et une 
espée a son costé garnie d^or et de pierres précieuses a 
grand foison, et fut prisée a vingt mille escus. Puis vein- 
drent les bourgois de la ville en grand nombre et luy 
présentèrent les clefz de sa cité et il les receupt benigne- 
ment. Puis vindrent les gens d^eglize vestus de chappesa 
grande multitude tant réguliers que séculiers po[r]tantz 
reliques et autres joiaulx avec la croix, chantantz Te 
Deum laudamus. Et ainsi led. roy entrant en sad. ville, 
luy fut mys par quatre des plus notables uûg ^iel ou 
poille sur sa teste jusques a la grande eglize de Rouen. 

Le boulevard de lad. porte et l'entrée de la ville estoient 
tendus de draps a la livrée du roy et ses armes au millieu, 
et par ou il passoir les rues estoient toutes cou vertes a ciel 
et tendues richement, toutes pleines de peuple criantz a 
haulte voix : Noël. Et par les carrefours avoit person- 
naiges et entre les autres avoit une fonteine aux armes de 
la ville dont Taigneau desdicies armes gettoitbruvaige par 
les cornes ; et en ung autre lieu avoit ung tigre qui avoit 
des petits faons qui se miroient en mirouers; et près de 
Nosire Dame avoit un cerf voilant moult bien faict, lequel 
avoit une couronne en son col et se agenouilla quand le 

« Jacques Jouvencl des Ursins, troisième rils de Jean Jouvenel, 
baron de Traisn^l, et du Michellc de Vitry, archidiacre de Paris, 
président à la chambre des comptes 1 544, promu la même année à 
l'archevêché de Reims dont il se démit en faveur de son frère Jean, 
évêque de Poitiers 1449, et patriarche d'Antioche, décédé le 
17 mars 145^;. 
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Le roy descendit a Nosire Dame la oi 
f ut rcccu par l'archevesque dud. lieu ei lous ceuli de ' 
l'eglize revestus moult ricliement et la feist son oraison, 
puis s'en alla a la maison archiepiscopalle la ou son logis ^ 
luy esioit préparé, et les auires furent logez par la ville. 
11 esioit lundi, mais on feisi les feux tous les joursjusques 
au vendredi. 

Lendemain que le roy fut arrivé, furent faictes proces- 
sions generalles ou fut led. archevesque lequel commanda 
a fester et a cesser toutes oeuvres terriennes pareillement 
le merquedi et le jeudi. 

L'an .m .iiij" .1.. la ville de Baîeulx fut rendue par 
Maihago ' et s'en allèrent avec luy a Cberbourg ceulx de sa 
compaignie qng baston blanc au poing et estoieni 
bien .ii<'. 

Ced. an 1450, le .xij^. jour d'ausi, fut réduite en l'obéis- 
sance du roy de France la ville et chasteau de Cherbourg 
et s'en allèrent les Engloîsdededensen En g le terre, car ilz- 
n'avoient plus ville que ilz lensiseni, qui esioient par 
nombre mille combataniz. Et fut capitaine delà place 
pour le roy de France Mons. de Bueîl'a tout.!!!!"', lancei 
et les archiers, lequel avoil esté nouvellement fait admirai 1 
de France. Et ainsi fut conquise laduché de Normendîe et 
toutes les villes et chasteaulx d'icetle mys en l'obéissance 
du roy de France en ung an et six jours qui est moult 



I Mathieu Gough, capiuine d'HarLiJurl. de Verncui), d'Alençon 
«Idc Oayeui, rendit cette derniire place lausFrBnçaiï le ig mai 1450. 

iJcon V, seigneur de Bueîl, de Montr^sor, etc., comte de San- 
ccrrc, prit une granJe port au recouvrement de la Normandie en 
1449-1430 et de ta Guyenne en 14SÏ. Il succéda, en 145a, à Pri- 
ant de lk)étivy, dans la charge d'amiral de France. On lut doit 
t'ouvFsge intitulé Le Jouveaetl, publié par MM. C. Favrc ei L. L.e- 
M&lic, pour la Société de P Histoire du France. 



grabde roATTeîIIe. Tit bien appert qae Dieu y esiend] 
grâce, et aussi ilesioit l'année ilu grand pardon de Rom om 
que on nomme Jubilé. Ccd. pais de Normendic a sis 
journtede long a cheval ei quatre de large et v a sii 
eveschezci une archcveschéet cent que villes que chas- 
teaux sans cculx qui ont esté abatuspar les guerres. 

L'an .m .iiij'^- .liîi., mourut maisireRaul Roussel, *r- 
chewesque de Rouen, ei fut cslcu d'une part de ciiBpitn 
makire Philippe de la Rose' et de l'autre part ungprotho- 
notairc» tous deui chanoines de Nostre Dame de Rouen. 
Et quand mess" du chapitre veîrc(n)l qn'ili ne povoieot 
accorder, ilz conclurent que ih delivreroieni les deux 
esleuz a l'huis du chapitre eiqueceluy qui premier seroît 
porté sur le grand autel seroit archevesque et que ilï (eis- 
sent si gros amas de gensqu'ilz pourroieni a lendemain 
ce qu'ilz feireni, car leJ. prmhonoiairefeisi amas d'aucuns 
compatgilons de devers le Vieil Marché et led. de h Rom 

I Pbllippe lie la Rose, Licencié en Jécrels, bachelier is-lois, tba- 
lutine J'Evreux ci -le Houen. archidiacre du Petil<CBux, vicaire 
général nu spirituel <;t au temporel du M. Je Luicmbouri;, 1440- 
144Ï, officiai 1439-1443, JÉcéJé 1479. -' On lui doii le charmanl 
dottrc en pierre d^ la sacrïsiîe. > A Devilic, Tombeaux de la Cathé- 
drale 4e RoiMH. Il prit pan aui promis de amdamnation et de 
rétubiUtïtion Je la Pucelle. 

■ Lu DIS. L ajaiitc Mminé cl laisse le aam en blanc. Ce protona- 
loire i^lait Richard Oliï ter, 61s de Guillaume de Longueil, traisiimc 
du nom, et de Catherine de Bourguenole, président en la chambre 
des comptes, cluuiire de Lilicux, chanoine et officiai de Rouim I437- 
1453, archidiacre d'Eu 1449, ucti évêquc de Couiancea 18 sep- 
tembre 1433, cardinal 1 45 û, décédé 17 août 1470. V. la notUe que 
Touitain de Billy lui a coaiacrëc dans son Histoire des Evtfuet Je 
Couiancea, t. [I, p. 173-304. Le tns. L présenie dans ce paragraphe 
pluticurt variantes Mns importance. Il le lerminc par U mentiuti 
de« fondations et des dons du cardinal d'Esioutfville, qui 
veni plus loin dans le ms. P. 



ist amas de compaignons de la draperie. Mais quand 
■veini ledemain lesd, compaignons du Vieil Marché y feu- 
rent les premiers et se serrèrent près de l'huis tellement 
que quand lesd. drapiers veindreni, iU ne sceurent appro- 
cher de l'huis dud. chapitre et quand led. chapitre fut ou- 
vert, îesd. compaignons du Vieil Marché prindreniled. 
prothonotaire pour le porier surl'ausie], et lesditz drapiers 
se panireni une partie a repoulcer led. prothonoiaire vers 
la nefei garderqu'il n'emrasiaucoeurd'icellc^lizeet les 
autres prindrent led. de la Rose et le portèrent sur le 
maistre autel par l'huis de devers le cadran, et incontinent 
on cria Noël. Par quoy furent en procès, et soustint led. 
prothonotaire qu'il n'estoit point entré par l'buis par ou il 
debvoii entrer et qu'il debvoit entrer par l'huis de des- 
soubz lecruxililz, et led. de la Roze soustint qu'il n'avoit 
point esté parlé par quel huis on enireroit. Bien lost 
après led. prothonotaire s'en alla a Romme vers Maisire 
Guillaume d'Esiouieville, cardinal de Rome, auquel il ré- 
sina tout et tel droict qu'il avoitaUd.archevesché;ei tosi 
après led. Esiouteviile se partit de Romme pour venir a 
Rouen. Mais quand led. de la Rose sceut qu'il vcnoit 
monta a cheval et alla au devant dud. Estouteville, eiaprés 
U révérence a luy faicte luy disi telles ou semblables pa- 



l^^la rere: 



d'EttoutevilIe, SU de Jean II, seigneur d'Eitouteville 
Valmoni, ei de Marguerite de Hercouri. Ouire les numbteux 
bénéfices qui lui furent allriboée tant en Fiance qu'en 
i!le, il fut en Normandie abhi de Saint-Ouen de Rouen, de Ju- 
mitges, du Honl-Sninl-Michel, de Moniebourg, prieur de Saint-Mar- 
(in-det-Champs, de Granl-Mont el de Bcaumoni-en-Auge. Arche- 
vêque de Rouen en 1455, il mourut le s i décembre [483. Ajouiona 
i ces litres ceux de ;«rdinal en '4^9' ''^ camerlingue dii Saint- 
Sitge, de doyen du Sacré-IZollège et de légal an France. El fui chargf 
par la pape Nicolas V de nfgoder la pui entre Charles VU et 
Henri Vt d'Angleterre et réforma l'Univcrsili! de Paris. 
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rolles : c Mons^ on m^a dit que vous venez pour plaider 
a moy. Mons^ plaise vous sçavoir que celuy que 
vous représentez n'y a nul droict, mais moy seul y ay 
droict, etafifin que vous ne plaidez point, je vous donne 
tel droict que j*ay a lad. archevesché. » Et par ainsi il eut 
le droict de Tune partie et de l'autre et fut paisible arche- 
vesque de Rouen. 

L'an .iiijcc .Ix., le feu print a Tabbaie de Fescamp qui 
vint d'aventure, et fust le clocher bruslé et les cloches fon- 
dues. 

Ced . an, le .iii j«. jour de tebvrier , Charles, roy de France, 
feist publier a Rouen que par toute Normendie on souf- 
frit paisiblement et sans saufconduit descendre tous les 
Englois advouez et tenant le party du roy Henry d'Engle- 
terre. 

Ced. an, Timpression des livres touchant le mouUe fut 
trouvé à Magonce'. 

L'an .m .iiijcc .ixv, le penuliime jour d'octobre, fut 
publié a Paris que le roy avait faict appointement avec les 
princes, et bailla a mons' Charles de France, son frère, 
pour son appanaige la duché de Normendie ^ pour luy et 
pour ses hoirs m asles procréez de luy en loial mariage, pour 
le tenir en telle franchise et liberté que les ducz de Nor- 
mendie l'avoient tenue du roy de France anciennement, 
c'est assavoir en foi et hommaige et que de lors en avant, 
les ducz de Bretaigne et d'Allençon tiendroient leurs 
duchez du duc de Normendie, comme ils avoient faict 
au temps passé. Et pour cest appointement fut crée con- 

I Mayence, en lati n Moguntiacum . 

3 Cest par le traité de Conflans que Charles, duc Je Berry, reçut 
l'investiture de la Normandie. 
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France sire Lois de Luiembourg, conie de 
Sainct Pol. 

Ced.an, le .xiiiij'. jour de novembre, mons"" Charles de 

France vcim a Rouen ou il fui receu comme duc de Nor- 

mendie. Tantost après, un peu devant Noël, le roy aiiira 

altiy aucuns des princes de son roîaulme, comme le duc 

«Je Bourbon et auires, ei délibéra de remettre en ses 

BDiaias led. pais de Normendîe, Et adoncq prini le Pont 

t l'Arche et autres places, et le ,xvij', jourdejanvicr en- 

^«Uivant, led. duc Charles se partit de Rouen et s'en alla 

en Brctaigne par devers le duc. Et lors le roy entra a 

Rouen au mois de febvrier, et tost après réduit a luy 

et meist en ses mains louie la duché de Normendie. 

Adoncq le roy meist officiers nouveaulx et en deboulia 

les autres, et aucuns pendre et décapiter et autres noier 

qui lenoient le pani de son frère Charles, Et maîsire 

Jehaa Boursier, seigneur de Esiernay', gênerai de Nor- 

xnendie, fut prins en habit de cordelicr et noie en la 

liviere d'Urc, lequel Esternay paioit et faisoii faire les 

«legrez de Salncie Katherine, et par ce demourercnt 

imparfaiclz. 

L'an .m.iiii" .Ixxij., le dîmencepenuliimejourd'aust, 
les Bourguignons vindrem mettre le siège devant Rouen 
durant que' on disoit les grandes messes, et ne demoura 

IauK eglizcs personne que les presires; cl le merquedi en- 
l 
: 



Le Bounier, g' d'Esiernay, ciievalier, mtiitre des comptes 
ur général en Normandie. Ce fut le t" janvier 1466 qu'il 
hit noyé dâni l'Eure, à L-ouviers, Gauvain Manviel, lieutenant du 
b«ilK lie Rouen, fut di5capit£ nu Ponl-de-l 'Arche. Le haut doyen du 
Chapitre de Rouen et six chanoines furent exilas. A Chéruel, Le 
iernier duché de Normandie, dans la Revue de Rouen, 1B47, 
p. 319-340, 

place de durant que, le ms. P présente une Rbrfviation qui 
ne peut s'interpréter que par quel que. 



suivam s'en panïi honteasement, car, poar tout bud! 
abatireni la jusiicc cl cmportcrem l'eschelle du gibci '. 



L'an .RI .iiij^.lxivi., roessîre Jaques deBrezé, sencchaJ 

de Normendie, conie de Maulcvricr, filz de deS^aat mcs- 

sirc Pierre de Breié qui futtuiala journée de Montlhcri, 

!equd Jaques alln a la chasse prez d'ung vlllaige nomme 

Romicrs lez Dourdan* a luy appartenant, ctavecqueslay 

mena ma dame Charlote de France, sa femme, fille 

naturelle de feu Charles .vij*. de ce nom, roy de France, 

ei de damoisele Agnès Sorel. Et de maie fortune, après 

que la chasse fut passée, s'en allèrent soupper ei coucber 

8ud. Heu de Romiers, et après soupper led. scnechal se 

retira stnl eo une chambre pour aller prendre son repoz 

de la nuyct, et pareillement lad. dame se retira en une 

chambre et amena avec elle ung gentilhomme de Poitou 

nonimi! Pierre de la Vergnc, lequel esioit veneur de bd. 

chasse n lequel elle fetst coucher avec elle. Laqu'ite 

' chose fut reportée aud. scnechal par uog nommé Pierre 

' l'Apothicaire, son serviteur et maistre d'hostel. Lequel 

scnechal prini son espée ei veini rompre l'huis ou esioit 

lad, dame et veneur, lequel il trouva en chemise. II luy 

'bailla de son espée dessus la tesie et au travers du corps 

'ci le tua, et. ce faict, s'en alla en une chambre ou il 

■ irouva sad. femme mucée dessoubz la couste du lict ou 

csioieni couchez se:j enfantz, laquelle il tira hors et en la 

1 tirant luy frappa de l'espée parmy les espaules. Et puis, 

elle descendue et estante a deux genoulx, luy traversa lad. 

' ■ I " 7 septembre 147», le Chnpitre de Rouen inqoïÉié i l'occaHoii 

'du gu«l qui se Faisait sur les murs de RMien, ^dversur Burgvndas 

ejeiitentes ante diclam viliam. Inv. somm, det Arch. de la Seint- 

Inf.G. Ï.38. 

1 RDmiers-ii»>Diiurd«n, aiT. de Rambouillet (Seme-cl-Oise)i ^ 
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kespee parmy les mamelles en l'esiomacg, dont elle alla 
^e vie a irespas et puis fut portée enterrer eo l'abbaîe de 
jiombs'. El feist enterrer W. ven«ur en uag jardin 
oingn&nt de'l'hostelou il le avoit occis'. 



m 



L'on .m ■iiij':'^ -iiij"., environ la Saint Gervais, le roy 
i ati Ponl de l'Arche en Noroiendie, et la il feist 
lever un camp l'oct sumptucux et de grande fortiâcation 
ea manière de parc, etl'avoii faict faire de bois pour tenir 
c ses enncmys. El pour en congnoistre la condiiicte, 
( ordonna pour ung mois grand nombre de gens de 

lerre soubz la charge dusJred'Esguerde^ ' et de maîstre 
Guillaume le Picarti, bailly de Rouen. 

Ced. an fut un grand yver, et commen<;a a geller la 
nuyci d'entre Noël ci le jour Sainct Estienne, et dura 
lad. ^Ice SURS cewer ouyct et jour ju£qu«s au jour 
Sunete Agaie ensuivant qui est le .v*. jour de lebvrier. 



Ced. an ['483], trespassa a Rommc, le .xii>*. fourde 



' Coulombs, camaïuac situte vit-à-vU Nogem-le-Roî, sut la rive 
Inite de l'Kute. Une abbaje Ue bâa6iictiiu y avûl iU fondfc en 
■ oi«. 

> En raison de ce mcuitre, Jacques de Qriié fui eetprisonoc 1:1 
condamné à payer m roi Loois X[ une Binende de ccol nULe écus. 
Pour s'ea acquiuei, iJ ât l'abandon de [oule& set lenetqui lui Turent 
rendu[;$, en [4S4, par arrêt du l'arlcmeat. Il eut pour BIsLouiidc 
Hré/i et mourui le 14 août t4C)4' 

■ Philippe de CttvctœoE, £> d'Ëaquerdes, seivil d'abord Cturles- 
ia-TitnitaÂte, et, apr^t la mon de -ru prince, s'aluclia à Louiï Xi, Il 
fut iKKnmé maréihal dï France en 1483. 

4 Guillaume Picaid, ii d'EsteUji, du Bourg^chard, de Radcvol et 
du Mecnil, chanibalUo de Lou» XI, Hailli et «-apituac des châteaux 
4c Rbueo. Ou le trouve menlkutné en ^4^0 avec les litres de géné- 
ral des linaDccs <;t de piocureur générai dii la Cour des Aides. En 
146e, il est au nombre des conseiller» laies de l'Echiquier. 
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janvier, mons' Guillaume d'EsiomcvilIc, cardinal! 
chambrier de l'eglîze rommaine, srchevcsqac de Rouen 
cl de Besen«;on, abb^ de Saînct Oucn ei du Moni Saina 
Michel, prieur de Grandmont lez Rouen « de Beau- 
moni en Auge. Ei feisi mouli de biens en l'eglîze de 
Noslre Dame de Rouen comme fondations deobitz, plu- 
sieurs chappcs ei aornemcniz nobles et precieulx et de 
grande valeur. Il donna deux cloches, l'une nommée 
d'Esiouievillc, et l'autre Guillaume', et si feisi faire ung 
corps de maison de pierre sur la porte du logis archié- 
piscopal. Et après obsèques faictes, son coeur fut apporté 
a Nostrc Daine de Rouen ei fut mys en la net d'icelle 
cglizc, et y fui faîcie une belle sépulture, Et fut esleu 
archevesque de Rouen Maistre Robert de Croismare*. 



L'an .m .iiîj" .iiij" .vj,, fut érigé a Rouen ung puy 
en l'honneur de la Saincte ei Immaculée Conception de 
la toute belle et benojsic mère de Dieu en Teglizc et 
psroisse de Satna Jehan *. 



I Le ms. LaJouM ; A l'cnimir Je In cloche nommée Marie d' 

levillc, y n ce qui «nsuii : Très révérend père <n Dieu Monscigni 

Guillaume J'EstouievilIe, cvïsquc, cardinal docieur et archevwqi 

.le cesie église me fcisi ftirel'an de graee M.CCCC.LXVII.— A l'entout 

. (te Guill.iume y M en «Kript ce qui ensuit ; Très révérend père en 

tu, messire Guillaume cardinal de Eatouieville, archevesque de 
n me féist faire et donnn l'an M.CCCC.LXX. 

1 Rubert de Croi.tmarc, fils de Guiltaume de Croismurc, s' des 
Alleurs, et de Perrelle Roussel, niice de Varthcvèquc Raoul Roussel, 
tiait chanoine de Rouen et arvhidincre du Crand-Caux quand il fui 
élu archeviquc U lo mars [48?. M mourut le 18 juillet 1491. 

> Le Puy des Palinods n été fondé p«r Pierre Daré, s' du Cha- 
lenu-Roui. lieuiennnt général du bailli ; il en fui le premier prince. 

t L'église Sainl-Jcan-sur-Renell«, autrefois Sainl-Jean-des-Piés, 
était située grande rue Saint-Jean. Ln rue et les derniers vestiges de 
IVgliae ont disparu lors de l'ouverlure de la rue Jeannc-Darc. 
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I Ced. un [1487]', le x* jourcle novembre, veille Sainci 
Planin, fut assizc la première pierre de la lour neufve de 
ploilre Dame de Rouen, vulgairemeiil nommée la Tour 
kdc Beurre, par révérend père en Dieu, maislre Robert de 
Ifroismare, archevesque dud, lieu, et la paroisse d'icelle 
glize y fut mise et iranslaiée de la chapelle de Saïnct 
lEostace prochaine d'icelle tour. Ei en la pUce d'icelle 
y esioieni auparavant la chapelle Sainci Jacques et 
iiapelle Satnct Eusiace. ' 



ii,*Ba -m -iiii'^ .iiij" .xij., le mîstere de !a Passion fut 
"Sn-jonstrê a Rouen au couvent des .lacobios très manifi- 
■Iiemeoi, et de grandz personnaiges en habitz bien hon- 
"^stes, et en establies compossez lressul£sa m ment. Lequel 
'^■siere ne avoii esté monsiré par avant de quarante ans 
"i^ moins, et fut joué au mois de may. ■ 

* L'an mil quatre cens quaire vingiz trcze, Georges 
" -^mboisef. archevesque de Nerbonne, fut postulé par le 
^"^«ppitrc de Rouen archevesque dud. lieu et conferme 
f***Tlepappe Alexandre*, et fut receu le dymence.xxj=. jour 
**^tJieiiibre. jour S' Matthieu 1403, et célébra la messe ceste 



prcmiirc fuis en 1485 (écriiurc 
cconilc fois en 14S7 dans les 



>. P fait défaut, le r«»u de la chto- 



* L relate deux fois ce lâii. 
f^'^^stirmure À celle Ju ms.j, 
*^^*n« leiinea que le ms. P. 
1 \ p«nir de cet endruil, le 

est donné parle ms. L. 
1 ûoorges d'Amboise, tilt ik Pierre J'Amboîse, s' de Chaumoni- 
V-Loirc, et d'Anire de Biicil, liemenani du roi en Normandie pour 
fcdoe U'Oiiém», puis gouvetniiur do celte provtn,:e, archcvûqiie île 
. la ftoûl 149 j, <:nrdin(il en i^rtS, \égat du pape en FrEUici:, 
c de Louis Xil, Ti<x-roi du Mdanais. Mourut à Lyon, le 
i5io. 
«Alexandre VI, de la fa m il k des Borgia. 
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journée, Ki bien losi après fui faici cardinal ci fcist son 
entrée a Rouen comme cardinal. Puis après fut faict legai 
du pape au roiaulme de France et ducbë de Nomcmlie, 
la quelle tegoiion il a eu louie sa vie et durant deux 
pappea. 

L'an mil quatre cens .iiij >^. ei sen, fiii la Tour de 
Beurre ei parrowsc S' Estiene de la grand ecclise benyc 
par révérend père en Dieu Henry Poiin, evesque Ac Phi- 
ladclphe', religieui des Carmes, et suffraganc dcrorche- 
vesquc de Rouen, et fut Le marJi .ïiiîj^ jour de tnan, et 
ledymcnccxij'. jourdud. mars avoil esté célébrée la pre- 
mière messe par msiaire Jehan Masselîn, baulidoien 
dicellc ccclise'. 

Ce mesmean, lejourS'Denîs'.ctwnnicnijagranwvoniz 
et grande pluye« coniinua en idie manière qu'il n^enoii 
point de quatre jours en quatre jours sans plonTOtr et 
venter si liabundammcnt que homme vivant en ce temps 
n'avott point veu telle pitié pour les inconveniens qui en 
ensuivirent. Au commencement de la fesicdes RoixeOsai- 
Tant, l'eaue de Saine exil hors de son cancl par telle mt- 



< vnie de l'ancienne Lydie, âv,i fAtie-Uineure : t ^ tMique 
(ut inhumé dani l'églitc Jcs PP. Carme&, di: Rouen, an milieu du 
chttar, BMis une grinde tombe (tu piorrc où il purain jp<t*< laianl 
tu cn^ss-r. » Farin; HiHoIre dr Retitn, (fint, i, tU, f , »gy. • 

1 Se k Rouen vers 14:^, Jean Maïsclin hii àafen tb l'AgUae de 
Rouen, onk-ial ifc l"*n:hevfl^ui. r4K3-t5oo,m-«frt-«éndnit de l'khbi! 
Je Fécamp, le ciflèbre la Baltuc, i^oi fut ^anlinnl el dtrtqiw d'Angcis, 
ricRlre génival de Georges d'Amboîse, àt^ptné du baHIage <to Rouen 
AUX GtBi*Générjui de Toim en tf&4, cunteril«r clerc a l'Echiquier 
et plus lard au Parhiment ()<.- NnfnHndle. On lui dwi le Journal des 
Héljbérsiian* de» ÉUH de 1484, r&licé «n Imin, tmdun ci publia. 
en 1835, par M. A. Bernier, dins la CdUtt'ion dt» dociimem$ 4nà- 
dils de niittoire de France. 



^B nicrc que cile esioit sur la chauchùe de Manainville trois 

^Bipiedz en haulicur et vcnoii dcdcns la ville jusques au 

^BibouidelaruedeU Vigne ' jousie l'enseigne du Bras d'Or, 

^H-afalloii entrer encharreteou en basteau pour yssir hors 

^H-b porte de Manainville et venoit lad. eau dedens le clos 

^HS'Marc jusques prés de l'huys de lad. chappelle. Aussy 

^f venoit trois eustburs dedens la porte du cloistre des Au- 

B^ fusiins', et aossy veuoit a quatre maisons priïs du grant 

portail d'icelle ecdisc, et a la porte de la Vieutour elle en- 

Iroii jusques aux estaulx des liugeres, et aussi venoit 

K;|ues alacroiiduirimetieredeSainciCandrele Vieuyl > 

lOrs le poDt. Lad. eau estoît a moins de demy pié en 

lauhcur du bort du fossé du boulevcrt et l'abreuveur 

ttXOii hauil comme le chemin. 11 failloiteiitrer au basteau 

1 la boucherie pour al 1er au long de ta chauchce. et estoit 

*eaue haulle de quatre piedz sur lad. chauchée. Dedens 

e Calharine de Graat Monn esioii en haulleur de 

■eux piedz et demy. Depuis la porte de Manainville 

Bsquts au Pallais, î] faiUoti aller par les rues en basteau 

lu en chareie, et pour yssir hors la ville sur les quaîz et 

^ar entrer aux maisons, et se falloit entrer aux chambres 

de hault pour la grandeur desd. eaues, Ei continua lad. 

t^nic (k la Vigne a iti supprimé* par l'ouverlure de la rue 

L.e conveni des Auguitins ^lùc >iTu< d«ns U me qui porte en- 
e ce nom et le grand poriul de ton église s'ouvrait sur la rue 
IpahL 

L'élise Sain t-Cande-le- Vieux était située lur la place de Gail- 

'4 Ancien prieuré, fondé enitîH, sur In rive gauche de t« Seine, 
r Hnm II, roi d'Angleterre et duc de Normandie. Appartint dnns 
i Jet» derniers bècIm aux Jésuites, t-'église a été conïL-rtic Jepuit 
rtfvnlutkin «n magasin A poudre. Le nom e« resté à l'avenue et à 
rue de Gratnmont. 
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eau sans diminuer jusques au jour Sainct Vincent S 
mais elle ne fut point en son canel jusques au .zijc. jour 
febvrier. Et de rechef retourna, saillit et entra dedens la 
vilfe, non pas en si grant haulteur que par devant, et puis 
s^en alla en son canel. Elle feist grands maulx comme 
rompre maisons, gaster labours, hommes et femmes 
peritz et aultres maulx desquelz on n^a pas la congnois- 
sance. 

Et pource que lad. eau venoit comme on se disposoit a 
faire les vendenges, les vins ne peurent estre pamourrys 
ne estre bien appointés et furent icelle année de petite 
vertu ; mais il en fut tant que on en avoit le poinson pour 
•zx. s., .XXV. s., .XXX. s., et .xl. s. le meilleur. 

Durant la foire de Sainct Romain, il en arriva bien a 
Rouen quatrevingtz mille pièces et furent venduz et déli- 
vrez durant lad. foire, comme on povoit sçavoir par le 
pappier de la Viconté de Rouen. 

Ced' an, au mois de mars 1496, ou environ, commença 
une malladie non acoustumée que on appelloit verolle et 
les aultres la nommoient gorre, et estoit sur les corps par 
taches rouges et larges et sembloit que les mallades 
feussent meseaulx; aulcuns garissoient par suer, les 
aultres en mouroient, et continua jusques en l'an 1497, 
1498, 1499 et i5oo, et finallement lad. malladie continua 
et dura. 

L*an mil quatre cens quatre vingtz dix sept, le .xv«. jour 
après la S^ Michel au mois d'octobre, fut le derrain esquier ' 

I 22 janvier. 

* « Cet Echiquief contient deux grands volumes, ce qui montre 
que les procez alloient en augmentant. Messire Jean, évéquede Va- 
lence, et le sieur de Carmonc, présidens. » Farin, Histoire delà ville 
de Rouen, 1668, t. I, p. 182-183. Suit la nomenclature des membres 
qui composaient cet échiquier. 
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c|oi tint a Rouen et en fin président mons' l'evesque de 

Vallence. 

L'an mil quatre cens .iiii".xviij., i498,aucommcnche- 
menl de septembre, fut joué au cimeiierede S' Patrix de 
Rouen le misiere de la Passion Je Nostre Seigneur Jésus 
asséssuiîisdmmeniËi non passimagniliquemeni comme il 
avoit esté joué six ans devant au cymeiiere des Jacobins 
de lad. ville de Rouen '. 

L'an mil quatre cens .iiij'>'.!iix.,le .xiiij'. jourde juîng 
fut pendu a la justice de Rouen par sesdemeriies Mons' de 
Houlebec, chevalier.. . et tantost après par le congé du 
lieutenant du bailly de Rouen fcust son corps des- 
pendu ei porté aux Cordeliers de Rouen ei lendemain 
fut mis en terre en la chapelle de S' Frani;ois. 

Item, ced' an 1499, fut commencé ie parlement de 
Rouen, le premier Jour d'octobre, et tint au chasteau six 
ou sept ans a cause que le Pallais n'estoit pas faici '. 

L'an mil cinq cens, iSoo, an de Jubillé, Mans' le car- 
dinal d'Am boise, archevescjuede Rouen et légat du pappe 
en France et en Normendie, donna en l'ecclise de Nostre 
Dame de Rouen une chappe, ung chasuble, tunicqueei 



1 En cilnnt cette reprêsentmion dunS »on ouvrage Les Mystères 
I. Il, p. 77, M. Petii de Julleville donne, comme se trouvant dan* 
le ma. Bigot (ivi" sltcle], qui esl notre ms. I-, ces mot» ; « cependanl 
d ; avait dci acteurs de rdputalion. > On ne les trouve pas dans 
le ms. 

I - Ce Tut le i" octobre que le nouvel Echiquier, aprïs avoir en- 
tendu une messe solennelli; dans l'église cnlhédralc, se rendit en 
corps et en grand appareil su château, pour y SireinsiaUé par Emïrïc 
il'Amboise, grand-prieur de France, chevalier de l'ordre de Saint- 
Jean -d «'Jérusalem, délégué par son frire le cardinal, qui, chargé par 
Ie roi de présider la cérémonie, se trouvait relonu en cour pour les 
tRairei du royaume. • A. Floquct, Hiil. du Farleminl de Nor- 
mandie, t. I, p. 347. 
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damatique de drap d^or» estimeez a trois mil six cens escus 
d'or, et le jour S* Jerosme ' fut dicte une messe sollenneUe 
en la nef ou lesd. habîu servirent. 

Ced. an 1 5oo» led. seigneur légat impetra du pappe 
Alexandre . vi^^. le pardon du jubillé pour tous les manans 
et habitans de la cité de Rouen et pour tous œulx de aon 
diocèse, par ainsy qu'il failloit ouyr une messe solennelle 
célébrée en Pecclise de Nostre Dame de Rouen par led. 
seigneur ou par quelque personne ydoine au plaisir dud. 
seigneur et a quelque jour qu'il luy plaîroit. Et pour ce 
que Tecdise n'estoit pas suffisante a requeuyllirle peuple, 
il suffisoit d'estre dehors qui ne povoit estre dedens en 
bonne dévotion durante lad. messe. Et alors que lad. 
messe se commença fut tintée une cloche durante lad. 
messe. Et fut par led. seigneur constitué a dire lad. messe 
Mons' Tevesque de Constances > le jour de la ConcepdcMi 
Nostre Dame ; et aussi en après falloit visiter par sept jours 
les v]uatre ecclises qui ensuivent : Nostre Dame de Rouen, 
les Cclcstins, les seurs Colletés a Saincte Claire) et les 
Amurécs hors le pont, et par chacun jour des sept jours 
visiter les quatre ecclises chascune une fois le jour en 
disant devant le grant autel de chascune ccclise par cha- 
cun jour de visitacion cinq fois Pater noster et cinq fois 
A ve Maria, Et vinst tant de peuple gaigner icelluy pardon 



1 3o septembre. 

a Geffroy Hébert, <^vequc de Coutances, 1478-1*' fémef i5io, 
lieutenant de Georges d*Ainboisc nu eouvernement de Normandie, 
premier président du Parlement de Normandie dès sa fondation en 
1499 jusquVn 1307. 

) Les sœurs Collettes, religieuses de Sainte-Claire ou Clarisses, 
lurent établies à Rouen, en 1485, dans un couvent dont on voit 
encore des restes rue Saint-Hilairc, et que Jean d^Estontcville, v de 
Torcy et de Blainvillc, avait fait construire pour elles. 



ic les gens estoieot jusques devant la Verte Maison' 
ei hieii près delà ruedu Bcc.aussy du costé Jcs Libraires. 
jusquesaS<Nicolas>,£rbâniie plenc et la maison dud. sei- 
gneurde Rouen*, et la Calandejust^uesalaVieu tour. Elles 
gens qui estoicnta genoulx au cimetierequani ceulx de l'ec- 
clise saillirent, ne se sçavoieni lever a cause de la glace de 
la fontaine, la quelle fontaine esioii auprès du grani por- 
tail et couroit au travers dud. cimetière, ei ceuU qui leur 
cuidoieat aider a lever auicunc fois lombcoient dessus, et 
ceulz qui salloient de l'eccHse ne se sçavoieni arresier pour 
ceulx de derrière eulx, tcllemeni qu'il y en eut de six a 
sept vingtz de lues et plusieurs qui oncques puis ne se 
aidèrent de leurs membres. 

L'an mil cinq cens et ung, tresreverend père en Dieu 
mons' le legai cardinal d'Am boise, archevesque de Rouen, 
donne a Pecclise de Nostre Dame de Rouen une cloche la 
plus grande du roiaulnte de France la quelle poise trente 
six mille livres, ci le marteau poisc sept cens dix livres. 
Elle a 3o piedz de tour par le bas, dix piedz de largeur et 
dix piedz de haulteur comprins les ansses, Laquelle fut 
fondue au prés de la tour nouvellement editfiée, nommée 
vulgairement la Tour de Beurre, le dcuxiesme jour 
d'aoust a .viij. heures de soir par Jehan le Machon natif 

' La Verte Maison était une auberge située rue Gracd-Ponl, près 
l'iglise de Saini-Candc-le-Jcune. M. Cli. de Beaurepaire l'a trouviîe 
ciEfecn 14:19.1546, 1587 et 1617. 

1 Du portail .les Libraire» par la Croix-dc-Per jusqu'à l'égliic 
Saiot-Nia>las, dool it reste encore des vestiges dans la rue du mâmc 

I 1) s'agit de la cour du collège d'Albane, prï* la tour Saint- 
Romain, dans la rue des QuaUe-Vcnts, qui s'appclo Jadis rue ,1'AI- 
bane, du nom Je ce colUge fondf en 1245 pu te cardinal d'AIbu, 
Pierre de Cfjlmien, qui avait é\é nreiievÈque de Rouen. 

4 Le luRis nrcliiépîscûpBl. 
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de Chartres fut jettée au moolle et icdiuy foor au matin 
avoit esté faicte une procession solennelle de tout le col- 
ley de l'ecclise, et après fut cdlebrée une messe de Nosv* 
Dame en la nef dlcelle ecdîse après prime. 

Ensuict les vers escript\ autour de lad* cloche : 

IHSM 

Iptt tgo SURI quanvis iooîtu veaenta looaiitî. 

Prima est aiiaori gloria dania meo. 
Nimque ter dénis cum ternis mîllibus aeris 

ObtuUt hec Tero doaa dkata Deo 
Sdlicet Ambasxus qui sancta Georgios arma 

Cuncuque Frandgenis traoat habenda viris. 
Rothomagum tanto fodix antistite gaudet 

Cum sit cardinei gloria summa chori. 
Aon<> a Natal. Christiaoo mQIesimo quingentesimo primo, 
reenantî Ludo^L'o duodecimo Franconjm rege. 

Ieham le Maçox demeurant a Chartres m*a fincte. 

Ht ledict Jehan le Machon ne la veist jamais sonner, 
car il avoir si tresgrant paour de fayllir a ung tel vaisseau; 
et. .]uant il eut faicr, eut si tresgrande joye d'estre parvenu 
a SCS tins que il ne vesquit après qu'il ^rjeut fondue que 
vingt six jours. Et fut enterré en la nef de Nostre Dame, et 
y a une cloche sur sa tombe et y a en escript ce qui en- 
suit : 

Knsuict les vers escriptz autour de lad-^ cloche : 

Cy desscubz gist Jehan le machun 
De Chartres h*-mc de fichon 
l-eq'j-1 fondit Georges j.jmboisc 
Qui trente six mil livres poisc 
.Mil %':<-' ung Kic djousi deuxiesmc 
Puis mourut Ij vinct huiiicsmc. 

Le juur Sainci Denis ensuivant lut montée dedens 



oUret le .xvj'. jour de janvier ensuivant fut tirée a plein 

H. El fauli seze hommes pour la tirer a voilée '. 

fCed'an i5o] , le .xx'. jour dud. janvier, icelluy cardinal 

Ut son entrée a Rouen par la porte du poni comme légat 

l pappc. Et a l'entrée de la ville fusi mys sur luy ung 

•upoille porté par ^^uatre bourgeois de la ville. Ei y 

lit devant le Paon ' au bout du pont ung escharfauli ou 

oii ung S' George et ung serpent ou beste si bien faici 

Duvant teste, corps, piedz et queue si tresbien qu'il sem- 

C>ïi estre vif. 

Iiem, icelluy légat célébra vespres, matines et la messe 
^U cueur de Nosire Dame la veille et jour de la Puriâca- 
**on, ei donna deux chappes de drap d'or mouli bono- 
•"ablcs et riches. 

Item, le jour Saincte Agathe qui est le .v. jour de feb- 
Vrier, les Jacobins et les Cordeliers de Rouen furent mis 
•lors de leurs maisons et envoies en exil par révérend père 
*ti Dieu Mons'Georged'Amboise,archevesquc de Rouen, 
Cardinal de Romme et légat en France et en Normendie, 
et au lieu de eulx en furent mis d'aultres qui lenoient 
plus esiroicte reigle. 

Iiem, icelluy seïgneurieîstle service le jour des Cendres 
ensuyvant et estoit accompaigné de deux cardinaulx de 
ïlomme don[i] l'un se nommoil Mons' Desquenges, 
^rchcvesque de Millan et frère du seigneur Ludovic, jadis 
Millan<; Tautre cardinal avoir nom Mons< de 



N CeRe cloche. fèl6e lorsqu'on la suimail en volée le jour de l'ea- 
k de Louis XVI b Rouen, le 18 juin 1 78Û, u été fondue penJanl 
k Ifvolutian. Son batunl esl placf auprts de lu porte du Mulje 
■TAntiquités. 
1 L'hAial du Paon est inscrit au plan du Livre des Fontaines, a 
le nord de la eue GranJ-Pont et de la rue des Cbarreites. 
W\ Ascagne-Msrie Sfona, <ïls du Juc de Milan François Sforia et 



114 

S< George I, tous deulz grans personnages et degrant gra- 
vité, lesquelz feirent grant honneur aud. l^t, car Hz 
furent aux Cendres a la procession des penitens et a la 
messe entièrement ; et estoient vestusde chappes de camelot 
vermeil fourrées de penne blance, et se inclinèrent a ge- 
noulx a la bénédiction dud. légat, et estoient aux chaires 
prochaines de la chaire au hault dpien ; et avec ce 7 es- 
toient cinq evesques presens aud. service, et deuxevesques 
qui luy aministroient a Pautel durant lad. messe. 

Uanmil .vccetdeulx,le.xxi)X jour d aousta^euxbeures 
après midi, trois arches du popt de l^ouen trebucbe.rent 
en la rivière de Saine sans grever homme ne femme, et 
ne demoura que le costé des jiches ou est l'allée vers le 
costé de Saincte Catharine. 

Ced* an, le jour de la Conception Nostre D^me, mopt^ 
le légat donna a Pecclise de Nostre Dame de JRouen ^çwl 
chappes, ung chasuble, tunique et dalmatique coi;i vertes 
de fil d'argent moult belles et riches, avec ung contre 
aultel de velours noir fort riche ou est Tadoration des 
trois roys. 

Avec donna deux carreaulx couvertz de fil d'argent pour 
servir au messel sur l'autel. 

Ced* an, au mois de décembre i5o2, fut posée au grant 
autel de Nostre Dame de Rouen une table d'argent dorée 
laquelle poise trois cens soixante et douze mars d'argent. 



de Blanche-Marie Visconti, né en 1455, cardinal en 1484, vice-chan- 
celier de TÉglisc romaine. Fait prisonnier par Louis XII, lors de la 
conquête du Milanais, il fut enfermé à Pierre-Endse, puis à Bourges, 
d*où le tira la protection de Georges d'Amboise. Il mourut le 25 mai 
1 5o5. Le nom d*Esquenges est une altération du nom d^Ascagne. 
I Jean- Antoine de Saint-Georges, évêque d'Alexandrie, cardinal 
en 1493, mort en 1509. 



t^dooDfl mons' maistre Jeban Masselin, chanoine et | 
l|Dde lad. ecclisei. 
^n mil .V". trois, au mois de juillet, fut l'église de 
[kolas de Rouen commencés a faire de oeuvre neuFvc. 
uon mil -v ". ciaq, les eaues furent ire^randes au com- 
mencement de febvrier avec la fin de janvier par l'espaEse 
de douze jours et plus ci furent aussi jurandes comme ilz 
avoicnt csié en l'an 1496, comme il appert cy devant. 

L"an mil ,v" .six, le jour S' Remy, fut translaté la court *j 
de parlement du chasteau de Rouen au palais du Vieuyt 
Marché'. 

Ced' an, ne feisi point de gellée, mais le vent se tint 
lousjours d'aval ou de raidi, et feiEtaussidoulx comme s'il 
eusi esté le mois d'apvril. 

L'an mil ,v". et sept, maisire Artus Fyllon i, docteur en 
théologie, curé de S< Maclou, chanoine de Rouen et vi- 
caire de révérend perc en Dieu Mons' l'archevesque de 
Rouen, prescba tous les jours de Karesme a la haulte 
chaire de Nosire Dame on la fin des matines d'icelle ec- 
clise jusque a l'heure de prime, durans lesquelz sermons 1 
la cloche cessoit a sonner, et les messes haultes des coI>' | 
'egcs et des chappelles furent célébrées basses. 
L'an mil .v«. ei huit, la veille Saincte Croix en sep- 

' Il «"agcl ici lie U Ijbic d'argent que let Calvinistei enlerirenl et 
(>n*ircnc en i36a- 

' Non pai Ju Vieui-MtiKlié, maii du Msrch^Ncuf, maintonanl 
|>la£C VctJrc]. 

) M* Anui Pillon, iuré de Safnt-Mtdou de Rouen, vicaire g/n^rnl 
•ici dcDt cardinaux d'Amboiic, i5oC-iSii, puis évSque de Senlitt 
Tui (Upulc pQUT l'É^iu aux ÉUI« de Normandie en i5(i(>, i3a7, 
1&0S, i5io. t5i3, 1514, tSiS, 1S16, i5i7, tïrç. Le i <k- 
lobte i5i4. il fil ubdon imponant à r^li«e Notre-Dame puur Mit- 
ttibucr i la téparvlion Ju -iéHstre causé par l'incandie de ratguiHc, 
4 tt vctlk. Un de« meilleurs prv'dicB leurs du temps. 
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tembre fut assize la première pierre des fondemens de 
Tecclise de la Magdalene ' de Rouen par le prieur dad. 
lieu . 

Ced< an, le .xxviij«. jourde septembre, veille S< Michel, 
Louis .xii«. de ce nom, roy de France, feist son entrée en la 
ville de Rouen, qui faisoit bon veoir. 

Et la reine Anne, sa femme, feist son entrée dens 
Rouen, le .iiij'. jour d'octobre ensuivant, i5o8>. 

Lelendemainde la S^ Romain, 24^ jour d^octobre i5o8, 
par le commandement du roy furent abatus les Petis 
Changes). 

Ce mesme an 1 5o8, au mois de janvier, fut commencée 
a ediffier d^oeuvre neuf l'ecclise de S* Denis de Rouen. 

L^an mil .v^c .ix., le .xviij^. jour de juing, fut assize la 
première pierre du parement du portail S< Romain de 
Tecclise de Nostre Dame. 

> L'église de la Madeleine, c'est-à-dire de l'hôpital de ce nom, se 
trouvait entre la rue de la Madeleine et la rue du Change. 

2 Le récit de cette entrée nous a été conservé par une plaquette 
d'une extrême rareté, que la Société des Bibliophiles Normands a 
réimprimée cette année même et qui porte pour titre : Lentrée du 
très chrestien roy de France Loys dou:i[iesme de ce nom faicte en 
sa ville de Rouen le XXVIII jour de septembre mil cinq cens et huyt 
(4 feuillets, p. in-S", s. 1. n. d., ni nom d'imprimeur), suivi de : 
Lentrée de la royne a Rouen (2 feuillets). — Le ms. français 5749 
de la Bibliothèque Nationale, ayant fait jadis partie de la Biblio- 
thèque Bigot, contient : L'entrée royale et magnifique du très 
chrestien roy de France Louis XI !• de ce nom, en sa bonne ville et 
cité de Rouen^ et honorable réception d'icelluy faicte audict lieu 
le jeudi XX VI II jour de septembre l'an de grâce mil cinq centiç et 
huict. 

) « Cestoit des boutiques d'orfèvres qui estoient depuis le pié de 
la Tour de Beurre, jusques à la porte qui regarde la Calende, où 
depuis on a bâti des maisons assez bien proportionnées. » Farin, 
Ilist. de la ville de Rouen, 1668, t. Il, p. 9. - Ces maisons ont 
été abattues de notre temps, pour le dégagement de la Cathédrale. 



1. an, maistre Anus Fyllon prescha a Nostre Dame 
■de Rouen en la forme comme il avoit faict en l'an i Soj. 



Ce mcsme an i5io, fut eslcu archevesque de Rouen 
Georges d'Amboise, neveu dud. legat et chanoine de ] 
Nosire Dame'. 

L"an mil .v^^ .xj., frcre Bonifacede Luxembourg de 
l'ordre de S' François, ircscxcc!leni doaeur en théologie, 
prescha tous les jours Je Karesme a la haulle chaire de 
Nostre Dame de Rouen, et y avoil ung poille sur luy en 
preschant. 

Ced' an i5ii, le .xiij'. jour d'aoust, fut ung bruit a 
Rouen et aultres places que les Anglois estoient des- 

I Id M place le r^I des funérailiei du cardinal archevêque 
George» l" d'Amboise, qui mourut à Lyon le samedi iS nui iSio. 
Le dAiil des honneurs qui lui Furent rendus ï Lyon el à Rouen 
nous a éti conserve dans deux livrets que M. Ed. Frère a publiés 
pour la Sociiti des Bibliophiles Normands et qui pcrieni pour litre, 
le premier ; La pompe funtralc de lamùrt monsieur le legatfaietea 
Lyon; le second -.La réception faiete en la I ville et cité de Rouen dul 
Corps de /eu Tresreverend père en Dieu et / seigneur Monseigneur 
Georges tamboy j se legat du saint siège apostolique el ar / eke- , 
vesque de ladicte ville de Rouen. — On les vent en la rve Noitre / 
dame près Saint Maclov. Le ms. que nous- publions a reproduit a 
quelques changements sans importance la première de me plaquettes. 
C^ini à la seconde, elle présente de grandes diSïrenccs avec la 
relation contenue dans notre manuscrit cl que M. Frère a donnée 
presque entière à la suite de son introduction, Funérailles de 
Georges d'Amboise, Extrait d'un manuscrit inédit du milieu du 
XV!* siècle. Le récit qui se trouve dans VHistoire de la ville de 
Rouen de Farin, 18GB, t. Il, p. 41-4% a été rédigé d'après le ms. 

' Georges II d'Amboise, fils de Jean de Bussy d'Amboise ei de 
Calheiine de Sainl-Belin, n'avait que vingt -crois ans lorsqu'il fut élu 
■rcbcvèque àe Rouen, li fut gouverneur de Normandie, reçut le 
chapeau de cardinal en li^b et mourut au château de Vigny, le 
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ceadus en Normandie, ce qui ne fut^ et furent les habi- 
tans de lad. ville de Rouen fort esmeuz a raison que 
maistre Loys Daré, lieutenant du bailly de Rouen >, qui 
venoit de Beufcordé' feist fermer la porte Gaitcboise et 
crio[i]t par les rues et chemins : t Sauvez^vous, mesamys, 
tout est perdu. > 

L'an mil .v^. douze, fut faict et crée quatre hommes aux 
dcspens de la ville de Rouen qui avoient chascun une 
robe de pers ou il y avoit a une manche une croix de 
drap blanc, et si avoient tous les mois .Ix. s. de lad. vîUe, 
et estoient subjectz a merquer et mettre une croix de pap* 
pier blanc a colle a Thuys ou contre la parroy des mai- 
sons la ou on cstoit mort de peste ) pour donner a con« 
gnoistre que il y avoit danger a icelle maison; et y deb- 
voit estre six sepmaines. 

L^an mil .v<^c .xiij., fut receu archevesque de Rouen 
George d'Amboise, nepveu du légat defFunct, le .xvii j«. jour 
de décembre, et estoit le quart dymence de Tadvent, et 
célébra la grande messe en cueur du dymence celle journée, 
et le dymence des Rames prochain en suivant receupt son 
palium et célébra la grande messe avec la procession sol- 
IcnncUe a S^ Godart, et cstoit le .ix^ jourd'apvril. 

Ced< an fut grand yver et forte gellée depuis la feste de 
la Conception Nostre Dame jusqucs a la Conversion 

1 Louis Daré) lieutenant général du bailli de Rouen en i507. — 
On disait les Anglais descendus à Saint- Valéry. 

2 Bucordé» hameau de la commune de MOnville, canton de Qères, 
arr. de Neufchâtcl (Seinc-Inf.). 

y La peste fit de grands ravages à Rouen en Tannée i3i i . M.'Ch. 
Lormier a réédité, pour la Société normande de Bibliophiles^ un 
livret des plus rares intitulé : Ordonnancée contre la peste f aides 
par la court de leschiquier et publiées a lassise a Rouen tenue par 
maistre Loys Daré lieutenant gênerai de monsieur le baillt de 
Rouen le XXV II jour de novembre mil cccc xij. 



S' Paoul • plus grande que n'avoiiesté passe .xxxvij. ans au 
paravam. 



L'an mit. v«. quatorze, le mercredi qiiatriesme jour 
d'octobre, jour S' François, enviroii huit heuresde matin, 
print le feu a resgullle et tour du parmy de Pccclise dç 
Nostre Dame de Rouen, laquelle fut toute brûlée jusques 
a la voulic, et tout le cueuraussî jusquesalad. voulic, qui 
csioient en lad. tour et cueur couvers loui de plomb, le- 
quel fut tout fondu et quatre cloches qui esioieni a lad. 
tour; et dura led. feu de quatre a cinq heures, et fut par 
le feu des plombiers qui besongnoiënt a lad. tour, lequel 
prim a la pbix raisiné. Et fut le corps de lad. ^ecclise très 
fort dommage, et n'eusi esté le secours du peuple, toute ' 
rccclisc estoit en péril ei une partie de la ville, car il fai- 
soii ung temps sec' et chauld ci grand vent qui porta des 
charbons ardans de Nosire Danie jusqùes a S' Ouen l'a ou 
on reinedia promptemeht. Et la croix et le coquet cbeu- 
rem sur le cueur d'icelle ecclise, et fut la couverture du 
cucur toute brûlée jusques a la voulte. Et y avoii en icelle 
lourquaire cloches bien sonnantes : la preinicre nommée 
rEÀquelle, l'autre estoit nommée Ouynet, Tatitre le 
S" Mortuaire; l'autre n'esioit point nommée du peuple. 
Lesquelles quatre cloches furent fonduz par led. feu, et 
tellement que le peuple fist si grossedilligence que devant 
qti'il fui -xj. heures il fut apporté tant d'eaue que on la 
prenait par sclllécs. Les ungs mettoieni grosse peine de 
porter l'edu par seillées; les aulires. au parmi des rues a 

' Du 8 lii^cembru au i5 janvier. 

> Non pu Mint mais Jdi», du I, sigitum, cloche. On la Eonnail au 
Jifii» des ilianoines. •■ A l'aïmir, quand un chanoine d^Édcrn, on 
lon nera k clocbi; dite le Samt-Mortaaire. » Arth. de la S.-lnE, 
liii. 
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genoulx a grosses larmes invocquant l'aide de Dieu et de 
la beneite vierge Marie. Qui eust le dur cueur qui n^eust 
ploré et qui n'eust esté induit a devocion de veoir les re- 
ligieux de S^ Ouen, de la M agdalene, de S< Lo, les quatre 
mandiens avec leurs croix, banieres, fiertés, corps saincts 
et aultres sainctes reliques faire procession, et aultres des 
lieux circunvoisins de S*^ Katherine, de Croisset, Dar- 
nestal, Boscguillaume, le grant et petit Quevilly, se getans 
a terre les mains joinctes au ciel, prians pour Tecdise et 
pour la cité, donc nostre Seigneur oya leur oraison telle- 
ment qu'il n^ eut que la tour et la couverture du cueur 
d'icelle ecclise qui furent brusleez et les quatres cloches. 
Et combien que la plus grand partie du pilpitre dUcelle 
ecclise, ensemble le cruxcifix furent rompuz, toutesfois 
Tymage de la beneite vierge Marie assise près du pilpitre 
qui est d^albastre n'eust aucun mal. Cestoit chose pi- 
toiable de veoir messieurs les chanoines et chappellains 
dire le service a la chapelle des ordres et a la chapelle de 
derrière. Si toutesfois il fut faict si grant diligence que de- 
dans la Toussainstensuyvant 1 5 14 fut remisse en son pre- 
mier estât deu. 

Et le lundy, .ix^. jour d'octobre ensuyvant, furent faictes 
processions generalles et les fiertés de S' Ouen et de Nostre 
Dame furent portées en icelle procession avec grant 
nombre de torches, et chascun chanoine et chapelain y 
portoit ung cierge ardant a ses despens, et fut lad. pro- 
cession par grand pont, par devant les Carmes, S» Ouen, 
S* Maclou, par la Vieutour, par devant S^ Martin du 
Pont, et puis a Teglise de Nostre Dame. Et y prescha 
maistre Artus Fyllon, docteur en théologie, chanoine 
d'icelle ecclise et curé de S^ Maclou de Rouen, qui après 
fut evesque de Senlis, et print pour son texme : « Me- 
moria memor ero et tabescet in me anima mea miseri^ 



cordie Domini qua non sumus consumpti n Treno- 
rum. 3 ca. ' El fui le service de Pecclise de Nostrc Dame 
célébré ung jour ci demy en la chapelle ou l'archevesque 
fait les ordres et le résidu fui célébré en la chapelle a la 
vierge Marie derrière le cueur jusques a la veille Sainci 
Mellon aux vespres qui est le .xxj^jour novembre. 

Ced' an, fui faict ung beffroy de bois pour lad. tour du 
parniy et y fut montré une clochedu poix de .vi" .Ixvj. Ib., 
laquelle cloche fut donnée par messire Lois, chevalier, 
seîgneurdeGravilleeigrand admirai de France', laquelle 
fui signée et benyste après la grand messe du cueur par le 
presbire, presens diacre et soubzdiacre (la croix et chan- 
deiien) qui avoiem dict la grande messe du cueur, avec 
plusieurs chanoines, chappellains et habitues en lad. ec- 
clise aasistens devant le crucifilx. Icelle cloche fut nom- 
mée Loise. Autour d'icelle cloche esi escript : i Lois de 
GraviJIe, admirai de France, a donné ceste cloche nommée 
Loise l'an mil .vei .vj. ». Icelle cloche avoii esté fondue 
huit ans devant et la gardoit ung marchant de Rouen aud. 
seigneur <. 

Item, ced. an, furent montées en iceluy beffroy trois 
atilires cloches don(t) Tune est nommée Ouynet et y a en 
cscripi : a 1,'an mil -cccc. et .xîiii. fus faictepour serviren 
cesie église, n 



' Chapitre lll' des Lamenlalions de Jérémie. 

> Louii M>lei, sirc de Graville, de Marcougtit, de Moniagu, de 
Milli, etc., né en n3S, déeédi le lo octobre i5i6. 11 fut chevalier 
de l'ordre du roi, amiral de France en i486, gouverneur de Picardie 
el de Normandie. 

) On lit dans la itcicripcion dee dochcs de Notre-Dame, qiii, 
comme nous l'avons dit dans l'Introduction, remplii lus deux pre- 
miers folios du ms. P, que le nom de ce marchand itail Jacquea le 
Pdener. 




^ - nfr-^rs^ le sainci Mortuaire, yî y a escrîp^ 

. .. :.?-.r« Mallart esl escript : « Dun soM^ 

^mr'-i.f iKmo rececat ». 

;u-a2e, au mois de may et de juing, fn- 
,.,. <j»c ,t grandes pluyes qui t'eirent de grans 
^^^,^1 ttisicurs lieux et principallement a Andely 
,^ *. ïs!:eux. Les ravyncs des eaues emportèrent 
.^.j^ * «^ftces* chevaux, vaches, brebis et pourcheaux; 
.^ *5u\. il y eut plus de cent personnes, que 
^ . .w -ctr.mes quccnfans, lesquelz furent perilz et 
nj. ;Mue, et aultres maulx comme labours, 
„>. «»o«n;!es. dequoy le peuple y cust grande perte. 
a ■ â "^ • 5 tut translaté le puy de Tecclise de S' Jehan 
. *T(iK>i«? Rouen. 

•u MÛ v^^'. seize, le mardy des Testes de Pentecouste, 
jui ^e -nav, les Gordcliers de Tobscrvance pour lors 
cui chappitre gênerai en la ville de Rouen, fei- 
:û: ^rund procession parmy lad. ville et estoîent au 
.»* ..c -^""2 Gordcliers et furent a S' Jacques. 

i.i i S 1 6, le dymence 17^ jour d'aoust, MonsMe 
.^ >aalph!n, s') dWlençon, feist son entrée en lad. 
c .'.c Kouen en grant honneur et pompe>. 

^m!iiitf A 1 1 tics Archives municipales de la ville de Rouen 

, •MU'ifSsants détails sur cette entrée de Charles, duc 

...^•.'.i.>>*»u-fKTC duroî François I'^^ M. Ch. do Bcaurep;îirc les a 

K» J^»'»* Vlnpentairc sommaire de ces archives. Nous n'en cite- 

^ ..u :c pass.ipc suivant : « Dimanche, 17 août, joyeuse et nou- 

. »ii«vv vludit duc, accompagné des cvcques de Lisieux, Evrcux, 
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L'an- mil .v. dix-sepl, le dynietice deuxiesme jour 
d'aousi, a quatre heures de relevée, François premier de 
ce nom, roy de France feist son enirifc t.'n la ville de 
Rouen en moult grand iriumphe, ei la reync sa femme 
feist son entrée dens ladicie ville k lundi ensuivant, tiers 
jourd'aousi 1 5 1 7, a semblable heure ou elle fut honorahle- 
meni receue et furent led. roy et reyne en lad, ville l'es- 
pace de ! 7 jours et partirent le .ïviîj». jour d^oust '. 

Item, le .ïvj=. jour dud. mois d'aousteud, an iSi/, 
int faicies processions generalles en l'ecclise de Sainci 

len avec le sermon solennel durant lequel, en la pre- 
dc rcverend pcre en Dieu Mons' Georges d'Am- 
boise, archevesque de Rouen, le doicn et plusieurs des 
chanoines d'icelleecclisf, et aussi le cardinal Anihoine 
Bohier, archevesque de Bourges et abbé de Fescump. et 
is abbé dud. S'Ouen', l'ut transporté le corps de Mons' 
saitici Ouen de la capse ou il esioil en une aultre capse 
neufve iresriche ei couverte d'or, duquel corps fut délivré 

donné a mess'> du chappitre de Rouen, c'est assavoir 

•doj- qui est appelle index. 

L'an mil. v«. dix neuf, le vendredi soziesmc jour de 
mars, environ quatre heures après midy, fut si gram 
vent que bomme vivant n'en avoit veu le pareil, le<.|ucl 



' V . L'entrée de Franfoif premer roi de France daia la ville de 
Rouen, au mois d'août liij. — M. Ch. Je BcDurcpairc, qui en a 
fitit la réimpression en itl07 pour la Société des Bibliophiles nor- 
mands, a donné, dins son introduction, des détails IrËi cireonstsnciés 
tur cette entrée. 

I Antoine Bohier, iit-bii dt- SBinl-Ouen de Rouen el abbé de Fé- 
campde i5oi à i5ii), vicaire général de George» d'Amboisedc lioi 
à làtiiji président au Parlement de Normandie, 1499, archer^quc de 
Bouffiei en ijiï, cardinal en r àij, dicidû à Blinde 17 novembre 
I J19. C'est lui qui lit commencer la connruclion du logis nbbatial 
de S(inI-Ouen et de la nef de l'église. 
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vent arracha arbres, abatoit et descouvroit maisons et édif- 
ices en telle manière qu'il y eust plus du tiers des mai- 
sons et églises de Rouen descouvertes et se abatit la tour 
de S< Nigaise de Rouen, la tour de Neauvilie' près led. 
Rouen et la tour de S< Sens', et si fut abbatu le gibet de 
Rouen, lequel estoit de pierre, et une croix de pierre de 
gretz auprez dud. gibet avec plusieurs aultres gibetz. Et 
furent la plus grand partie des arbres des forestz abatuz, 
plusieurs navires perilz et tant d'autre dommage qui feist 
que Ton pensoit estre la fin du monde. 

L'an mil .v" .vingt, 1 52o, fut le blé cher tellement 
qu'il valloit trente et quarante solz t. la mine, mesure de 
Rouen. 

Ced^ an. 1 52i, fut le blé très cher, car en aoust et sep- 
tembre il vallut trente et quarante solz, et tousjours cre- 
soit de marché en aultre, tellement que a Noël valloit la 
somme de quatre Ib. Et quand le peuple veid le cas tel, 
la court de parlement feist crier si hardi de le vendre plus 
de cinquante solz la mine. Apres laquelle criée les pai- 
sans n'en apportèrent plus? tellement qu'il n'i avoit riens 
en la halle au blé de Rouen, sinon aulcun pou deavoyne, 
de poix gris, de vesche et de blé sarrasin dequoy on fai- 
soit du pain, et ne savoit si lost venir en la halle iceluy 
grain qu'il ne fust requeuylly. Et y avoit aulcuns qui 

1 Isneauville, c. du canton de Darnétal, à 9 kil. nord de Rouen. 

2 Saint-Saâns, ch.-l. de canton de Tarr. de Neufchâtel, à 22 kU. 
nord de Rouen. 

î Le Conseil de ville décide, le 6 mai, que « on avertira les mai> 
chands que s'ils apportent blés à la ville, on leur donnera quelque 
somme, outre le prix de 60 s. t. pour mine de blé. » Le 3 1 mai, « on 
reconnaît la nécessité d'augmenter le prix du blé. »• Jnv. somm. des 
délibérations de la ville , p. 124-125. 




disoîeni aux laboureux: " Baillés moy une miae de vostre 
blé pour cinquante solz, comme il est a la criée, el je 
vous donneray deux escus au soleil pour avoir une robe 
ou pour avoir ung chappcron a vosire femmi;, ou pour 
avoir une jacquete a vostre filz g, ou aultres telles ou sem- 
blables tromperies. Ainsi esioii ,vj. Ib. et .vj, Ib. et demie 
que la mine cousioit. Et tes conscilliers de la ville de 
Rouen en furent achaicr jusques a Nogeni le Roy el a 
Chartres et leur coustoit bien rendu a Rouen .vj. et .vij. 
Ib. la mine, et le delivroient aux boulengiers de Rouen 
a. 1. s. 1. la mine, et en avoit tous les jours chacun bou- 
lengier une mine, et failloit qu'îlz la meisseiit toute en 
pain lie six et de trois deniers pour assouvir mieulx au 
peuple, et le pain de .vj. d. debvoit peser une lib. et demye 
et l'autre a l'esquipoUeni. et aussi ralloii qu'ilz le 
livrassent tous a huit heures de matin. El avoit chacun 
boulengier deux commissaires de ses voisins pour veoir 
s'ilz en retenoient point. El aucunes gens prenoient place 
a rhnys d'un boulengier très deux heures après minuyct 
pour y esire des premiers, car qui failloiia avoir du pain 
a cesie heure la, il n^cn avoit jusques a lendemain, car iU 
n'en cstalloient point. Et dura cesie pitié depuis le com- 
mencement de Karesme i5ai jusques a la Magdalenc 
j Ssa qui est au(x) mois de juillet ensuivant, car l'aoust 
tui Fort tardif. 

L'an mil .v". vingt et deulx, fut grant plante de grain, 
car a la fin de juillet et au mois d'aoust on avoii la mine 
de blé pour vingt solz, et quant vint au mois de septembre, 
il ne valloit que douze solz la mine qui valloit en juing 
précèdent .vj. Ib. et .vij. Ib. et demye. 

C«sic d" année iSza, fut une pesie quasi universelle, 
mais on se mourut principallenient a Rouen, car il y en 
tourul plus de cinquante mil personnes, et ne demeura 
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^eres de gens a Rouen que lous ne fUAseni ou moris ou 
aulx] villages fuiiiTz, car au Jimciicc. a la grande messe 
deSaiact Madou,onneeii5tsceu iroiiveraveclesi>resbtres 
quarante personnes. Et coinineni;a lad. peste après la 
Pas>}ues 1622 CI continua jusques a la Toussainsânsuy- 
vaut eud. an i52a. 

Cesi dia an i522. la nuyct denire le mercredi ei le 
jeudi afi* jour de juing, environ minuîcl, la lerre trem- 
bla en ccsii: ville de Rouen, ainsi que plusieurs l'ont les- 
tidi; CI l«d. jour de jeudi .uvj''.jourdu>l, mois de juing, 
qui esioît l'octave du S' Sacrement de l'autel, furent faiciez 
processions generalks. 

Ced* an r522, s'asembta grand nombre d'avonturùrs 
faillis moult de miil en Picardie ci aultres lieux par ou 
ib pa^oieni; peri(Uoy tut donn£ en mandement pur la 
court de parJemcnt a Rouen, de les prendre et en faire 
bonne jusiici:. Kn cnsuyvam lequel arrest, le 13* jour 
d'a^vril ve«lle de Pasques fiorius, Mons' de Caïuiy, pre- 
VQStdes niarcschaul/, en feist pendre au Neuf Cbasiel le 
nombre de vin^t liuit advaniuricrs, présent mons' de 
Normanvillc 01 la justice du Neufchasiel, 

Ced^ an r ^2z. fut assize a la chapelle Nostre Damede 
Rouen une sépulture de marbre blanc pour feu George 
d'Ainboise, legat en France et archevesque de Rouen, 
Cl pour son nepveu, George d'Aniboîse, archevesque de 
Rouen, lequel nepveu la feist faire; etyavoîi sept ans que 
on y beson^noii incessamment. 

CeJ' an tSaî. b veille S' Martin d'iver, la nuyct, fut 

I Jean B.138^1, s' de Norminvilk', Mpiinlnc Jfs levËes norm^inJei 
en 149S, jnpilHinc des nohW <fa bailUgL- cl^ Caux en t 5ri et t^ib, 
chambellan en iSi'ï, bailli de Gitort. V. Ckroaifue Je Mmn 

iCAuton, i,p. 14. 
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Upegrefvege[ltieiJoni;ous les bledz fuient perîlz ci^erdus; 
eiifm cesigyelJêe la nuyct elle jour S' Manin, ] 1 1"] jour 
de novembre. Et en y eui aulcons en la Beausse ç|ui les 
refireni et furent bons, mais au Veulquessin on ne receuîl- 
lii Qocques riens. 

Iiem, ecd' an iSa?, Maistre Jacques le Conie, cari de 
Ouaînville, chanoine de Nosire Dame de Rouen, se pen- 
dit, et, quand ses gens le irouvereni pendu, ilz ledispen- 
direni ei le couchèrent en son lict, puis dirent qu'il esioii 
mort soubdain et sona on le S' Mortuaire de Nosire 
Dame. Puis, le lendemain qui estoii jeudi. . , jour de. , . 
eud. an 1 523, fui enterré, et le vendredi on feist son ser- 
vice en lad. ecclise soliennellemeni. Et la nuict dont le 
dimence ajourna, fut déterré et pond enterrer en terre 
prophane, et fallut reabiUiler lad. ccclise par mons' de 
Verience, suffragani de l'archevesque ' . 

L'an mil .v«, vingt et quatre, fut le blé fort cher, a rai- 
son qu'ilz finirent lad. année pour la gellée qu'il avoit 
faicie a ia S' Martin J'iver \ Sii, et vallut quatre frans la 
mine, mesure de Rouen, et Fhorge trente ci quarante 
sdIz. Et ne eustesié le blé qui vint de Bretaigne, on eust 
eu grande nécessité a Rouen et au Vueuguessin', car ilz 

I • lî, fCet i; janvier i5i3 (v. «.), on avEÏt enlem: Janala caihÉ- 
dralc le coït» du chandïn? Lecoiule ; inrorm.ilion fjïtc, il fui reconnu 
qu^ >*'Uîl pendu; le corps fur eihumf pcnJnnt lu nuit; cimque 
cbinmne demnndH aux vicaires généraux i'iibiolulïon, si et in quan- 
tvm indiftbant à tenttntia in qaam incurrisse potuissent, ad causait 
lahumalionis ; TégliiE fm r,iamciliee |nr l'dvêqucdcVcry, ci quelques 
jours «pris, le 18, on enleva ks nrmuines de Lecomie qui se Irou- 
vaieni ik sa muson canoninlc « suc les chapes qu'il aviiii dona^cs, 
ut pertgt mfmoria illiut. • Inv. somm. det Areh. de ta S.-hf. 

0. iibi. 

t Lo Veiin, s'i!li.-ni]ai)l Je l'Andellc \ VOÎtc et divîa< par l'Epie 
en Vexin normand et en Venin franjais. 
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venoient quérir le grain qu'il leur falloît a Rouen; mais 
quel que quantité qu'il en vînt de Bretaigne, il vallut 
ordinairement soixante solz t. la mine. 

L'an mil .v<:^ vingt cinq, les conseillers de la viUe de 
Rouen feirent faire unes monstres > par les quatre quarùen 
de lad. ville, cbascun en son quartier; et faisoient ses 
monstres : 
Le quanier de Cauchoise au Vieuyl Palaix, 
Le quartier de Beauvoisine et Bouvereul au chasteau. 
Le quartier de S< Hillaire au monastère de S* Ouen, 
Et le quartier de Manainville a la Vieutour, 
chascun a cenain jour et non pas l'un quant l'austre. 

Puis aprez les feirent tous ensemble, le dymence 
.vij«. jour de may, et partirent par dessus le pont pour 
aller a la mar^ du Parc'. 

Pour le Cartier de Cauchoise partit du Vieuyl Palais 

pour aller a lad. mare du Parc; les haquebusiers mar- 

choient devant, puis les piquiers, et estoient estimées de 

•xviij. a .xix. cens hommes sans les enseignes qui y estoient. 

Le Cartier Beauvoisine et Bouvereul, les haquebusiers, 

Cl'est le vendredi lo mars i52 5 qu*on reçut à Rouen la nouvelle 
de la dtiaito de Pavie et de la captivité du roi. L'émoi fut grand 
dans la Pis.'ardie et la Normandie où Ton pouvait craindre une inva- 
sion des Espagnols, possesseurs de TArtois et des Flandres, et des 
Ant;lais allies de Charles-Quint. On s*empressa à Rouen de réparer 
les tortihv:ations et Je réunir des armes et des approvisionnements; 
iMi soumit tous Us habitants en état de porter les armes à des scr- 
MvOSvtont les gens d'église eux-mêmes ne devaient pas être dis- 
jvnscs. 1.7n»'. soinm. des Jélibérjtions Je la ville j juquel nous em- 
pruntons CCS dct..ils, mentionne les montres qui furent fûtes dans 
CCS circonst.^nces. 

- Cette mare existe encore vers Pexirémiié de la rue à laquelle elle 
.idvtnnc Sv n nom. Ms-à-vis le Jardin-des-Planus. 



r de Sainci HilUire estimées de .xxj. a .xxij. 
ville esiimiîes de .xxiij. a .xxîiij. 



ttarbalestriés, les trois enseignes, après les espéesa deux 
laios, les hallebardiers, les piquiers estimeez a .xvij. ou 
iviij.c 

'cens hommes. 

Le Cartier de Man 
cens hommes. 
Les cappitaines : 
Nicolas la Vieylle, s' de Moniigni • . .. Cauchoise, 

Maistre NicoUe Ango' Beauvoisine, 

Maistre Jacques le Lieurf Mariainvitle, 

le Gras emplumé* S' Hilaire. 

Puis après marchoîent les 3a arbalestriés de la ville. 
lUS a pied, avec irompeies et labours. Et est assavoir que 
chascun quanier y avoit de ,xv. a -xvj. labours avec 
a'iains sergens de bendc pour les conduire et ordonner. 
ui!> après saillirent les sergens roiaulx de la ville, tous 

I A la date du 4 juillet i533, on trouve NicoUi la Vieille, s' de 
omigaj, élu coQseiller de la ville. Inv. lomm. def dilibiratiom de 
Wttte, A 14. p. 16S. 

1 Fdrio mentionne en iSJS Nicolas Ango il titre de cunaelller- 



< Jacques le Lieur, %' deBreBmctol(Brninelol) et du BoSf^B^nard, 
Ilaife et «ecr^taire du roi, BU de Robert le Licur, avocat gJnËml 
I Parlement de Rouen et de Jeanne de Bonté, dame de Ures- 
«lot. U remplit tris souvent le* l'imcliont de conseil 1er -échevin 
il* «lie de Rouen. On lui doit le prideui manuscrit du Livre 
det Fmtaivet, conservé aux archives de la ville de Rouen, et qui u 
bit l'objet de publications par M. de Jolimont et M. J. Adeline. 

* Sou* cette dénomination bi/arre, nous croyons qu'il Vagit ici de 
Jean le Gras, qui fut conseiller-échevin en 1^14. Il habitait en efl'el 
le quartier Sain l-Hi lai re. V, Comptes rendus des Echevms de 

/'foucM. publiés par M. J. VtMt, pour la Sotiélê de l'Histoire 

It Nonnmtdie, t. I, p. i3. 
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vestus de blanc et a pied, et les lieutenans du bailly e^ 
viconte après eulx a cheval, et faisoit bon veoir Itd. 
monstre. 

Ced< an iSiS, eudict mois de may, aulcuns advantu- 
riers ' se meisrent sur les champz au Veulquessin le nor- 
mant, comme Escouys* et les environs, lesquelz faisoieat 
beaucoup de mal aux gens de vilage. Mais quand la jus- 
tice de Rouen le sceut, feirent semondre ka ^binivs 
d'icelle ville par ung vendredi, de relevée en SQn ^uaii^r 
pour derechef faire une monstre. Mais, quAfid iU fur^t 
venus, on les (eist partir pour ^ller su^ I^. i^jv^qttt- 
riers. Mais quand lesd. advantypers. le sç^ujçent (dont 
ung nommé Gros Dotz estoit leur cappitaine), ilz s^en 
allèrent oultre S* Qair sur Epte< en tirant vers la France. 
Et quand ceutz de Rouen le sceurent, lesquelz estoient 
dcsja jusquesa Escou}rs, Fleuri 4 et les environs, qu^ilz 
estoient hors de Normendie, s^en revindrent a Rouen; et 
debvés sçavoir qu^ilz partirent de Rouen le vendredi de re- 
levée... jour dud. mois de may et ilz revindrent le sabmedi 
au soir et le dymence au matin ensuivant. Et pourauunt 
que ilz ne trouvoient que manger, a causequ'il estoit jour 
niesgre, que du beurre, du fourmage et du laict, etaussy 

I Lm caiopagneft étaient afora ravagé^ par des pilkrds que Ton 
appelait Ica mauvais garçoos. Le Conseil de ville avait été déjà 
ii)ls>rmé, le 1 5 mars, que «> vers CaiUy et aux environs s*aiaembUient 
vlc« gcna de guerre et autres mauvays garckouM. » lay. Somm. des 
JHi^r.f p. il^o. ire col. La situation était la même, on le voit, dans 
le Vexin. 

' tîcouis, c. du canton de Fleury^ur^AndeUe, arr. des Anddys 
(Kurc). 

I Saint-CUir-sur-Epte, c. et canton de l'arr. lie Mantes (Seine-e^* 
< >ise). 

4 Kk'ury-&ur>Andclic. c\\.-\. de canton de l'an*, des Andeljrs 
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e irouvereni a qui parler, on aotnma ceste saJIlye 
vulgairemeni la guerre au Iakt ou la doulce guerre. 

Ced'an 1 523,1e lundi .xij'.jourd'apvrilavantPasques', 
fut commencé le boulleven de la porte Cauchoise. 

L'an mil .v", vingt six fut connmencé le cueur de 
Nosirc Dame de Rouen a clorre de cuivre. 

Ced< an, furent commencées les a.]lécs du cîmiiiere de 
S' Maclou' de Rouen. 

Ced' aa i5i6, Messîre Loys de Erezé, grand seoechal 
de Norniendie, feisi son entrée dedens Rouen comme 
regeoE de Normandie, le jeudi 27' faur septembre i5a6 
et vint par la porte du pont ' 

L'an mil -v". vingt sept, fut commencée l'arche de 
pierre ou voulie de dessoubz le cadren de la Grosse Hor- 
ige de Rouen ci fut achevée en l'an mil .v". vin^ neuf. 



%n mil ■' 



t'ingt huit, Pierres Bar natif de Rouen, 



G (n. a.]( Pâquci tamtki le i» jvril; il faut lire mot duuM^J 
ur de mars -, v-nr 11 y eut en ce mois un lundi 11. 
galeries de l'atire âuini-Maclou, titai rue Mariai avilie, a 
Ubim liguife une dnnse macabre, décrite par H. Langloii. et 
jounThui bien mutilée. 

> < i3 tept,, lu tujet 4c l'entrée Je ce personnage : le ïvdlli ferd 'M 
le i>ropos, k' pté«enl sera de i3 .marct d'argsnt; Monv Gon>- 
bault fera le teconJ propos; le poile sera île satin 
nui couleur» de Mon»'', et sera porté par le 

seront tendues 17 sept,, eoiréedu grenil Sencschal sccompa^é 

lies évoques de Liiieux, d'Evreux, d'Angoultme et de l'ibbi! de 
Beruay ; reçu pat l'archevêque; soupa chez ce prdial el alla coucher 
4U Chilcau. — zS sept., seconde proposition, ■ Ton élégante ', ftùte 
devant le gouverneur par M* Guill. Gombault, iréioricr el chanoine 
Je la granJe église. — PénuliiËme de «epi., présents o&crtt au gou- 
verneur : 1 grands plais, a grandes aiguiËres e( << 2 llaguni dorei de 
1 set armoiries. • /nv. lomm. des Délit, de la villty p. 1.14, 
>• col. 



lequel avoit esté facteur au pays d'Espaigne pour Jehan 
Bonshoms, s' de Hantonne, et a cause de sa femme ■, de 
Couronne, lequel facteur aud. pays d'Espaigne avoit 
hanté une juyfve, laquelle (ainsy que on dict) avoit eu de 
iuy deux ou trois enffans, grant pièce après quUl fut 
revenu aud. Rouen, dit des injures de la vierge Marie, 
disant qu'il n'estoit que Dieu de lassus et que Jésus 
n*estoit point filz de Dieu, ne la vierge Marie point mère 
de Dieu, car il tenoit la loi judaicque, et pour icelles 
causes fut appréhendé de justice. Et comme on le menoit 
aux prisons archiepiscopalles, en passant devant Timage 
de la vierge Marie qui est au coing du logis de Tarche- 
vesque, Papella p. . . Luy estant aux prisons de Tarche- 
vesque fut envoie quérir par mess'* de la court de parle- 
ment le[s] quelz s'* après Tavoir ouy en ses dîctz et Tavoir 
faict prescheXi le condempnerent a estre dedens ung 
beneau a porter immundices (le reputant comme ordure) 
mené a la Croix de Pierre et illec avoir la langue percée, 
puis venir devant Nostre Dame et crier mercy a la belle 
dame une torche au poing, et aussi illec avoir la langue 
coupée et brullée devant luy, et finablement estre mené au 
Vieuyl Marché et estre attaché a ung posteau et illec 
estre estranglé, puis estre brullé luy et son procès et con- 
sommé en pouldre et gettée au vent, laquelle exécution 
t'iit faicie, et mourut en son erreur le^. . . 

1 Guillemctte le Prévost, fille de Robinet le Prévost, s' du Petit- 
Couronne. 

2 « 20 juillet, sur la demanJe du parlement, et à la suite de la 
condamnation d'un hérétique qui avait proféré des blasphèmes contre 
la Sainte- Vierge, le chapitre décide qu'il sera fait une procession 
générale et une présentation pour l'instruction du peuple, ut se abs- 
tineat ab erroribus et lectura librorum scripturce in linguam ver- 
naculam translatorum. (Inv. somm. des Arch, de la Seine-Inf., 
0. 2i53.) 
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Ccd' an. fut érigé en la ville de Caen uog puy en l'hon- 
neur de la S" cl Immacullèc Conception de la glorieuse 
vierge Marie au couveni des Cordeiiers dud. lieu '. 

Ced' an rSaS, lanuyct du mercredi .ixvj'. jourd'aousi, 
fui robe le Corpus Domini de S' Michel avec la capse en 
quoy il estoii, et fut trouvé le Corpus Domini dedcns le 
cimitiere de S' Pierres le Portier'. 

L'an mil .v" .vingt-neuf, fut le blé fort cher, car il 
vailutaPasques .Jiij.s.vj.d.le boisseau, mesurede Rouen, 
ei si ordinairement Tannée précédente avoii vallu ce prix ; 
el, quant vint a la Pentecousie, il monsia de prix si fort 
qu'il vallut .xxij.s. vj. d.Ie boisseau; et les conseillers de 
lad. ville mcirent celluy de la ville a .xj. s. .vj. d. t., cl 
y avoit si grande presse qu'il y eut. quatre ou cinq per- 
sonnes tués et plusieurs fors blecâs. 

Ced' an, l'archevesque de Rouen, voiantla nécessité du 
peuple, feisi donner par chascun jour le pain de six mines 
de blé, et commença lad. donnée le penultime jour de 
rnay et fina le .xj'. jour juillet. Et sedoonoii led. pain au 
cimitiere de S' .Macloude Rouen; etvalloiibtenchascune 
oimone .ij. d. ob. ou trois deniers, ei valloît bien lad. 
osinone chascun jour vingt lyvres tournois, la quelle 
donnée dura bien quarante trois joursi . 



Il Jea 



le Mercici 



i' de Sainl-Gzrmain, en Tut le premiei 



> Saint-Mkliel, i 
lu (jrotK' Horloge. - 



ii-MarchÉ, â l'cxtrémilé su J de la rue .le 
— Saint-Pïerre-le- Portier, Jaos la rue du même 
nom, maïnieDant rue iSe Fonienellc, partie compriEC vnire ta rue de 
Croane et la rue CauchoUe. 

il.'alinfa»uiïanie»l relalifàl'arriïieàBayonne, i« ["juillet i5ïo, 
d'EUonore d'Espagne, veuve du roi de Portugal, que François [" 
Rvaii épousie au mois àe juin par procuration, et des deux liU du 
roi livras en otage ta i5lû. Parmi les personnes qui alltrenl au- 
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Ced< an 1 53o, le dimence 7* jour d'aoust,on commença 
les jeux de Soteville au lieu de S* Anthoine ou on joua 
la Vie Judas'. 

L^an mil .v^^ trente ung, les conseillers de la ville de 
Rouen feirent venir et faire une fontaine près les Augus- 
ties et une dedens le couventdesd. Augustins. 

Item, en feirent venir et faire une près les Carmes, et 
une dedens lesd. Carmes. 

Item, en feirent venir une a la Croche ou il y en avoit 
eu une, mais elle est a sec. 

Item, en feirent venir et faire une au boult de la rue 
Escuiere, près S* Pierres l'Honoré. 

Item, en feirent venir une dedens la conciergerie du 
Pallaix. 

Item, en feirent venir et faire une a la court de 
l'hostel de la ville, une dedens la cuysine dudit hostel de 
la ville et une dedens le jardin. 

Ced^ an i53i, le .xiije.jour de juillet, trespassaa Anei^ 
hault et puissant seigneur Messire Loys de Brezé, che- 
valier de Tordre, senechal de Normendie, conte de Mau- 
lévrier, baron de Manny ?, baron de Nogent le Roy, sei- 

devant de la reine à Bnyonne, sont cités le bailli de Rouen et le 
giînéral de Normandie, trjîsorier de l'épargne. 

' « Il existait à Sottevillc un jeu de paume assez important, connu 
sous le nom de Saint-Antoine, parce que l'image de ce saint y pen- 
dait pour enseigne. Le lieu de Saint- Antoine, outre son jeu de paume, 
offrait aux promeneurs ses jardins et aux buveurs des tables. ■ 
(E. Gosselin, Recherches sur les Origines et l'Histoire du théât^ à 
Rouen avant Pierre Corneille^ dans la Revue de la Normandie^ 
t. VII, p. 963.) 

2 Anet, ch.-l. de canton de Tarr. de Dreux (Eure-et-Loir). 

? Mauny, commune du canton de Duclair, arr. de Rouen, sur la 
nvc gauche de la Seine, aux confins du département de l'Eure. 
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gneur cie Anet, Bccrtl. Moatchaaio. b G 

sieurs aoltres unes, regeot, g 
Rof an pais et dvAé «k Noc inmiir, c 
gentiiz bommes da Roy, c^fàùat de RoMn et 4e fk> 
nenrs autres piKca, le qad ipns ses ot— c ga ei taanb 
6ùctE, seseDir^llcsemefnesaat). AimclKMicacar pen£ 
a Coulompz auprès de wo père, no cafps §ai ffant » 
Nosire Dame de Roues aapres de bdq grand pen, et 
partit de Anei le mercredi .xtj'. joar d'aotist et Tindrcnt au 
soircoucheraPasaf '. Le jeudi .xTif<.four,viBdrcDtdigaer 
a Lovien, puis panireai pour venir coucha an Poat de 
l'Arche, cl fut conrâyé led. seigneur une Iteuc par douze 
bour^ois de lad. ritle revestus en deol, chiscua uae 
torche, et .sij. p«ouvrcs rcvesras en deul, aiass cfaascun 
une lOTCbe aux despens de lad. vilte qui le coaToiereni 
juîquesaeequ'i! fut enterré. Le vend redi.XTiij'.joor, arriva 
aux Amciréez' lès Rouen, environ dix heures du matin, 
auquel lieu fut allé quérir environ quatre heures après 
midi. Et vindrent en la manière qui en suil: 

Premieremeni. partirent des Aniurces tes Bons EnfTans 
portant leur croix, et leur maistre vestu d'un ffurplis, 
le quel les conduisoiti. 

Miunjr, une Jes rcsîdenees des Br*ié, était enlrf dàr» cette hmilte 
p«r le mariage de Pierre de Bt(îé, grand-pire de Lotri*, aiSc l'héri- 
Ittre d« U fimille normande des Cretpin. Jeanne, comtMH de Maii- 
Uirier, Bec-Crcspin, etc. 
' Pacy-sur-Eure, «h.-l. de canton Je l'arr, d*Evreux. 
» Le couvent d« Emmurées, dont Ici derniers ve»iigcsontditp«rii 
de notre temps, es trouvait rue Saint-Sever, h r«ngle de l> rue cjui 
en a conserva le nom. Sur l'hiMoire et le» vidssitude» de «ne 
maiion, voir le AtonaiCère de» Emmaréti (monographie i-oufii- 
naise), par M. Paul Baudry, dans la Revue de Rnurn et de No-- 
mandie, 1848. p. 455-460. 

I Le mnîire ei les ifcoTiers du collfgc des Boni-Knbnts Ibtti 
t358 pour l'instruction d'écolier* pauvres. 



Après marchoient les quatre religions mendianneB > por- 
tant leurs croix et chandeliers. 

Après marchoient les dercz des parroisses de la idUe 
portans leurs crmx» et après lesd. croix marchoient les 
prebstres d^celle Tille vestus de leur surplixetmardmeQt 
deux a deux jusques au nombre de ,y^ .il., et oultre mar- 
choient aprjs eux trente tant curés que ^caires ayant 
chascun une estolle en son ool. 

Après marchoient douxe enbns vestus de surplix por- 
tant chacun une torche ou estoient les armes de la Tille 
du Ponteaudemer. 

Après marchoient la baniere de Manny et .Ix. hommes 
du pais portans chascun une torche. 

Après marchoient douze hommes Testus en denl por- 
tans chascun une torche ou estoient les armes de Tabbaye 
de S^ Wandrilie. 

Après marchoient douze hommes vestus enileul ayans 
chascun une torche ou estoient les armes de la Tille de 
Caen. 

Après marchoient les douze hommes de Loviers cy de- 
vantd. 

Après marchoient douze hommes vestus en deul por- 
tans chascun une torche ou estoient les armes de la ville 
de Euvreux. 

Après alloient vingt quatre hommes vestus en deul 
portans chascun une torche ou estoient les armes de 
Pcvesque de Lisieux. 

Après marchoient cent cinquante hommes vestus en 
deul portans chascun une torche ou estoient les armes 
viud. seigneur defFunct, lesquelz le a voient acompaîgné 

I Les Jacobins, les Cordeliers, les Carmes et les Augustins. 



depuis Anet, ausquetz on avoii renouvelle les lorchesaud. 
A murées. 

Après nuarchoient les religieux de S' Lo ei la Mag- 
dalene avec leurs crois et chandeliers. 

Après les religieux de S' Ouen avec leur croix ei chan- 
deliers. 

Après marchoieni mess" de Nostre Dame, tam cha- 
noines que chappellains que habitués en lad. ecclisc, por- 
lans la croix, chandeliers et benoisiîen en fin desquelz 
esioit l'archevesque de Rouen acompaigné de l'archc- 
vesquedeThessaionne '.suffraganideTevesqued^Euvreux, 
lequel avoii fait la levée du corps a Anei et acompaigné 
led. corps depuis lad. Anet; lesquelz avoieni chascun 
ung miiire de damas blanc et chappes de damas d'or et 
noir. 

Après marchoient plusieurs abbés et prieurs de Nor- 
mendie, vestus de leur habitz pontilîcaulx. 

Après marchoient cinquante hommes vestus en deul, 
porta ns chascun une torche ou estoieiii les armes de la 
ville de Rouen ; le tout, tant torches que habilz au des- 
pens de lad. ville, 

Après marchoient les ofGciers des j ustices dud. s', tant 
de Maulevrier', Manny que aultre lieu, menans les servi- 
teurs domestiques dud. seigneur vestus en deul, en fin 



' TheiMlone ( 



. ThïSEaloaiquc, BU|ouri)'h uj Salunique, 
au norJ-esl de l'archipel. - 



M. Bour- 



bon, Hrchiviite de l'Êiire, il f'agit ici de Touuainl Varin, religieux 
Auguctin, qu'il trouve mentionna aux dates de i3i4 ci i5i5 
(Areh. de l'Eure, G. lo), et qui paraît avoir rempli les fonclioni de 
Eul^agant de i'érfque d'Evreux jusqu'à la mon d'ArnbroiK le 
Veneur, survenue en i536. 

1 Mauléirier, c. du canton de Ciudebec-cn-Caut, arr. J'Yveloi. 
Louis de Brti^ Était comte de Maulïvriet. 
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desquels estohmoofi' le maistred'hosteldud. si^ tenant ao 
bastqn en sa main. 

Après venoient les coursiers et dextriers de I^escurie dud, 
feu s', donc il y en avoit sept tout couvertz de drap noir 
a une croix de drap blanc» sur iesquelz estoient sept geo- 
tilz hommes vestus en deul. 

Le premier portoit ung estendart de taphetas au coa- 
leurs dud. feu s' qui sont janne, noir et rouge, ou estoit 
figurée une saincte Barbe et une chievre avec des eee qui 
signifie Bresé, et avoit en escript : Tant gratc chievre que 
mal gist. 

Le second portoit ung aultre estendart semblable au 
premier. 

Le tiers portoit ung aultre estendart aux couleurs d* 
Roy, qui est janne, rouge et violet, ou estoit figuré uni 
saint Micheli une sallemandre et ung soleil ; et estoi 
Testendan des cent genplz hommes de chez le Roy. 

Le quart portoit ung carreau de velours noir sur leque 
estoit son espée d'harmes dont la croix et pommeau es 
loient dorées, et le fourreau et Sijainture estoient de satii 
pers semés de croix d'or faicte de brouderie, et la boute 
rolle du fourreau et blouque delà sçainture estoient d'ar 
gent. 

Le quint portoit au bout d'un baston son heaulme dor 
et garni de plumes au couleurs dud. deffunct, et au timbr 
estoit ung leon doré a deux aisles auquelles aisles estoi 
painct les armes dud. s^ . 

Le .vj'"«. portoit un guidon aux coulleursdud. s' ou es 
toit painct les armes dud. s' deffunct. 

Le .vij'"^ portoit la cotte d'armesdud. s^ deffunct laquell 
estoit de velours pers ou estoient en brouderie les arme 
dud. s' tant devant que derrière que sur les avant bras. 

Après venoient quatre desd. courssiers tous couvers d 




irs noir a une croix de salin blanc. Sur Icsirois pre- 
miers esloient irois enfans d'honneur lous vesius de ve- 
Wk noir en deul ei nudz testes. 

Et le quairiesme esioii le coursier d'armes dud. s' cou- 
venœmmeles [rois aulires, mené et conduit par deux 
(□das d'honneur vestus comme les trois aultres et nudz 
utto, dont l'un ponoit les espérons dorées dud. s' et 
riutrelcsgnatelcizi et esioiem les estriefz dud. cheval 
dotte. 

.Kprèsvcnoient a cheval les heraulx dud. s' defTunct, 
icompugneez d'un des roix d'harmes de chez le Roy. 

Après alloieni vingt quatre prebstres ensurplix lesquelz 
!voient «envoie led. corps depuis Anei. 

Après marchoieni deui hommes vestus en deul dont 
l'un porioii une croix d'argent en ses mains, et l'ausire 
ponoit uEg cierge ou estoit les armes dud. s' dctîunct. 

Aptes vcnoii le corps dud' deffunci dedens un coffre, 

faîud coffre esioît couvert d'un drap de satin cramoisi 

braud^ei sur led. drap estoit l'efigiedud. s' pourtraicic 

'U plus près du vît que faire on peult; laquelle efigiees- 

toiivesiue de unerobe de drap d'argent bordé de brou- 

'Jtrie, ung souliers de velours noir, ungs gandz broudées, 

unstocquede velours noir, sur laq uelle estoit le chappeau 

''^Wnie qui csioilfaict de grosses perles oriemallcs ; et 

auiourde son col estoit le colier de coquilles que on dici 

'^collier de l'ordre. Ei esiôit porte led. coffre et effigie par 

"^ute hommes, quatre chevaliers, quatre prevosiz et 

l^airc barons, et ponoient les quatre cornetz du drap 

"*Ultct puissans seigneurs, le seigneur de Ferîeres et le 

^•gneur de Dangu au costé dexire, et au cosié sent 

'^ scigti de la Roche G[u |yon ei le seigneur de Heugui 

Après marchoieni pour convoier led. corps : 



^ 
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M. rarchcvcsqucdcTours» \ / Le petit prince frère 

J I dud' deffunct'. 
M. levesque de Lisieux ' \avec< Leseigneur d'EsnevaN 
M. Tevesque de Euvreux * I / Le filz de mons' le pe- 

/ \ tit prince. 

Et le bailly de Rouen ^ avec plus^^ gentilz hommes qui 
estoient de la maison dud. seigneur defFu net. 

Après marchoient mess» de la court de parlement. 

Après marchoient les conseillers de lad. ville. 

Puis après quatre vingtz tant gentilz hommes que aul- 
très personnages tous vestus en deul, deux a deux. 

T Antoine de la Barre , fiU de Jean de la Barre, •' d'Etampet, che- 
valier de l'ordre du roi, et de Marie de la Primaudière, doyen de 
Saint-Martin de Tours, ablxî de Sainte-Catherine-lès-Rouen, évêque 
d'Angouléme, archevêque de Tours en iSaS, décédé le la janvier 
1547. 

a Louis de Brezé n'eut que deux frères, Jean qui mourut sans 
postérité, et Gaston, s' de Plasnes. 11 s'agit donc ici de ce dernier et 
de son fils Louis qui fut nommé évêque JeMeaux en 1 534 et grand 
aumônier de France en i556. J'ignore d'où vint à Gaston de Brezé 
cette dénomination de petit prince. 

î Jean le Veneur Je Carrouges, fils de Philippe le Veneur de 
Carrouges, baron de Tillicres, et de Marie Blosset, évêque de Lisieux, 
i3 juillet i3o5, après son oncle Etienne Blosset de Carrouges, car- 
dinal, 7 novembre i533. Il se démit de son évêché en 1 550, en 
faveur de son parent Jean d'Annebaut, et mourut le 7 mars i543. 

4 Nicolas de Dreux, fils de Jacques de Dreux et de Madeleine 
Hames, vidamc et baron d'Esneval, doublement allié par le mariage 
Je la cousine germaine de son père, Catherine de Dreux, avec le 
grand sénéchal Louis Je Brezé, et par son mariage avec Catherine 
de Brezé, fille de Gaston de Brezé. 

s Ambroise le Veneur de Carrouges. frère du précédent, chanoine à 
Paris, chanoine et archidiacre à Evreux, évêque de cette ville en 
i5i3. Le 3i décembre i53i, il se démit de son évêché en faveur de 
son petit-neveu Gabriel, âgé de quatorze ans. Il mourut en i536. 

«î Jean d'Estouteville, v de Villebon, bailli de Rouen depuis i522. 



^^^^ptlprès venoieni le chariot ou avoit esté apponé led. 
^m^^eur depuis Anet, lequel ^.hariot estoit couvert en 
cercueil de velours tioir a une croix de satin blanc et mené 
par trois chcvaulx couvei's de velours noir a une croix de 
sâiin blanc comme ceuU de l'escurye dud. seigneur, les 
iraictz atteleez des colliers des chevaulxdes limons dud. 
cliariol et fouet du chareslier couvei^ de velours noir, et 
le charestier et son varlci vestus en dcul de velours noir. 
En cesi estai partirent desd. Amureez et marchèrent 
jusques dans Rouen, et, quant vint a l'entrée du pont, la 
foneressc dud. pont' esioii tendue de drap noir ou esioieni 
altachées les armes dud. seigneur dctfunct. Puis vindrent 
a Nostre Dame, la quelle tant nef, cenr, chappelle a la 
vierge Marie que allées estoieni tcnduz de drap noir, et 
pardessus led. drapestoic tendu de velours noir garny 
des armes dud. s', ei les sièges de la nef tous couvertz de 
«irap noir. Et fut posé le corps dud. defTunci au parmy 
«lu ceur dedens ung chasieau de douleur, lequel estoit 
fâici en fachon d'une ecclise et clos de drap noir et par 
dessus de vellours noir. Puis fut célébré en la nef par les 
chanoines, cheppellains ei habitués en lad. ecclïse vigilles 
des mon/, a .ix. pseaulmes et .ix. levons, et faisoii l'office 
mons' l'archevesque de Rouen. 

L'ordre du luminaire estoit fort honorable. Première- 
ment, au tour du chasteau de douleur, il y avoit qua- 
rante torches a quatre bras et vingt six gros cierges. 

Sur led' chasteau de douleur y avoit trois cens .Ixvj, 
peiis cierges. 

Iiem.au pilpitreetsur les chaires des chaînai nés fouriiv 
Je cierges. 

I n s'agit ii:i Ju Peiii-CUaieau ou B.irbaçane. conttruil en 14 19 
ptr Henri V, mi J'Anglet^rri.', à l'uiitéinitÉ do t'uncien poni de pierre, 
1778. 





i--- ^ 
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Item, le grand candélabre a sept bras fourny de gros 

cierges. 

Item, les huit pilliers du cueur et les deux portes dud. 
cueur fourny de cierges. 

hem, toutes les allées foumyz de luminaire comme on 
faict aux festes treplos. 

Item, tous les pylliers de Tecclise avec oeulx des cbap- 
pelles des deux costées fourny de cierges. 

Item, en la nef, aux basses allées des secondes voultes 
entre deux pilliers a chascun d'iceulx cinq gros cierges; 
il y a dix arches de chascun costé, ce sont cent. 

Le tout aux despens dud^ deffunct. 

Les vigiUes dictes pour prendre le congé, les gentilz 
hommes qui portoient les estandartz, guydon, cotte 
d armes, heaulme et espérons, les meirent devant luy sur 
la sépulture du Roy et vindrent baiser Teffigie. Après 
Tescuier trencbant le vint baiser et mettre ses cousteaulx 
auprès de luy. 

Après son barbier luy vint manier les cheveulx et 
mettre son peigne au près de luy et le baiser, et finable- 
ment le maistre d'hostel' luy meist son baston auprès de 
luy et le baiser. 

Et sans cesser jusques aux matines du lendemain furent 
grand nombre des chappellains des coleges d'icelleecclise 
a psalmodier lepsaultier ainsi qu'il est acoustuméa faire 
pour les très passés. 

Le lendemain sabmedy .xix^ jourd'aousteud. an i53i, 
aprcs tout le service du ceur acompli, fut commencé en la 
nef d'icelle ecclise le service et enterrement dud. seigneur, 
et fut dict par Parchevesque de Rouen une haulte messe 

I Ce maître d'hôtel s'appehit Maiha. Inv. somm. des Arch. de la 
S.'lnf.^ G. 2154. 




BeReijuiem sur ung aullel lequel fut dressé devant le 
cifilz. El, quant vint a l'offrande, fui faicie par 
Jl'tvcsque de Verience', suffragani dud. archevesque de 
I Rouen, une coUcion en la quelle fut devisé sa généalogie, 
F Kl meurs et condicions, vertus et dignités; après laquelle 
[ colacion fut achevée ta messe. La messe célébrée, on 
f commença la recommandace durant laquelle on pui^a le 
corps en la fosse qui est a la cltappelle de la vierge Marie, 
sla main scnesire aux piedz de son feu pcre grant. Et 
après que le corps fut a la fosse et que l'archcvesque eusi 
laict les cerimoniesque on a acousiumé défaire et que il 
fut parti, le maistre d'hostcl dud. seigneur rompit son 
buision sur ta fosse disant : Mon maistre est mort. Puis 
furent gcttées dedetis la fosselesestendanz, guydon.cotie 
d'armes, heautme ei espérons par les gentilz hommes qui 
les ponoieni, mais après furent levées et mises sur l'auliel 
Cl fut mys sur la fosse une tombe ou est figuré les armes 
dud. seigneur defTunci- Lad. recommandace achevée, 
cbascun se retira a son logis, et les seigneurs se reiirereiii 
aQ togis archiépiscopal auquel fut faici uag sumpiueulx 
iMncquet. 



I 



Loys de Brezé en son vivanichevalier 
de lordre premier chambellan du roy 
Grand seneschal lieutenant gênerai 
çi gouverneur po' led. s'' en ses pays et 
duché de normendie Capitaine de cent 
gentilz hommes de la maison dud' s' et de 
cent hommes darmes deses ordonnances 



I 



' Me Nicola* de Coqiulnvilliers. fatin rapporte (//uf . <ie Ruucii, 
1O68, t, m. p. 3>7), que la sépulture éliil dai» le ctuzurdel'cglise 
JcB Augustin*, et donna ton épîiaplie 1 Jacet reverendus in Christo 
Pater ac Dominus maghler Nicolaus de Coquinvillari, episcopm 
qai obiil an. 1 53i. 6. Jaimarii (iS3i, n. t.). 
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Capitaine de Rouen et de Caen. Conte 
de maulevrier Baron de Mauny et du 
Bec crespin Seigne^ chasteilain de Nogent 
le roy, Ennet, Breval et Monchauvet. 
Apres avoir vescu par le cours de la natu 
re en ce monde en vertu jusque a laa 
ge de Ixxii ans la mort la faict meare 
en ce tombeau pour retourner vivre 
perpétuellement. Lequel deceda le dy 
mence xxiii« jour de juillet mil v^^^ xxxi. 

Epitaphe de feu Monseigneur 
le grand setieschal de Normandie. 

Dedens le corps que ce blanc marbre serre, 
jadis le ciel pour embellir la terre 
transmyst le choys des illustres espritz, 
lequel au corps feist tant d'hûnr acqucrrc, 
qu'en temps de paix et furieuse guerre, 
soubz quatre Roy s il emporta le prix, 
le souverain pour son partage a pris 
cestc noble a me, et la terre a repris 
le corps ja vieu : mais quâd a sa gloire ample 
pource quelle est de vertu décorée : 
aux bons Francoys est ici demouree 
pour leur servir de mémorable exemple '. 

Ced^ an i 53 1, le Jeudi xxv^ jour de janvier, feste de la 
conversion S* Paoul, Mess^"^ Anthoine du Prat', cardinal, 

< Ces Jeux inscriptions se lisent sur deux tables en marbre noir 
scellées nu-dessus de la statue couchée de Louis de Brezé. L*épi- 
taphe en vers avait disparu en 1793 ; on l'a rétablie depuis. V. A. De- 
ville, Tombeaux de la Cathédrale de Rouen^ éd. in-4»», 1881, 
p. u'i, 

> Antoine du Prat, ne en 1463, lieutenant général au bailliage iie 



^ 
N 



^ 
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grani chancellîer Je France, archevesque de Sens, evesque 
d'Aiby et abbé de Sainct Beooisl l^s Orléans, feisi son 
eniréea Rouen comme legaien France ei vint par la porie 
Cauchoise et fut logé a la maison de Mons' d'Ectot a 
S' Madou. 

Ced'au i53t, ledymence .iiijf. )ûurfebvrirr, Mons' le 
daulphin de France, François de Vallois; feist son entrée 
dedens Rcuen ei vjni par dessus le pont et fut rcccu en 
grand honneur'. 

Ced' an. Madame Aliéner, reyne de France, feîst son 
entrée dedens Rouen, le mardy.vif. jour febvrier ib3i, en 
grand honneur et magnificence et vint par dessus le pont. 

L'an mil cinq cens trente deux, [532, le mardi second 

MoDiférrand, 1490, avocat générnl bu parlement de Toulouie, 1495, 
avocat g&iérat au parlcmant de Parti. 1 5o3, premier président 1 ^07. 
chancelier de France, iSiS; évcquc de Meaux, puis d'AIbi, abbé 
Je 5<-Benoii-sur-Loire, archevêque de Sent, cardinal co i5a7,li:gBi 
a laltrta, i53o. mon en i5H5, 

' M. A. Poitier s publié en 1866 pour la Société dei Bibliophiles 
normands : Les entrées de ta reyne et de monseigneur daulphin 
lieutenant gênerai du roy; et gouverneur en ce pa^-ide Nortnendie, 
faictis a Rouen en Pan mil cinq cens trente et ung (n. s.), d'apris 
l'exemplaire iniéri!, en guise de prucès-verbal, dans le registre Jci 
délibénrïoof municipales de Rouen A Ji, i5i3 à 1334 f. i55 bis. 
(Archives de ta villej. 

M. Potticr suppose, avec ruiion, selun noua, que ce voyage dont 
Iï3 hiiloriens qui en ont patM n'ont pas bii connaître le motiF, avait 
pour but d'installer te dauphin François de Valois, dans les fonc- 
tiunR de gouverneur de Normandie, auiquflles il avait él£ appelé par 
leltres-paten les datées de Fontaînisbleau le S août i53 1. 

Notre raanuscril ne (ait pas mention du roi ; il accompagnait 
cependant ta reine cl son fils, maïs il n'eut pas d'entrée solennelle. 
■ (^uant au Roy, dit l'amiral Chabot, dans une lettre adressée au 
Conseil des vingt-quatre de la ville de Rouen, pour c^ qu'il a faici 
■ulreiruia son entrée, ne sera besoïng que d'nlkr audevant du ilict 
'HigQïur ainsi qu'on a afcousiutné. ■ 
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jour d^apvril, festes de Pasques, Moûs^ le daaphîn de 
France feist son entrée en la ville de Caen en grand hon- 
neur ; et le mercredi tiers jour dud. mois, ferie de Pasques, 
le Roy y feist son entrée en lad. ville en grant triumpbe, 
et le jeudi ensuyvant le reverendi^ime légat Duprat et 
chancellier de France feist son entrée en lad. ville de 
Caen. 

Ced^an i532, le pape Clément .vij««., de là maison de 
Medicis, florentin, donna au roiaulme de France grand 
pardon de jubillé a pena et culpa; et pour gaigher led. 
pardon falloit jeûner le mercredi, vendredi et sabmedi, et 
le dymence ensuivant recepvoir son créateur et dire cinq 
fois Pater noster et Ave Maria, et sans riens paier que a 
son confesseur. Ced. jubillé fut faict a Rouen pour apaiser 
rire de Dieu, le dymence .viij«. jour septembre, feste de la 
Nativité Nostre Dame, et avoit esté publié le dymence 
précèdent premier jour septembre 1 532. 

Le mardi .xj™<^. jour de mars aud. an 1 532, fust décapité 
sur Techafault de ceste ville de Rouen Pierre le Chande- 
lier. 

L'an mil .vcc. trente trois, i533, fut pendu au Neuf 
Marché de Rouen, ung nommé Vergennes, le lundi .ix«. 
jour juing, environ 6 heures du soir, pour plusieurs 
larcins qu'il avoit commys. 

Ced' an 1 533, la nuyct d'entre le jeudi et le vendredi 
28^ jour de novembre, le feu print a Thostel de la ville 
de Rouen par ung presseur de bonnetz se tenant au prez, 
et y eut ung grand dommage eud. hostel de ville. 

Ced' an i533, le curé de Condé prez Alençon fut de- 
gradé et privé de toutes ses dignitéz ecclésiastiques par 
Messire Georges d'Amboise, archevesque de Rouen, en 
la présence de plusieurs evesques, abbez et prelatz tous en 
habit pontifical, puis fut baillé au lieutenant du bailly et 



SOD procez pour en faire la jusike a cause qu'il estait de 
la scaede Luter; le quel fui condampné a esire esiranglé 
a UQg posteau au Marché aux Weian. puis estre brull£ 
luy et son procez el la cendre jectéeau veni, la quelle sen- 
tence fut mize a exécution le lundi lî' jour de décembre 
1533'. 

Eudil an i533 fust décapité sur l'escharfault de ceste 

d" ville de Rouen aultremeni nommé l'ermite 

d'Orival, natif..... 

L'an mil. v«. trente quatre, i534, le dimence 8' jour 
novembre, dedens Rouen on ferst les feux de joye pour * 
rdection de nosire S' père le pappe Paoul trois™ de ce 
nom, nouveau esleu pape. 



Ce mesme an 1 534, '^••- î"'^'' "^^ janvier furent semeez 
plusieurs peiitz livres de Luther dedens la salle du Pallais 
de Rouen, laquelle chose venue a la congnoissauce de la 
justice, furent les portes du Pallaix et de la ville de Rouen 
toutes fermez pour prendre et trouver celuy qai les y avoît 
stmet, ce qu'il ne peust estre trouvé, car celuy qui les 
avoii semez n'esioii plus en lad. ville, mais fut suyvyde 
si prez par la poste de Rouen qu'il fut pries a Dieppe, 
comme il vouloit passer en Angleterre par certaines en- 
seîgnesqu'il avoiisur [uy;et furent iesporiesde lad. ville 
de Rouen fermez depuis mardy jusque au vendredi ensuy- 
vani. Et cousia lad. poursuiite au Roy plus de deux cens 
escus soleil. Ainsi amené par lad. poste de Dieppe a Rouen 
fut faict son procez, ei aprez par le commandement du 
Roy fut mené a la court avec son procez, puis renvoie a 

' " i5 avril, 6, 7 août, 1 1 J&embte i53î, procti en mattire de Ib 
fai mitre Etienne le Court, cati de Condi au diocHe de Sfez ; 
rinquiciteur de la bi e» mtndt ; le Court est déclaré hérétique par 

l'drchcvfque in pUno parqueta curie archùfiKopalû, livtfàla îai- 
lice séculière cum tunica bipartild; assiaieni à In *cnlcncc l'ivcque 
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Rouen pour mettre lad. sentence a executkm. La senarncr 
cstoit telle qu'il dcbvoit estre pendu en l'air ea ane duÔBc 
de fer sur le feu jusques a rendre Tesprit; mais su» fiûre 
semblant de craindre la mort ne le feu baisnit la tesae an 
feu pour plus tost finer ses jours et fut ezemtéaa (xi Mar- 
chtS aux Veaux a Rouen le 3o"^ jour d^aoost mil .▼ ^c. tnenie 
cinq, et se nommoit led. malfaicteur le permis en la loy. 

Ccd* an 1 534, le jeudy quatriesme jour de febvrier, par 
semblable ' fut faicte une procession a Rouen par For- 
dunnance du Roy, de mons^ Parchevesque dod. lien et 
de Mess" de la court de parlement ainsi qu^il ensuit : 

Va premier marchoient les Bons Enffans condaictz par 



ii*Hippon<\ cinq abbés in pontijîcalibus, des chanoities et dsi 
lert nu parlement ; estrade élevée daot le grand ctmetîère de U 
drale. » A. 5.-/if/. G. a 154. 

I llnr proccfttion semblable, dont notre ms. donne la descripcioa 
cl ik hiquolle le roi et hi cour nssistnient, avait eu lieu en effet à 
l*rtri*, le ai janvier i535 (n. s.). Nous ne citerons que le» premières 
et les ilernicrcs lignes Recette description : « Cedt an 1334, le Roy 
ircHclirestien de France, connoissant certaines dampnables hérésies 
viiulloir puliiler et prendre pied en aucuns lieux de son royaulme, 
désirant y remcdi'.T, a imploré sur ce la gracé de Dieu. Et, pour 
nu iter «.h:iciin à \^ demander, a commandé faire une dévote procès- 
iiion et asseinblce gener.dle en la cité de Paris, laquelle procession 
lut r.iito le jcuili 11 me jour de janvier i534, ou le procieulx et sacré 
iorps de nostrc saulveur Jesuschrist a este porté, et en laquelle luy 
M 'smr n :iAsist('> avec messrs ses cnfnns et plusieurs grandz et notables 

pernonnngcs de sa court Et est à noter que auparavant avoient 

•Mil- rx,\\\{,'/. plnsi'îurs hérétiques. Et ccd. jour, le Roy, la Reyne 
(-1 toute Ha Court estant au lugis dud. evesque ou ilz avoient disné, 
lurent aincnc/ l 'sd. lierclicques faire amende honorable devant 
.v»strc Dame de Paris, une torche ardante a la main, et consequem- 
nirni bruskv tous vifz. » 
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ang homme de la Cinquantaine ci deux sergent(s] en ' 
nombre de treize'. 

Après les Cordeliers, les poneurs de croix et chandeliers 
vesiuz de tunicques de damas en nombre de soltanie 
sept. 

Aprez les Jacobine, les porteurs de croix et chandeliers 
vcstUE de aulbes en nombre de cinquante deux. 

Aprez les Augustins, les porteurs de croix ei chande- 
liers vesiuz de aulbes au nombre de quarante cinq. 

Aprez les Carmes, les porteurs de croix ei chandeliers 
restuz de aulbes en nombre de trente trois. 

Avec trois croix de frairics fondeezen lad. prieuré. 

Le quartier Sainct HUaire 

.\prezles torches du canier S' Hîlaire en nombre de 
-ii)" .Ix, torches. 

Aprecles baniercs la plus part aiaot croix en nombre de 
cent quatre. 

Aprez les croix lani des parroisses que des frairies en 
nombre de .iiij>' .îij. 

Aprez les presbifL's vestuz en sourplix au parmy des- 
quelz y avoît deux prebsires revestuz de chappes chantans 
les vers hutnili prece tn nombre de 194. 

-Aprez aultres prebstres revesiuziiechappes au meilUeu 

desquels csioient trois prebsires revesluz de chappes de 

p.d'or chantans Jesd. vers humili prece: c'est assavoir 

I» Jean Jouen, vicaire de S' Vivian, M* Richard du 

Evicairede Saincie Croix Sainct Ouen, et Maistre 
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Pierre Langlois curé de S' André, en nombre de .îi; ce .xxx. 
prebstres. 

Aprez les chantres de musique et en&ns chantans en 
nombre de 14. 

Aprez les praticiens de la court de Teglise, tant advo- 
catz, notaires que procureurs» en nombre de soixante et 
douze. 

Le quartier de Martainville 

Aprez les torches dud. quartier de Martainville, en 
nombre de quatre cens quatre vingtz quatre, 

Aprez les religieux des prieurés de Saint Lo, la Mag- 
dalene et le Mont aux Malades vestuz de chappes avec 
leurs croix et chandeliers au nombre de trente cinq 

Le quartier de Beauvoisine 

Aprez les torches dud. quanier de Beauvoisine jusques 
au nombre de trois centz soixante et quatorze 

Aprez les religieux des prieurez de Grant Mont et du 
Pray, aultrement dit Bonnes Nouvelles lez Rouen, avec 
leurs croix et chandeliers, en nombre de quinze. 

Aprez les religieux de Tabaye de Saincte Catharine du 
Mont de Rouen avec leurs croix et chandeliers; et le 
grand prieur portoit la ioincte mn dame S^^ Catharine, en 
nombre de vingt deux. 

Aprez les religieux de J'abaye Sainct Ouen, tous por- 
tails chappes, la plus part de drap d'or avec leur croix et 
chandeliers, en nombre de trente sept. 

Le quartier de Cauchoise 

Aprez les torches dud. quartier de Cauchoise en nombre 
de six cens soixante et quatorze. 

Aprez cinq trompettes et un^ cornet devant les banieres 
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des Irairies de Toiissainctz, Saioci Ouen ei ^es In: 

Aprcz huit hommes jouants Jeinstrumeniz. 

Aprez les capses Jes corps sainctz des églises de Rouen 
porter par prcbsices, tant religieux que séculiers au 
oombxe de treate cinq. 

Etyavoit a l'entour desd'" capses neuf vingtz douze 
torches . 

Apicz la croix et chandeliers de l'associatiou de ihs 
MARIA fondée a Bonnes Nouvelles, wuJgairemeiil dicte 
l'association des Conan^, 3. 

Marchoieni aprez les chevaliers de lad. association por- 
tanu torches dont il y enavoiisiivcstuzde cottes d'armes 
de laSeias bleu aiant en chascuae torche ung escuchon 
aus ercnes de jus h, jusque au nombre de soixante et 
seize. 

Aprez les capses de Nostre Dame Saîact Romain et le 
chef desainci Sever; auprezdesd. capses y avoit quinze 
torches. 

Aprez esioient portez les gargouyiles de Nostre Dame 
et de sainci Romain. 

Aprez quaire trompetcs et ung cornet. 

Aptez six joueurs d'instrumentz. 

Aprez marchoient grand nombre de petîs enffans tous 
vesiuzde robes, chausses, bonneiz et souliers, le tout blanc, 
tenans chascun ung cicrgede cire blanche. Et marchoient 
devant lesd. enfans deus sergentz pour faire voye, et douze 
prebstres pour les conduire, lesd'' cnfantz estant au 
nombre de six cens soixante et treize. 

Apree les deux grandes banieres de Nostre Dame, puis 
la croix avec la petite banicre; deuxcoeuretzportans deux 
chandeliers vestuz de tuniques de damas rouge semez de 
fleurons d'or avec le coultre portant le benoisiier d'argent. 

Aprez les chappellains de lad. église tous poitans 



chappes et chascun ung cierge en leur main, en nombre 
de quatre vingts et six. 

Aprez Mess^ les chanoines dont y en a voit trois portans 
deux bras enchâssez en argent et une croix d'argent, le 
tout en nombre de vingt neuf chanoines, tous portans 
chappes de grosse valleur, au meillieu desquelz estoient 
six coeuretz vestuz comme les deux aultres. 

Aprez marchoient unze prieurs vestuz de chappes. 

Aprez six abbés vestuz de chappes tenans leur croches 
en leur main. 

Aprez dix huit hommes portans chascun une torche. 

Aprez marchoit Mons' Tarchevesque de Tours portant 
le corps de Nostre Seigneur Jesuchrist soubz ung poille 
fort riche que portoient quatre hommes d^eglize. Et aux 
deux costez dud. archevesque estoient Mons^ d'Yppo- 
nenses sufifragant de Mons' Tarchevesque de Rouen, et 
l'archevesque de Thessalonne, sufTragant de Pevesque de 
Evreux, au costé senestre revestuz de trois chappes fort 
riches. 

Aprez trois presidentz et les conseilliers de la court de 
parlement, les greffier civil et criminel, advocadt et pro- 
cureur du Roy, et le premier huissier, tous vestus de 
rouge, en nombre de quarante. 

Aprez six secrétaires et sept huissiers de la court vestuz 
d'cscarlaie brune. 

Aprez la court des generaulx, président, generaulx, 

• Jean de la Massonnaye, de Tordre des Augustins, docteur en 
théologie, évêquc d*Hippone, suffragant de Tarchevêque Georges 
d'Amboisc. C'est lui qui dévlia l'église de Saint-Lô de Rouen le 
«j )uin i533. Inhumé dans le chœur de l'église des Augustins. Farin 
donne ainsi son épitaphc : Hic jacet Joannes de la Massonnaye, 
trvmita AugustinuSy Episcopus Hipponensis^ qui obiit anno /55,?. 
h Fi'bruarii. (Ilist de Roueny 1668, t. III, p. 327.) 
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conseillers el greffier vesiuz d'escarlaie rouge et les huis- 
siers d'escarlate brune. 

Aprez seize sergeats du bailliage et viconté. 

Aprez Mons' le lieutenant gênerai du baiUi de Rouen> 
avec Mess" les conscilliers de ville porians cbascun un 
cierge. 

Aprez les advocaiz de parlement du costé dexire, et les 
advocatz de bailliage et viconté au cosié senestrc, que 
suyvoieni les procureurs de la court de parlement a main 
dextre et les procureurs de bailliage et viconté a main 
senestre en nombre de trois cens, 

Aprez les cinquante arbalestriers de la ville vesiuz de 
leurs .hocquelonsargentez aui armes du Roy et de la 
ville. 

Aprez les esleuz, grenetier et contrcrouleur du sel de 
de lad. ville. 

Aprez trois des barons de Normcndie. 

Que suyvoient grand nombre d'hommes ei femmes en 
grand dévotion dont la plupart portoient grosses bougies 



L'an mil cinq cens trente cinq, 1 535,1e jeudi .nvij'. jour 
de juiog, jour de la translation sainet Romain, Pierres 
Simon, enfondreur de maisons et lians les gens aux 
maisons, emponatis tous leurs biens, natif de Clipon- 
villeprez Ûrbcc. fui exécuté a Rouen ainsi qu'il ensuit. 
Premieremeni fut couché sur ung râtelier de bois et eut 
les bras rotnpuz en quatre endroictz, les jambes et les 
cuisses en quatre autres, et les rains avec ks fians, et 
aprez fut mis tout vif sur une roe pour vivre tant qu'il 



■ Loilû Dtrét lieutenanl général du tnilU de Rouen, de lào; A 
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pourra vivre, jouxte Tédit du Roy donné a Paris le 
1 1^ jour janvier 1 534. Et fut led. Simon jugé a Liste- 
bonne par maistre Thomas Perdriel, lieutenant dud. 
lieu. Et fut le premier malfaicteur qui fut exécutée en 
Normandie en telle sorte. 

Il fut mis sur la roe sur Tescherfault envyron 5 beoies 
de relevée et eust les membres rompuz en unze parties et 
mourut le dymence ensuivant, ao juin i535, enTiron a 
10 heures du soir et vesquit 3 jours 5 heures. 

Ced< an 1 535, le pappe donna au roiaulme de France 
ung pardon nommé jubiilé, et pour le gaigner feUoit 
jeusner le mercredi, vendredi et sabmedi, et le dymence 
ensuivant recepvoir son créateur et dire cinq fois. P^er 
noster et Ave Maria, et sans riens paier que a son <x>n- 
fesseur. Led. juhilé*fut publié a Sainct Ouen le xlyaience 
.v«. jour de septembre i535, et le dymence ensiiyranti 
\2^ jour septembre eud< an, chacun se prépara pour 
iaire ses pasques pour recepvoir son creamevr. 

Eud^ an 1 53 5, le jeudy 29^ jour d*apvrii, en ia présence 
du Roy, la Reyne et de mons' le daulphin, furent faicaes 
aux brieres de S* Julien unes monstres ou il y avoit 
.6000. hommes équipez en bataille, conduictz par six 
cappitaines, c^est assavoir Mes" de Bacqueville, la Salle, 
Camelou, Sainct Aulbin, Sallenelles et Trassy». 

» En 1 535, à la veille de la troisième guerre contre Charles-Quint, 
François 1er établit dans chacune des sept provinces de son royaume 
u une légion de six mille hommes de pied, dont il baiUeroit la 
charge a six gentilshommes, lesquelz auroient pour chaque miUc 
hommes deux lieutenans, et soubz chacune enseigne cinq cens 

hommes Environ le mois de may ib'i^. (I. i535), estant ledit 

seigneur adverty que les légions esloient prestes, voulut bien aller 
visiter les prochaines de luy ; et, pour cet effet, se trouva en la ville 
de Rouen, capitale de Normandie, auquel lieu les monstres de la 
légion i'icellc furent faicies en sa présence, dont estoicnt capitaines 




C« mesme ui (5 36, le pape envoia au roiaulme du 
France ung pardon nommé jubillé, et pour le gaigner 
falloii jeûner le mercrcdy, le vendredy et le sabmedy im- 
mediaiemeni suivant aprez la publication, ei le dimence 
mmediaicmeni suivant reccpvoir son créateur devotc- 
meni, et que le mercredi, vendredi, sabmedi et dimence 
dire chascun jour trois fois Pater noster et trois imsAve 
Maria, priant le créateur n'avoir regard a noz péchez ci 
ignorances et qu'il nous veuille iceulx pardonner et qu'il 
luy plaise de garder, conserver et défendre toute la cres- 
ticoté et retirer le âeau de son ire ijue avons provoquée 
par noz péchez et otTences, desquelles il luy plaise par sa 
bonté et miscricorde infinie nous donner remission et 

gentilshommes, sçavoir est : le seigneur <,Ie Bacqueville, le sci- 
!ur àt la Salle, le seigneur de Saint-Aubin-rHermfte, le seigneur 
de Saint- Aubin -G obet tel, te seigneur de Csntelou -aux -deux -Amants 
CI le «eigneur de Sjnnevelles. Ayant veu ladite legioa de Normandie , 
de laquelle U se contenta fnrt, prînl le chemin d'Amiens pour feirc 
le semblable de la légion de Picardie. • Mém. de Marlî-n du Bellay, 
CollKlion Michawd et Paujoulat, i " série, V, p. 184 et suiv. J 

r eut à celte oi:casion une sorte de déli entre Picards ei Nor- 
mands. Les premiers publièrent ; ■ La grande et Iriumphctnle laonstre 
battlUcm des six mille Picard^ faicle à Amietu en l'honneur et 
louenge de nostre sire le Ray, le XXjour de jaing mil cinq cens 
XXW, faicie en manière de chanson, et It chant mr celte de : 
isieur de Basque vil le, capitaine de mille hommes. • suivie 
Aultre chanstm nom/elle sur : Las! que dii-on en France de 
Monsieur de Bourbon * • Les Normands ne voulurent rien devoir 
■ui Pkards, Cl ils ripostèrent par : La Replicque dei Ntmiands 
eoatre la clianson des Picard;, faiclc sur le chant : Dieu si vcullu 
gnrder de mal roy Franfoys premier de ce nom '. n Les noms des 
'caphfliDes Siiina-Aulbin, C^nielou, La Sslle, Basquevillc, Sallcnelles 
Trassy y sunt cités. Ces deux plaquettes ont été réimprimées par 
A. ck Muniaiglon dans «on Recueil de poesiet françaises des A' V* et 
XVI' sièclei, etc. ( Bibt. el;.), t. I, p. 176-185. 




convertir les cueurs ei voluniez des princes cresiiei 
bonne union el concorde, et ijue les prepar[ai]i{E des 
guerres qu'ib oni les ungs contre les aultres soient con- 
vertis a résister aux infîdelles et ennemis de la foy et 
S" F^lise, Cl que lesd. princes puisseni vivre en paix ci 
nous soubz eulx, le loul a l'honneur cl exaliaiion de son 
nom. El ce faisoit led . jabilé gratis sans rien paierquea 
son confesseur, 

Led' jubilléfui publié a Rouen le dymcnce 2o< jour 
d'aoust, et le dîmence ensuivant, 27' jour d'aoust i536, 
nous receusmes nostre créateur ci t'eismes noz pasques. 

Ced' an i536, Jacques, roy d'Escosse', partit de son 
pais pour venir en France en habit tncongneu,eivint au 
roy de France luy demander sa fylle Magdalene en ma- 
riage, laquelle luy fui donnée, et furent mariez a Parisle 
premier jour de !'an i536. Et aprezque les no pces fureta 
passées et lous les honneurs faiciz.vei ni a Rouen' etyfeisi 
son entrée le lundi. icif, jour de mars et veini par la porte 
du pont environ 3 heures aprez midi, ei la Reine sa femme 
feist son entrée led. jour environ 5 heures de relevée, et 



I Jacques V, roi J'Ecoue de iSi] 1 1341, avait épousa le i** jm- 
rier ibJj, Madeleine de France qui mourut te 1 juillet stiimu. 

1 I 8 mars i536 (v. a.), lecture de lettres de l'imiral, cd due du 
4 de ce maii, snnonfanl l'arrivà: à Roueo du roi et de Is reinr 
d'Ecosse. — i3 mars, délibération sur ce qu'il convient de faire pour 
la r&eption. Conclusion □mise. ■• Inv. 30mm. des délit de la vi'lle, 
p. 146, 1* col. — • Samedi 17 mars, on annonce pour lundi pro- 
chain la joyeuse entrée i Ruuen du roi d'EcoBS? qui avait épouiré la 
filte ainée du roi de France ; le Roi veut qu'ils soieni reçus svec les 
mSmci honneurs que le dauphin de France. — iç mars à 4 beures. 
le roi d'Ecosse entre à la cathédrale avec uoe grande muititu>le de 
nobles et de seigneurs ; rarL:h«vèque 1': rcfoii : une heure après la 
leinc a lait son enir^c. - Itiv. tomm. dri Areh. de la , 
{G. a. 55). 
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sortit de la ville plusieurs ben>Hes pour aller au devant de 
luy. Et quand vint au bout du pont dedens la ville, il y 
avoit ung iheatre au quel estoit un arbre aiant deux 
brances; en l'une estant du costé destrc y avoii sept per- 
5onnaiges en habit d'hommes dénotant la généalogie dont 
il estoit venu, et en Tausire costé senestre par semblable 
y avoit sept personnaiges en habii de femmes dénotant la 
généalogie dont elle estoit venue. El quant veini devant 
Nosire Dame y avoit ung autre théâtre auquel y avoit ung 
basteau dedens lequel estoit ung getityl homme descen- 
dant a terrée! une dame qui le recepvoit en tout hon- 
neur, dénotant le gros honneur et la bonne réception a 
luy faicie par le roy de France. El fut a Rouen aprez lad. 
entrée jusques au mercredi des Testes Je Pasques mil ,v", 
iienleseptque il partit, et emmena Madame Magdalene de 
France sa femme, et monta sur mer a . . . pour aller a 
toa roiaulme dEscosse. 



Lan mil .■.■='. trente sept, 1537, la sepmaine des Roga- 
tions, le parvys de Nosire Dame de Rouen, autrement 
dit l'aittre, fut achevée de clorre de pierre ei de paver de 
carreau ' . 

Ced' an, le jeudy premier jour novembre, feste de 
Thoussains 1537, fut inhumé a S' Pairis de Rouen 
Maistre Roben Langlois, lieulenani gênerai du bailli de 
Rouen et s' d'Escalles '. 

Ced'an, le jeudy .«ij"».iourde novembre eud' an i5Ï7, 
furent faictes processions a Rouen eti chascune parroisse 



I Une rosin du ivii* aitiiEE q ajouta : En l'an [(141, ni. 
t'ebvncf fureni poiiss deux grandes croix Je pierres 
caxtéet d'iccluy. 

> M* Kob-:rl Lnnglols, i' .l'Eailes, nvjit été pourvu en 
durge de liEuionani g<inirji du bailli de Ro-ucn. 
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CD panicuUcT, et (ut ponélecorpsdeNotircS'J 
comme le jour du S' Sacrement. Et turent les rues içn — - 
dues Cl fcstc iLJS<]ue a midy en priant Dieu pour la pais^ 
Cl qu'il voulsist apaiser son ire. En faisant lad" procès — J 
sion. la saincie hostie de Sainct Estienc des Tonneliers || 
voUa par dessus le mur de lu ville et vint cheoir prez de . 
Seine; eu lieu cuquel elle cheui, y n a présent une croix I 
de pierre. 

L'an mil cinq cens trente huit, i S3S, la fille de tnotu' 
de Guyse, veufve de mons' le duc de Longueville, passa 
par Rouen, fe .xxvij'. jour de may, pour aller espouzerle , 
roy d'Esco85e, veuf de ma dame Magdalene de France ■ 

Ccd' 311 iS38. le lundi vingt neuf°" jour de juillet, a , 
Rouen furent faiciz les feus de joye pour le traicié de ' 
paix' ùiicte entre Charles, empereur, et le Roy, et le len- 
demain mardi penullîsme jour de juillet, furent faicies. 
processions generalles a S' Ouen; et fut feste le long du ^ 
jour. 1 

L'an mil cinq cent trente neuf, 1^39, fut commencée ' 
une halle pour la laine et pour les draps. 

Ced' an. la fauice porte des Carmes et ta faulce porte 
S' Ouen prez le poni de rArijuei furent abbaïuz'. 

■ Marie de Lorrune, fille de Claude de Lomioo, duc de Gniac^ 
cl d'Antoinette de Bourbon, tt£e la novembre i5i5, dtcédée 
10 Juin 1S60. Elle avait «pouié, le 4 août i554, LouU d'Orléans, 
duc de Longueville, qui mourut le g juin iSJy. Elle contracta un 
lecond mariage, le 9 mai 1 53S, avec Jacquet V, roi d'Ecotte, et de 
cette union naquit Marie Stuart. 

1 La trive de dix ant, ùgn£e ï Nice en 1 538, et qui mettsit fin à 
la Irotùime guerre entre Franfoii [*r et Chtrlei-Quint. 

I La ■ faulce porte des Carmea ■, appelée porte Sainte- Appoline. 
se irouvail rue des Carmei, un peu au-deiiout de la rue de l'Au- 
radne. iji ■ faulce porte de Saint-Ouen ■>, que le Livre des Flm- 
(nirtfi appelle porte Saint-Vivien, s'élevait au carrefour formi par 



Ced'an, le ubmaii .ut)— . joui Je îuUkt lîT^. fene 
S'" Anne, les Cannes de Rouea ûadreni leur chappitfc 
provincial et lureni dire U messe Jedciu le coaa Nostic 
I^me dud. Rouen. Et esuieni en procesaioa jusiaes an 
nombre de ceoi soixante rdi^eax. 

End' ia i53q, le mardi étt feries de Pentecoost^ 
i hearcs du matia, deccda soeur Jac^adine Auber, mené 
■bbosede S" Claire, ei t'ost esJeue soear Anne Desiioai- 



L'an mil cinq cens quarante, 1 540, rercrctul père en 
Diea GeoT^jes d'Amboiie, arcbevesque de Rouen, fêiu 
couvrir le coeurde l'eglize de Nostre Dame de Rouen de 
plomb et si y feisi foire a la poinete do coeur ong saîoct 
Geoi^ ion grand et bien dore. 

Ced' an 1 540, en^yron la my aousi, k Roy. la Reine 
et messieurs les enffans vtndrent a Rouen et furent logez 
a Saina Ouen six sepmaines, durant le quel temps (a la 
suasion du chancellier Guillaume Payoii ' \ fut refonné la 
court de Parlement de Rouen et interdicte, réservé qu'il 
y eui commissairvz députez pour la lourneUe. Et furent 
les seelz retirez enirc les mains du grand chanceilier ci 
n'y eut aucune eipedjciondonaéejusquesaprez les Rois. 
Et furttit envoyez ung président et douze conseilliers a 



les Tuei det Fauli, âaiiit-Vivi«ti ex de l'Epce, pris la rat Ju Pont- 
dc-l'Arquet. 

> Guillaume Pojet, né i Aagert ver* 14741 avocat général ca 
1 33 1, président i mortier en 1934, chancelier de France en t538> 
C'est à lui que l'on doit la râdtclion de la eiiibK orJonnance Je 
ViUerfrCollen:», 19 aoOE iSJg, .{u'on appcln de 100 prénom la 
GuinelminE. Sa servilité i l'égard de la Cour ne le sauva p.is de la 
aatiun qui fut prononcée contre lui pat le Piirlen^nt, en 
V pour mat versât iooa. 
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Baieulx pour y tenir le parlement et justice a ceulx delà 
Basse Normendie, et y furent jusquez a Noël ensuivant 
que ilz se retirèrent a lad. court. Et le lendemain des 
Roixensuyvant, MessireGeorges d'Amboise^archevesque 
de Rouen, gouverneur de Normandie, rapporta les seelz 
et reabilita lad. court, aiant commission du Roy aceste 
fin ; et a lad. reformation furent déposez de leurs offices 
[neuf] des conseilliers d^icelle court'. 

Ced^ an 1 340, la première sepmaine de décembre, par 
l'ordonnance du Roy, furent abollys et abattus les frairies 
des artisans de tous les mestiers de Rouen et tous les 
biens, bagues et joiaulx d'icelles, tant calices, croix d'ar- 
gent, paix, chandelliers, deniers d'argent, argent mon- 
noié, banieres, contre autelz, chappes, chasubles, aome- 
menu, fussent drap d'or, veloux, damas, sarge, linge, 
lange, drap de corps et aultres aornementz, coffres, tables, 
platz, escuelles, tant d'estain que de cuyvre, chandeliers, 
cierges, torches, messel, tappisserie et generallement toutes 
choses furent appliquez au Roy et recueillis par Jehan 
Moges^ lieutenant gênerai du bailly de Rouen commys 
par le Roy a cest affaire. 

> Il s*ctait introduit dahi le Parlement de Normandie de grands 
désordres qui motivèrent les rigueurs de François l<r, excité d'aiDeurs 
à sévir par le chancelier Guillaume Poyet, très mal disposé à l'égard 
du Parlement qui fut interdit par lettres patentes du roi, le 1 7 sep- 
tembre 1 540, et réhabilité par Georges d*Amboise le 7 janvier 1 541 . 
Sur toute cette affaire, voir Floquet, Histoire du Parlement de 
Normandie^ t. I, p. 514-534 et t. II, p. 1-81. 

1 Jean de Mogcs, écuyer, fut lieutenant général du bailli de Rouen 
du 5 mars i537 à l'année 1547. Diputé par la ville avec plusieurs 
autres personnages pour prêter serment de fidélité au roi Henri II, 
qtii venait de succéder à François I»*, il fut poignardé par un Sici- 
lien qui fut plus urd arrêté à Cologne, d'après Farin, et subit le 
supplice de la roue en i55i. — Le Journal d'un bourgeois d€ 



Ced' an i 540, le .x'. jour de febvrier, fm publié a son 
de irompe depar te Roy parmy la ville de Rouen que 
lendemain et autres jours au chasieau seroient vendus 
ïceulz biens au plus otfrani, ce qui fut faîci. 

L'an mil cinq cens quarante et ung, 1541, Messîre 
Georges d'Aniboisc, archevesquede Rouen, feisi couvrir 
de plumb la chappelk de la Vierge Marlede Nostre Dame 
de Rouen, !om ainsi que le coeur, et si feîsi faire une 
creste sur led. coeur et chuppelle ou sont ses armes fort 
bien dorez et une Vierge Marie de plomb fort bien dorée 
sur la poincie de lad. chapptile. 

Od' an 1541, Tui achevée la halle aux laines de Rouen, 
cl fui commencée une aultre halle fwur les loylles et pour 
les drapiers de tailleurs. 
Ced' an 154!, le jeudi .xxiij™. jour de l'ebvrier, en suy- 
int l'arrcst donné au grand conseil du Roy a rencontre 
Maistre Anthoine le Marchant, seigneur de Cavjgny, 
log des conseilliers depposez a la relbrmation du parle- 
rai a Rouen, aprez longuement avoir esté tenu prison- 
Paris, au prétoire du Palais a Rouen, presens les 
^presidens et conseilliers, led. le Marchant fui admené de 
Il coDsiergerie de lad. court aud. prétoire vesiu de sa 
robed'escarlateet son chapperon fourré, fut assiz en son 
de con se illier, puis luy fut pronuncé son arrest, c'est 
l'il est destitué dud. office, banny hors du roiaulme de 
'rancc, ses biens et héritages conhsquez. Puis fui mené 
pied des degrez sur la pierre de marbre une torche en 
main, nudz piedz, cria merci a Dieu, au Roy et a la 
itice. Puis luy lut osié son chapperon et despouyllée 



B-sJtHm, publié pir A. j'ottiei 
mcunner ï-.ptK-l.U J 
BVtoveiu». 



s ii lievuc rétrospective, dit, p. 1 
■m S.irrngosi&cl qu'iJ fui nrrflû e 
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8td. robe, le tout pour ses malversations et abus qu^il 
atoit ootnmîz en sond. office de conseillier >. 

Ced^ an 1542, ledimence .xviij««. jour de juing, fut 
faicte une processkm generalle* a Rouen, laquelle partit 
de Nostre Dame, alla a la Croche, par devant Saioct 
Ouen, au pont de Robec, par devant S^ Madou, les Au- 
gustins, a la Basse Vieutour, au bout du pont, par devant 
les Cordeliers, par devant le Vieuyl Palais, au Viel Mar- 
ché, par dessoubz la Grosse Horloge, puis rentrera Nostre 
Dame. Et estoit a Taittre la haulte chaire, la ou fut faicte 
une prédication par maistre Guillaume le Rat), péniten- 
cier de Monsr de Rouen. 

Et premier marchoient les Bons Enfiatxs, 

Les Cordeliers sans aornemens, 

Les Jacobins, •aucuns revestus de chappes, portans reli- 
quaires, 

Les Augustins, aucuns revestus de chappes. 

Les Carmes, aucuns revestus de chappes. 

Le quartier Saint Hillaire. 

Aprez marchoient les chefz d'hostel du quartier Sainct 
Hyllaire, portans chascun une torche, jusquesau nombre 
de six cens. 

1 Addition d'une main postérieure : « Il a esté du depuys réi»bi- 
lité et est mort conseillier. » Cependant Isembart Busquet avait été 
reçu en sa place le 9 novembre 1642. 

2 On remarquera une grande analogie en ce qui concerne la com- 
position et Tordre de cette procession et de celle de r535 ; quelques dé- 
tails diffèrent cependant, doù il résulte une connaissance plus com- 
plète et plus exacte de ces cérémonies alors si fréquentes à Rouen. 
— Comparer cette description avec celle qui se trouve dans le 
registre A i5 des délibérations de la Ville et dont M. Ch. de Beau- 
repaire a publié des of traits. Invent, somm.y p. i5i-i 52. 

î Guillaume Le Rat, d'Avranches, d'abord professeur à Avranchcs 
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5 les croix et banieres des ptaroisses de lad. ville 
jusques au nombre de .lix. doni il y avoit 2r portons 
croix. 

Aprez le clergié des parroisses en sourplix et cent trente 
ittix vestus de tuniques, ei trois ceat autres ponans 
chapfMsdoDt aucuns porioieni reliquaire, au parmydes- 
quelz avoii chantres qui chantoient en musique Salve 
fnsla dies. 

Le quartier de Martainville. 

Aprez les chefs d^hosiel du quanier de Martainville, 
ponans chascun une torche, jusques au nombre de six 
cens quarante cinq. 

Aprez les croix et banieres des prieurez de Saint Lo, la 
Magdalene et le Mom aux Mallades, les religieux vestuz 
de chappes portant chascun un cierge blanc, au nombre 
tie quarante. 

Le quartier Beauvotsine. 

Aprez leschefz d'hostel [du quartier) Beauvoisinepor- 
lans chascun une torche, iusqucs au nombre de quatre 
cens quarante, 

Aprez douze religieux de Bonnes Nouvelles ei Grant 
Mont porians chapes, 

Aprez .XX. religieux de l'abbayedeSaincieCathariaedu 
Mont de Rouen vestuz d'aubes et emys, et le plusantian 

M à rUniversité de Caen, où il pr&ha devant FranfoU 1", puis 
p^Uender du Jiocisc de Rouen en 1 585, vicaire général Je Georges 
d'Ambuiac de i335 à i54S,curé île Saint- Muclou, huit fois J^puiû 
du clergé du bailliage de Rouen aux Etats de Normandie, dtctié le 
^ mai i5So. CM. L. Delitte, Essai sur l'imprimerie et ta librairie 
à Caen, de 1480 à iSi^o, p. 37-ia. et W. Cb. de Beaurcpaire, 
CemifU rendu de l'AuembUe générait! du /o dé,;emli'e (Sy(, 
p. S. 1 1 . {SociM des Bibliophile» normands). 
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portant chappe et la relique Saincte Catharine, et douze 
hommes portantz torches. 

Le quartier Cauchoise, 

Aprez les chefz d^hostel du quartier Cauchoise portans 
chascun une torche jusques au nombre de sept cens cin- 
quante torches, comprins les grosses torches des frairies. 

Aprez estoient portées par gens d'église trente capses 
tant des monastères et religions que des parroisses de la 
ville. 

Aprez six trompetes et six joueurs d^instrumentz musi- 
caulx. 

Aprez les religieux de Saina Ouen vestuz de cbappes 
fort riches, a chascun une attache blance, et derrière 
estoit portée la capse Sainct Ouen. 

La Monnaie, 

Aprez six grosses torches porteez par six monnoyers 
vestuz de cottes d'armes de drap pers semées de fleurs de 
lis, d^escus et grandz blang", le maistre, gardes, contre- 
gardes, esseyeurs, ouvriers et monnoiers de la monnoie 
du Roy nosire seigneur en la ville de Rouen jusques au 
nombre de trente sept, portans chascun une torche de 
cire blance ou estoient les armes du Roy attachez. 

Court (VEglise, 

Aprez marchoient les sergens de la court ecclésiastique 
de Farchevesque, les advocatz, notaires, procureurs et au- 
tres officiers et praticiens de lad. court, jusquez au 

I Les « grandz blang » étaient des monnaies, et voilà pourquoi ils 
sont figurés, ainsi que les écus, sur les cottes d*armes des mon- 
nayers. 



Il nombre de cent ponaniz chascun ung cierge de demie Ib. 
I de cire jaulne. 
1 Marchoieni aprez quatre a quaire mil quatre cens cin- 
quante deux etiffaniz au dessoubz de Taage de dix ans 
'tous vcsmz de blanc porianiz chacun ung cierge de cire 
ifciance; et leur fut donné ied. jour matin a l'hostel de 
^'lle a chacun ung oeuf et ung cheminel pour leur de- 
iurier. 

Aprez six trompetes et six haultbois jouans d'înstru- 
nient musicaulx que suyvoieni les chevaliers du pray de 
''association de Bonnes Nouvelles, la croix et chandeliers, 
**X hommes vestuz de coues d'armes de satin vîoilet ou 
^^oil ung soleil devant et ung derrière et au parmi dud. 
*<^leil. iHS. M. tout de brouderie, et sixaulites vcstuz de 
*-Otic5 d'armes de veloux pers par semblable aiani ung 
^^*leil, et le reste semées de fleurons d'or, porians chascun 
^tie grosse torche que suy voient lesd. associez au nombre 
'-•^ soixante et dix portans chascun une torche de deux li- 
bres de cire blance, ei a chascune torche ung escuchon ou 
^sioît painct. ihs. m. 

Aprez la capse Sainct Romain avec beau luminaire, 
Aprez la capse de Nostre Dame conduîcte par quatre 
clcrcz vestuz de surpliz portans chacun une torche de 
deux Ib. de cire blance, et quatre hommes portanschascun 
Vineiorchedecire [aulne de. vj .Ib. pièce, vesius de robes de 
drap pers tout au despensde la frai rie Nostre Dame, que 
suyvoit le chappeJain de lad. frairie vestu d'une chappe 
portant une Nostre Dame d'argent de pied et dcmy de 
hauli. Aprez marchoieni les maistres et fraires de lad. 
frairie ponans chascun une torche de cire blance de.ij .Ib. 
iusques au nombre de trente. 

Aprez venoieni mess" de Nostre Dame et premier les 
I deux grandes banîeres, puis la croix, banîere et chandc- 



^_ ocux grandes ban 
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liers, les enfTantz de coeur Testuz de tuniques de damas 
rouge, puis .iiij^^. chappelainsvestuzdechappes»etvmgt 
quatre chanoines vestusdes bonnes chappes de lad. egUse 
portant chacun ung cierge. 

Apres lesd^* chanoines venoient Tabbé de Vallemontet 
Tabbé de Mortemer, vestus de chappes de drap d'or et 
leurs crosses portez par deux chappelains devant eulx. 

Aprez marchoit mons'" de Heugueville. 

Aprez venoit vingt quatre hommes vestuz de drappers, 
sur la manche les armes de la ville, portans chascun une 
torche aux armes de lad. ville. 

Aprez Tarchevesque de Tours, abbé de S^ Catharine 
du Mont' de Rouen, d^ung costé de luy Tevesque 
d'Avrances' et d'aultre costé estoit Tevesque d'Yponence, 
sufFragantde mons^ de Rouen, vestus en pontificat, leurs 
crosses portées devant eulx. 

Aprez estoit porté le précieux corps de nostre saulveur 
Jesuchrist par deux chanoines soubz ung poille de drap 
d^or et orphaverie aux armes de Graville, porté par quatre 
chappelains. 

Venoit aprez Monsieur de Rouen vestu d'une chappe 
fort riche, la croix et la crosse portées devant luy. 

Marchoient aprez Messieurs de la court de parlement, 
tiers et quart, président, conseilliers, greffiers civil et cri- 
minel, advocat et procureur du Roy en icelle court et le 
premier huissier, tous vestus d'escarlate rouge. 



' Robert Cenalis (Cenau), né à Paris, docteur en Sorbonnc en 
i5i3, évêque de Vencc en iSiS, deRicz en 1 33o et enfin d*Avranches 
en i532, mort à Paris en j56o. V. sa notice dans V Histoire chro- 
nologique des évéques d'Avranches de maître Julien Nicole, publiée 
par M. Ch -A. de Beaurepaire, dans le t. IV des Mélanges de la 
Société de l'Histoire de Normandie, p. 88-92. 



Uess'^ tes sccreiairesi 
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■s de lad. court vestus 



d'escarlate brune. 

Aprez le président, gcncraulx, conseilUers et greffier de 
lad. court des geaeraulx vestuz dVscarlate rouge, puis les 
csleuz ei greffier. 

Aprez Is cinquantaine ei la plus pan de sergentz de 
lad'' ville, aprez ies>.)ueU marehoîeni mons' le lieutenant 
gênerai du bailly de Rouen avec le procureur et advocal 
du Roy eud' bailliage, Messieurs les conseilliers avec au- 
cuns officiers de l'hosiel commun de la ville. 

Aprez les advocaiz de la court de parlement a deui 
rencz d'un costé de la rue a main dexire, et les advocalz 
de bailliage ei viconié de l'autre cosié main senesire a 
double renc tenans chascun unj; cierge de cire jaulne. 

Aprez les procureurs de la court de parlement leaans 
chascun ung cierge. 

Aprer. les procureurs de bailliage ei viconté tenans 
chascun ung cierge. 

Marchoient aprez quatre vjngiz hacquebusicrs de lad, 
ville, trois ei trois tenant chascun une grosse bougieet ung 
baston pour garder l'ordre delad. procession. 

Que suyvoieni en grande dévotion grand nombre de 
peuple que on ne pouvoii nombrer tant hommes que 
femmes et enfantz tenaniz en leurs mains cierges et bou- 
gies alumez. 

Cad' an etmoisdeiuing 1542 '.futcommencé une tour 
ou esguylle de bois pour mettre au parmy de l'eglizc de 
Nostre Dame de Rouen, donnée par Georges d'Amboîse, 
archevcsque dud. lieu. 



I Celle aiguille, conitruilc par Roberl Becqu^i <Ie 1541 à [^44,1 
él£ ini;cndi^e parla foudre le iS sepiembrc 1811. V. E,-H. Lan- 
gloU, Notice *ur Fineendie de la Cathédrale de Rouen, occMiûnnl 
far la foudre le 1 5 septembre 1833. 
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Cemesmean 1^43. \» nuia d'entre le mercredi et le 

.eadi 20*°" jour de juillei, le feu prim au chastcaa de 

K11, sur la pone d'icelluy chasteau, et furent brûliez 

deux combles des deux tours qui sont entre lad. pone 

is la ville, et icelles deux tours démolies avec la voulie 
portail el ins^rand partie du logis au quel estoîent 

ind nombre de munictons de guerre, comme hallecretz. 
picques, hallebardes, arbalesires ei moult d'autres choses. 
El lumba le comble dud. logis sur lesd'" municions et y 
eut une chamberîere, jprez qu'elle eut mise sa mai»- 
iressc et enfantz hors led. feu. s'en retourna quérir son 
corseï bquelle fut csiouffée du l'eu et fumée. Et ne sceui 
onc sçavoir dopi esioit procédé led. feu. Touterfois fut 
supposéy avoir esté mys defaia a pensé par les ennemyt 
de France, par quoy fut ordonné faire le guel de noyct 
et mettre des lanternes pendantes aux maisons et chan- 
delles allumecz dedens louies les nuyciz el faire la porte 
en personne*. 

Ced'an le vendredi .xxij». jour septembre 1 54a, sus [les] 
kaîs de la ville de Rouen fut le pyllaigc du blé, et estoit 
Germain du Couldré> marchant de lad. ville de Rotwn, 
aiant congé du Roy d'enlever quelque nombre de mays 
de blé hors ce pais. Comme il faisoit charger ung navire 
devant lad. ville du bled qu'il avoit acha^ en la halle 
led. jour, le peuple de lad. ville voiaai ainsi Penlerer, 
craignansen avoirsouffrete, vint a murmurer, disant que 

' 14 juillet 1Ï41... Mention • de rinconvénieni du ftu pwys 
8 jours en ça advenu au chasteau de ccsic vill«, pour raison de nm- 
pétuosiié CI lihémcncc des pouidres, ê&quelles estwt prins le fco, 
qui avoii ruyné a tours estantza l'entrée. ■ Inv. somm. detdHibirm- 
lions de la vitle, p. lii, 2' col- 

1 Germam du Couldtaj lui élu quarteoier de Rouen le 4 juillet 



Ifestoit pour le porter h noz enoemys. El a l'insiant tout 
Ile peuple s'esmeusi, ei vint a, pyller loui Icd. bled don! 
aucuns en robereni des barqueies toutes pleines, les 
autres en amploient leurs saczet a la Bn tout y fiist pyllé, 
«loncdu depuis led. du Couldré en feist faire enquesie 
des ceuls qui ce avoieni t'aici qui du depuis ont esté fus- 
tîguez pour le pyllage. 

Eud' an 042, la nuict d'entre le dimence 11™' et le 
andi 12"" jour de septembre, advint une merveille tour- 
[nente et desbordement de la mair depuys Honnefieu 
jusques a Chcrebourg tout le long de la coste de Bessyn 
t Cotentin, ou il y eurent en aulcunes places plusieurs 
lersonnes noyez, plusieurs hestes peries et maisons rom- 
puz et emponeez, et fut estimé le doniage a plus de 
5o,ooo escus sol. 

L'an mil cinq cens quarante trois, i543, le jour de 
Pasques fut le jour Nostre Dame vingt cinq""' jour de 
mars, qui ne avoit esté si bas passé long temps'. 

Ced' an, la lierte Saint Romain fut levée le jeudi des 
Rouvaisons, comme il csi de cousiume. a la Vleutour en 
une chapelle' nouvellement érigée sur la vouliedelaporie 
de lad. Viëutour. 

Le dimence vingt deux'"' jour d'avril, quart dymence 
d'après Pasqueseud. an iS^d, les Cordeliers de Rouen 
tindrent leur chappiire provincial et furent en procession 
a Sainct Ouen ou il[z| dirc:it leur grande messe et 

esioient en lad. procession jusques au nombre de 

Cordeliers. 

En 1S16, le jourde Piques ftait tombj le lî tmn. 

L'édicule de la Fierté, construit en 1541 et riparé il y a peu 

le prisonnier que le Chapitre de Notre-Dume était en 

m de délivrer en ïcrtu du privilège de Sainl-Romain, Jépo- 

Hil la fierté de ce saint qu'il avait portée depuis ta Calenitc, après 

il^ il Mut abious de w 




Le vendrecfr .vi'w.iowdt rviog cadian i543.cnvrron 
db heamet detnn et HUtiD, comme ong prcbctre de 
S" Vi»Un de Roaco. noamw Mcar* Jehan Bouret, diïoît 
OKSSC su nuistre aatel de Isd. eccibe. aprez qu'il «ist 
levé le CorfUJ Domini, a comme tl estoit a genoaix 
derani le calice ponr le lever, le contrepois de plomb de 
TiDge i)ai tenoii la torchère tomba da haut de ia roulie 
de lad. ecclise sor Icd. oraistrc aohcl prcz le calice dud . 
e MHS toucher aad. csGce et feodîi ht pierre dud. 
«aaltcl en sept pieccsMns faire anltre ma]; es pesoit 
led. amtrepotx cent dix Ib. de plmnf. 

Ced* an, le sabmedf qtiinzksme jour de septembre 
154?. enTyron deui heures aprez minurcr, fat inhuma le 
RKp« de Mon9 Maisirc Frmçon de Mamllac', baron 
de Courccullc, conseiller du Roy no&ire s*, et prem i er pre* 
«dent en b court de perkfncn ta Rouen, dedans le coeur 
de la prieuré Saînci Lo de Rouen sans nulle pompe de 
fijncraillcs. 

Ccd' an, eu mois de jan*-icr i S4Î. tut crigée Chambre 
dea Requestes an Palaiz a RoacB. 

CeiiKsinean iS43,faterigée1aCbambredesG>mptes 
en la ville de Rouen en offices, tant presideniï, andhears, 
comctears, greffier, huissier et aoltres officten, et forent 
tontes lead"* oflioes vendnz par le Roy la somme dedeax 
cesi quarante cinq mil .vii|« .Ixxv. Ib., «4587'$ )b. 

> Fraocoi» de Hanillsc, bWDD de CiMirteuUet, origioaire de l'Au- 
vcrgnc, fui pr^deni de la Cour det Aidet de fuit, «nbatsadeur i 
Gjoes, puis prernier président du Pirletnent de Rouen aprta fcaa 
de Brinon, en i5B8. Il mourut le i3 lepiembre ■S43. 11 avait 
épouté Madeleine Payen, veuve de Claude le Roua, V de TDtft 
BoutgthcroulJe et Biedel, consdllei au patlemcni de Rouen. Son 
frère Btxlrand fui doyen du chapitre du 13 juin iSSy au ai 00- 
tobrc 1541. cl eut pour successeurs dans cette digaité *ea deux 



[, Jca 



iSSi. 




L'an mil cin.] cens quarante quatre, 1544, fut sup- 
primée lad. Chambre des Comptes, de laquelle la ville de 
Rouen esioh subjccte de payer les officiers, qui se mon- 
loîi a la somme de. . . et se prenait cenatn péage sus aul- 
cuncs marchandises, ei pour icelles supprimer fui payri 
au Roy semblable somme de 245875 Ib. tournois, 
laquelle somme fut partie en quatre, c'est assavoir, 
l'église, noblesse, le commun et les villes franches, chas- 
con a la somme de 614681b. li s. Et en paya la ville de 
Rouen la somme de 37000 Ib. t., la quelle somme de 
37000 Ib. t. fut assize sur les parroisses de la ville, 
faulxbourgz ei banlieue, et fut assise aînsy comme on 
assiei la taille aux villages par les cariiers; c'est assavoir : 

Le Cartier de Beauvoisîne taillé a 14500 Ib. 1. 

Le canier de Cauchoise taillé a >oSao Ib. i. 

Le canier de Manainvitle taillé a 7000 Ib. i. 

Le Cartier de S' Hilaire taillé a 2000 Ib. i. 

El le reste fut mys sur les faulx bourgs M banlieue de 
lad. Tille'. 

C^' an 1544, au mois de juillet, les conseilliers de 
l'hoetel de ville ,de Rouen prindrcni toute la vaisselle 
d'argent, tant des parroisses, religions et églises que des 
Mairies do lad. ville comme croix, chandeliers, paix, en- 
censiers, cierges, ymaiges, platz, mereauU et gênerai le ment 
toutes ustencillcs d'argent pour ayder a payer la some de 
quaraniecinq mil lyvres t., moytiéde.iîij" ,ix, mil livres 
demandée par le Roy a lad. ville. 

Ced' an, a la fin du mois d'aoust 1 544, fut achevée de 
monter la tour et pyramide du coeur de Nosire Dame de 

lUr toute celle affaire de l'obligation imposée i la ville de Rouen 
de rembourser Ussommciverséesau trésor par les olBdert de U 
Oumbre des Comptes, et les ditficullés qui en résuliircnl pour elle. 
Tcnr 17nv. lomm. det dèltbiratiom de la Ville, p. i56 et suif. 
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Rouen, laquelle avoit esté commencée a monter la veille 
S«c Croix en septembre 1 543. 

Et a au corps de lad. tour trois mil quatre cens soixante 
et douze pièces de bois sans comprendre les chevylles ne 
blocheaulx. 

Plus, a quatre cens marches de d^ré sans les terraces. 

Et fut assize la croix de fer sur lad^e tour le vendredi 
i2« septembre eud. an 1544, laquelle croix poise mil.v«. 
xliiij livres de fer. 

Plus, il y a quatre liens de fer a lier lad. croix pesant 
3i3 Ib. ou envyron. 

El le coquet fut assis le mercredi matin 29' d'octobre 
eud. an 1 544. 

Ced* an, eu mois de de décembre 1544, les quatre quar- 
teniers, chascun en son quartier, furent enquérir et 
escripre la valteur du louage de chascune maison de 
Rouen, puisfeirent assiete de quatre solz pour livre, que 
les locatifz furent contrai ntz de paier, et furent coeuylliz 
les festes de Noël et au commencement de janvier. Et qui 
estoit refusant de paier, on prenoii les biens lesquelz 
estoieni venduz devant l'huys a heure présente, lesquelz 
deniers estoient pour paier .xlv". lyvres, moyiié de .iiij**. 
.ix"^. lyvres demandée par le Roy en lad. ville pour la 
seconde foys. Lesquelz louages ne se montèrent, aud.prix 
de .iiij. s. pour livre, que vingt trois mil .iiij*'^. ly vres t, 
pour le tout comprins les inutilles'. 

' Là se termine brusquement, au bas de la p. 142, le ms. de 
M. Lormier. Suivent huit feuillets blancs. Une main du xvne siècle 
a écrit tout au haut du premier, soit p. 143 : « Le vendredy 18 jan- 
vier 1641, a unze heures du seoir, le tonnerre tumba sur Teglize de 
Quincampois a deux lieues de Rouen dont le clocher, cloches et 
Tesglize en partie ont esté bruslez et le feu y a duré l'espace de troys 
jours. » 
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3MSCOURS ABBREGÈ ET MEMOIRES d'aULCUNES CHOSES 
ADVENUES TANT EN NORMANOYE QUE EN FRANCE DEPUIS 
LE COMMENCEMENT DE l'aN IJSJ, ET PRINCIPALLEMENT 
EN LA VILLE DE ROUEN. 



Anne le Bourg, conseiller, 
5.— Monde monsieur 



eiecuté a Paris, p. i85.— Toiirnellcs. 
Mynart, presidenl, p. i85. — Recousse 
d'un prisonnier cundampné à mort, p. i8G. — Procession gencralle 
■l de parlement, p, 188. — Conspiration ojnire le 
Roy CI sa rojalle maison, p. [89. — Esmotion populaire pour la rcl- 
li^on, p. 189. — L'autheur de l'esmolioii brusld tout vif, p. 18g. -~ 
&oa d'un sedïlieulx. p. 190. — Mort du roy François dcu- 
:, p. 190. — Estau generauti tcnuza Orléans, p. 191. — Edict 
dti roy Charles IX* de déclaration de la rellïgion antienne publyée a 
Rotien, p. 191. — Pierre Qiiîctart pendue Rouen pour espion, p. ly», 
— Le cardinal de Ferrare. légal en France, p. 19». — Entré[e]du roy 
Charles IX i, Paris, p. 193. — Agression (aicce au cappitainc Maxe, 
193. — Mort du i''du Bois, p. 193. — Assemblée de ceuli de ta 
ffouvelli relligion en armes, p. iq^. 

Les Cellestins piliez et leur maison saisie, p. 194. — L'hoslel de la 
^ffllc et les armes esirins en Icelle sai»:, p. 194, — Monsr deVillebon 
nishors du ehasteau et Je la ville de Rouen, p. 195. — Monsieur 
'de BaudriboBC, conseiller, envoyé par la court vers leRoy.p, cgS.— 
'Fuite des relligieulx des couvents de Rouen, p. 193. — La tour du 
Coullombier garnye d'artillerie da l'hostel de ville, p. 195 .— Le duc 
de Bounion entre dans Rouen, p. 193. — Ledict duc alla au Pallaiz, 
- Insinuation du privlllege sainct Roumain, p. 196. — Ung 
■oldat de la nouvelle retligion decapptiâ pour avoir pillé la maison 
— Sortyc des soldaiz pouraller contre aulcuni 
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pillars ou Pont Sainct Pierre, p. 197.— L*abbaye Saincte Catherine 
saisie et garnison mise dedans, p. 197. — Ruyne des ymaget des 
parroisses de Sainct Nigaise et Sainct Gervais, p. 198. — Ruyne gène- 
ralle de tous les autelz de Rouen, p. 198. — La grand esglise 
Nre Dame invadée et forcée, p. 1 98. — Ruyne de la court esclesias- 
tique, p. 199. — Combustion des ymages et de tous les ornements 
des temples, p. 199. — Cappitre de Rouen tenu en la malien archie- 
piscopalle, p. 200. — Les defz de la sacristie N''e Dame présentées 
au duc de Bouillon et reffiisez, p. 200. — Le duc de Bouillon visite 
Nre Dame et la sacristie d'icelle, réduit le nombre des soldatz soubz 
Helliot Carrel, cappitaine, p. 200. — Le duc de Bouillon entre 
au Viel Pallaiz et parlamente avtc le cappitaine des gallaires, 
p. 201. — Les gallaires rendues aux cappitaines de Rouen, 
p. 201. — Courses faictes par la rivière de Seine avec lesd. 
gallaires, p. 202. — Cappitre tenu aud. manoir archiépiscopal, 
p. 201. 

Sortie des gens de guerre de Rouen sur Dernestal avec la fiiite 
des soldatz et deffaicte dud. lieu, p. 2o3. — Feuz miz en plusieurs 
lieux a Lonpaon et Dernestal, p. 2o3. — L'église et maison des Char- 
treux bruslées, p. 2o3.— Les esclaires de toutes les caves delà ville 
estouppés et piastres, p. 204. — Troubles es champs, p. 204. — Le 
duc d'Aumalle envoyé pour gouverner Rouen, p. 204. — Apareilz a 
Rouen pour résister contre led. duc d'Aumalle, p. 2o5. — La court 
de parlement de Rouen deseparée, p. 2o5. — Disposition des affaires 
de la ville pour cculx de la nouvelle relligion, p. 206. — Assemblée 
des gens au Pqnt de l'Arche pour le duc d'Aumalle, p. 206. — 
Monstres generalles a Rouen, p. 207. — Assault des Dieppois contre 
ceulx d'Arqués, p. 207. — Le chasteau d'Arqués assiégé par les 
Dieppois, p. 207. — Mort de monsieur de Baudribosc, conseillier, 
p. 207. 

Sommation de par le duc d'Aumalle a ceulx de Rouen de lui rendre 
les clcfz de la ville et le recepvoir, p. 207. — Camp du duc d'Aumalle 
sur la montaignc Saincte Catherine, p. 208. — Camp de ceulx de 
[Rouen] sur lad. montaigne, p. 209. — Commissaires depputez par 
le Conseil de la ville de Rouen pour visiter la sacristie de Nre Dame, 
p. 209. — Aultres commissaires pour invantorier les rellicques de 
lad. sacristie, p. 210. — La rivière deRobec destournée de son cours, 
p. 212. — Relicquaires et joyaux de Teglise de Rouen descouvers, 
p. 21 3. — Monsieur d'Oisel envoyé par la mère royne a Rouen, 
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^314' — La lablc li'argeni du grand tiaulcl Je l'esgltse de Rouen 
rompue, p. 114. — Argenterie cl or levez el Iransportez de lad. 
sacristie, p. 217. 

Camp [du] duc d'AuiDRlle \evi du devant Saincte Caihcrioe, p. : 1 7. 
— Monsieur de Morvi lier entre dans Rouen, p. ïi8,— Relourde lu 
rivière de Robee, p, ii8, — Monsieur de Lanqueloi sorty de Rouen, 
p, iiS. — Monstres generalles s Rouen, p. 119. ~ Ungprebsire pendu 
pour votleric, p. 11 g. — Sortie des gens de guerre de Rouen pour 
aller au Pont de l'Arche, p. 119. — Asiauli de ce ulx de Rouen contre 
In ville Ju Pont de l'Arche, p. iio. — Le duc d'Aumille laisse son 
entreprinse du Havre pour venir au Pont de l'Arche, p. 311. — Mon- 
sieur d« Morvilkr entre en l'csglise de Rouen ei revisite la sacristie, 
pf«Mii<e dcCotlon, Soquence et aultres, p. 111. 

Alliinnc tryie u Rouen, p. 311. — Courses des gens Je cheval 
de Rouen, p. 113. — Le duc d'Aumalle donne assaull et bal de 
canons le Toil de Saîncle Catherine, p. 111. — Monsieur de Lan- 
quctot cstanl sur tes rempardz du fort de Snincte Catherine tuf et 
occit il'un coup de canon, p. 2i3. — Le cours de Rubec destourné. 
p. lïî. — Lecanon tiré d'une part et d'aultre, p. ii3. — Balles de 
leine portées au fort, p. 134. — Cavellericde Rouen son pour aller 
a Dcmclal, p. 114. — Fauli allarme donné, p. i-ib. — Asseniblées 
faictes en pluùeurs lieux par les huguenotz pillans ei destruisans le 
pajs, p. ïiS. — Tranchées nouvelles au boy» de Turingue» pour le 
diK d'Aumalle, p, 117. — Allarme cryée. p. 218. — Criée faicie a 
Rouen touchant les h a bilans qui s'estoient absentez, p. I3tj. — Le 
noullin du président d'Emandrcville brusié par les gens du duc 
d'Aumalle, p. 129, ~ La capse saine I Roumain avec plusieurs jultres 
rdlicques prins a la sacristie, p. 11g. — Escarmouches des gens du 
due d'Aumalle contre le fort de Sjîncte Catherine, p. lïo. — Trefves 
d'un jour, p. lio. — Assaull des gens du duc d'Aumalle contre le 
San, p. i3i. — Le duc d'Aumalle levé son camp et se relire nu 
Pont de l'Arche, p. i3i. 

Sortie du peuple de Rouen pour veoir la place du camp lnvi, 
p. i3i — Le cours de Robcc remiz, p. lïa. — Courses des soldaudc 
Rouen, p. i33. — Monstres g^neralles a Rouen, p, i'i'i. — La ville de 
Ponteaudemcr prinse par les gens du duc d'Aumalle, p. 1:^4. — Les 
cleEz de la viUe de Lizieuli apportez aud. duc d'Aumalle. p. 234. — 
Prinse de la ville de Honnelleur par le duc d'Aumalle. p. sïi. — 
s de soldat!, p î3 3. — Réparation au fort de Sainch: Caihe- 
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fine, p. 235. — Ceulx de Rouen avec la gallere vont a Caudebecet 
8*en retournent sans riens faire, p. a 3 5. — L'abbaye de Jumkges 
pillée par les soldatz de Rouen, p. a 3 5. — AUarme çrjée de nukt, 
p. 336. ~ Arrivée de mons'' de Bourry dans Rouen, p. %3y. — Les 
maisons et jardins de la porte Cauchoisse abattuz, p. a 37. — Alltrme 
grand et ridicuUe, p. 337. — EsnK>tton des harquebusiert de la viOe 
de Rouen, p. a 37. — Sortye des soldatz de Rouen pour aller a Cau- 
debec, p. i38. — Les esglizes de Barentyn et Pavilly pilles et les 
y mages abbatuz, p. a 38. — Réparations et fortifficatioas avec niyne 
des maisons et jardins des faulxbourgtz de Rouen, p. 239. — AJlanne 
hors le pont, p. 139. — La sacristie visitée par lecappttaine des mu- 
nitions de guerre, p. 240. — Sortie des soldatz de Rouen pour aller 
a Blainville, p. 240. ~ L'esglise coUegialle de Blainville pillée, p. «41. 

— Département de Monsieur de Morviller de Rouen, p. 241. — En- 
treprinse d'aucuns cappitaines et soldatz de Rouen pour aller a Lou- 
viers, p. 242. — • L'esglise coUegialle de la Saussaye pillée, p. a4a. ^ 
Bourgeois de Rouen constituez prisonniers par ordonnance des gou- 
verneurs, p. 243. — Allarme hors le pont, p. 243. — Ladicte aocristle 
de rechef visitée, p. 244. — Faulx allarme au fort Saincte Cathmne, 
p. 244. — Monsieur de Bricqueman entré a Rouen et envoie par mon- 
sieur le prince de Condé pour gouverneur, p. 244. — La gallerme 
part de Rouen pour aller au Havre de Grâce et secourir le chasteau 
de Tancquarville, p. 244. — Sortie des soldatz de Rouen pour aller 
rencontrer monsieur de Villebon retournant de Tancquarville, p. 245. 

— Le comte de Montgommery entre a Rouen, p. 246. — Prédication 
au temple Nre Dame de Rouen, p. 246. — Partye de monsieur de 
Bricqueman, p. 246. — Le duc d'Aumalle fait sommer la ville de se 
rendre, p. 246. — Sortye pour aller a Claire, p. 247. — Lescle^E de 
la sacristie baillées a monsieur le comte de Montgommery, p. 247. — 
Le villaige de Limesy pillé, p. 248. — Vastation des faulxbourgs de 
Cauchoise, Sainct Gervaiz et Bouvereul, p. 248. — Trompette, p. 248. 

— Vastation des faulxbourgs de Sainct Hillaire, Martinville et Sainct 
Sever, p. 248. — Le fort battu, monsieur de Gordes blessé, p. 249. 

— Escarmouches, p. 24g. — La gallere retourne du Havre avec les 
Escossois, p. 249. — Tranché[e]s de dehors, p. 249. — Prinse du fort 
de Saincte Catherine et aultresfortz, p. 25o. — Trompette envoyée a 
Rouen, p. aSo. — Responce des gouverneurs de Rouen a lad. trom- 
pette, p. 2 5 1.— Escarmouches, p. 25 1.— Trompette envoyée a Rouen, 
p. 252. — Anglois entrent a Rouen, p. 2 52. — Preparatifz des fiacinez, 
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riSa. — TranchffspresHcrîca, p. ]5Ï. — Assault a la porte Saincie 
HiUaire, p. i33. — Assault a la brèche de Saincl Htllaire, p. 154. — 
Roy lie Navarre blessf, p, i55. — Trompeltc envoUe parle Roy ell» 
mère royne 3 Rouen, p, i35. — Le Conseil Je la ville de Roueo tenu 

auxCîIe»lms,p.i56. — Allarmevûlloniaire.p. i56. — Trefve»,p.î57. 
— Monsieur de Durescu envoie en hosiaige par le président d'Eman- 
dreville, p. li-j. — Secours des Dieppoya envoiez s Rouen deffàicT, 
p. 157. — Le Conseil de Rouen assembli en la maison archiepisco- 
pallc, p. 537. — Esmoiion de solilau Taiinc dedans ei dehors a cause 
it ntoniieur de Claire, p. 137. — Durant les trerves messieurs d'O 
et Durescu Iraicieni d'appoinciemenl, p. ïJS. — Ceulx de Rouen ne 
reullcnt accorder que les ministres sortent et envoient lettres a la 
mère Royne, p. i38.— Teneur des lettres envoiez a la mère Royne, 
p. aSg. — Assault donné a la porte Saînct Hillaire, p. 264. — Escar- 
mouches, p. 164. ~ Entreprinse et sortye de la cavalleriede Rouen 
pour enclouer l'artillerie, p. ï65. — Escarmouches, p, ï6lî. — La 
sacristie de rechef ouverte et la chasse de Nre Dumeprinse, p. s6Û. — 
Escarmouches, p. aGô. — Prinscet sacaigemeni de la ville de Rouen, 
p. 167. 

Execution des président d'Esmandreville, Socquence, Collon et 
Marloral, p. »67. — Le eappilainc de Croses dccappilé, p. 168, — Le 
ïervicc divin recommence à l'esgUse Nre Dame, p. 368. — Commis- 
mires dcppuiM pour faire ouverture et visiter la sacristie, p. ï68. — 
Le Roy fttict faire lu procession generalle ou il assiste, p. îôg. — 
Trompette envoyée a Dieppe pour sommer les habitans soubi l'ob- 
beissancedu Roy, p. i^r. — Lesreistrcssoubz la charge du comtede 
Reinthgrave se partent de Rouen pour aller au Havre de Grâce, 
p, 171, — Lecteur de monsieurde Rendant, colonel de l'armée du Roy. 
(et) npponé et inhumé a l'église de Nre Dame, p. 171. — Commis- 
saires depputez pour le chappitre pour aller par devers la mcre 
Royne, p. 173. — Prédication en l'esglise Nre Dame par Reginaldy, 
docteur cathoUlcque, p. 174. — Retourde la rivière de Robec, p. 174. 
— Département du Roy de Rouen pour retourner a Paris, p. 174. — 
Decez du roy de Navarre, p. 274. — Commissaire* depputez pour 
visiter les maisons des séditieux de la nouvelle relligîon et les desar- 
mer, p-ays. — Assemblée a lliostel de ville pour obvier ausdicti de 
la relligion nouvelle, p. 175. — Quattre cappiuînes esleui pour les 
quatre quartiers de la ville, p. 176. — Bntaille entre les Mrméd d 
u prince de Condé a Nuysement près de Dreux, p. 176. - 
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am ceulx delà ville, p, iijï. — Monsieur de Brissac invile 
lesdiclz foryssites de rentrer dans la ville, p. »ij3. — Ordoniuincc de 
la court de parlement pour les anncset ceulï qui les dévoient por- 
ter, p, »q3. — Publication du patent de la pacifficaiido, p. 194. — 
Monsieur de la Londe blessé par ung soldat au Viel Pallaiï, p. igS. 

— Le* quatre cappilaines des quatre quartiers de la ville casser par 
cculK de l'hostel de ville, remiï par mungieur le maréchal de Brissac 
enleurs charges, p. 193, —Apprestï de guerre par Monsieur de Brissac 
pour aller devant le Havre, p. igS- — Le camp dressé devant le 
Haire, p. igS, — Arlillerie de Rouen et Paris porté aud. camp, p. 196. 

— Monsieur de Brissac va aud. camp et sïegc, p. 19Û. — Sollicitation s 
Je ceuU de la relligion prétendue refiormée, p. 196. — Commis- 
Mires delecguet de la ville de Rouen pour aller a la court du Rojf 
pour respondre au»arti£leideceoUderellipon,p. nj6. — 0uyï d'une 
part ei d'aulire, ceuli de kdicie relligion n'obtiennent riens de ce 
qu'ili demandent, p. îgM. — Deffenee des presches, assemblée et 
administration du sacrement en la court du Roy, ny en ses maisons, 
p. igS. — Aultrcs personnes envoyez de Rouen en grand nombre 
pour aller a la court contre ceuli de ladicte relligion, p. 198. — 
Monsieur Oamours partant pour les catholliqucs oiTence le prince 
de Condé, lequel feist plaiucie contre luy, p. içg. — Quatre enseigne* 
de Suisses envoyez a Rouen en garnison, p. agg. — Monsieur de 
Bourdillon, maréchal de France, gouverneur a Rouen, p. 3oo 
CeuU de la nouvelle rellïgion fugitifz rentrent dans Rouen, p. 3ool ■ 

— Procesiion gcneraltc fort saleinpnelle, p. 3oo. — Le Roy arri' 
Bourdeny près de Rouen, p. 3oi. — Te Deum laiitiamu) thanti pour 
la dcseonfilure des Anglois et réduction du Havre, p. 3oi.— Aultre 
procession generalle pour la mesme cause, p. 3oi. — Le Roy va a 
Dieppe, p. 3oi. — Monsieur de la Mailleraye gouverneur a Dieppe, 
p. 3o3. — L'entrée du Roy a Rouen, p. 3oï. — La guerre crytfe contr» 
les Anglois, p. Ï04.— Le Roy Jeclairé aagé au parlement de Rouen, 
p. 3oi. — Le Roy va a Caen, p, ïo5. — La mort de monsieur le baron 
de Claire et de son ncpveu monsieur d'Auscbosc, p. 3oS. — Estatz 
tenus a Rouen par monsieur le maréchal de Brissac, p. 396 — Mort 
dudici weur de Brissac, p. ïofi. — Monsieur de Carrouges, gouver- 
neur de Rouen, p. 3o6. — Le Roy retourne a Paris et dispose de 
visiter son royaulme, p. 307. — Durant toutes ces choses le duc de 
Bouillon est renvoyé a scn gouvernement de NormanJye, p. 307. — 
Le duc de Bouillon retourne a Rouen, p. 3o8. — Maintien de ceulx de 




la aouvdle relligion a la venue duJia dot de Bouillon, p. JoS. — 
Controveriye entre les bourgcoU de U vHt de Rouen ci le duc dt 
Bouillon, p. Satj, -~ CommiaMires de la ville cnvoyu a U court du 
Roy lui le* remonatiaucet rsicles *u duc de Buuillon. p. ^09. — Le 
r Papillon my» prisonnier avci plusieun aultics bourgeois, 
p. 3io. — Les commissaire t d: Rouen ouys devant le Roy tut l«t- 
' dicte» rcmonauances, p. 3io. — Le Roy et la mère Royne esfripKni 
■□ duc de Bouiilco qu'il ait a tenir en paii ceulxde Rouen, p. Jii. — 
Led. Papillon et le» aultres bourgeois mil hors de» prisons par lettres 
du Roy et les commissaires revocquei, p. J14. —Ledict duc Je Bouil- 
lon se pnri de Rouen podr visiter le» villes de son gouvemcmeni. 

Voyage du Roy en Languedoc et Gascongne, p. 314. — Grande* 
froidures tardives en mars i564, p. 3ii, — Monsieur d'Aumollc 
■ITive a Rouen, p. itS. ~ Naufrage en Seine devant Rouen, p. 3 16. 

— Le pont de boys sur la rivière de Seine de devant Rouen abbattn 
«I submergé, p. 3i6, -~ La mort de monsieur de VUlcbon, p. 317. 

— Ln réception de monsieur de Bauquemare, premier pre^dent de 
- Le partcmcBI du cappitaine Aunou cl ses aoldali, 

J P'3i7. — Lepaieni desdeffenccs dcsescollesdelanouvellerelligioo 
I prétendue refformi^, p. 3i8. — Les paouvre* de la ville de Rouen 
I ouvraiges publiez, p. 3 18. — Grande 
cherté de blûdi, p. 3i8. — Le Roy a Gaillon, p. Sig. — Presche 
el assemblée des huguenolz au villaige de Roumare, p. iia. — 
Requeslc présentée a la court de parlement par les chanoines de 
Rouen pour faire cesaer lad. presche, p. 3io. — Le printe de Por- 
lian mandé par le Roy pour faire cesser ladicte prescbc. p. 3ao. ~ 
Une voLi espouvaniable ouyee vers ta tour du Coullombicr pru U 
porte Saincie Hillaire, p. Si t. — Mandement et •commandement du 
Roy de garder l'eedît de pacifficaiion, p. 3ii. — ConventicuHea et 
«Hemblées secrectes de ceuli de la nouvelle relligion, p. Jia. — Le 
duc d'AIbe envoyé en Flandres par le roy tl'Eipaigne, lequel raicL 
mourir audict lieu plusieurs grsndz seigneurs de ladicte nouvelle 
relligion, p. Un. — Sainct Martin, m" des requestes envoyé en Nor- 
mandye informer des huguenol2 contrevenant! a l'eedici de pacilfi- 
m, p. 3iï. — Entrepriose d'aulcuns huguenotz pour surprendre 
le Roy a Meauli, p. 3ï3. — Fuittc des huguenotz de Rouen par 
I s les murailles, p. 3i3. — Assemblée à l'hostel de ville de 
Rouen pour desliberer Je lad. fuyle, p. 3*4- — Monweur de Trou- 
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lille a l'abcence de monswur de Carrouge*- gouverneur de Rouen, 
p. 3*4. — CommiïMires depputez pour bsillcr pas«cparli a la mai- 
■on de Tille, p. 334. — CommaDdcment de ne Umut Botliraulcuns 
dievaux vallans au-dcMus de dix etcuï, p. Jii5. — Viiitatbas aux 
n»lMM de* huguenotz, p. Sii. ~ Paient du Roy contennant que 
IM» buguenou eutteot a eulx retirer en leurs maitonE et vivre pai- 
siblemenl, p. Sii. — Secourt detnandé por le Roy pour rc&i*tcr « 
ce* cnnemys qui l'avaient asiailly a Meaux, p. 3i5. — Monsieur de 
Curongea arrive a Rouen, p. 3i5. — Aisemblie du prince de Cond< 
avec M« allies a Laigny, p. 3a6.— Forces preparaiives pour le Roy, 
p, 3*7. — Prime de Sainct Denys par le prince de Condd, p. 317, 

— Lea habitant d'Argenlucil en armez, p. Ï17. — Prime dudict 
Argcntueil, p. Î17. — Lettre» patentes cnvoydcs a Rouen, p. 3ï8. 

— CoofÎKBtion declairte de» corps et bîtns de ceulx qui estoient au 
camp de Saiocl Denis, p. 319. — Combat a Orléans entre lescathol- 
licquM et ceulx de la nouvelle relligion, Iciquelz de la rellïgïon 
prindrenl la ville et cytadelle et y eult plusieurs occiz d'une part et 
d'aullre, p. î3o. — Leiires patentes envoyé* par le Roy a Rouen 
contenoant que ceulx de ladicic rclliginn eu »sent a eulx retirer d'avec 
us ennemyt csians dan» Sainct Denys dcdan» troys jours, etc., 
p. 33o. — Ordonnances faicte» par monsieur de CarruugH, ffouvet- 
neu» a Rouen, p. 33». — Entreprin»e pour surprendre la ville de 
Mecu en Lorraine, p. i'ii. — Commandement et ordonnances faictet 
par le sieur de Carrouges, p. 33i. — Le lieutenant du duc de Mont- 
peii<:ter arrive a Pari* au lecours du Roy otcc sa compaignie, p. 333. 

— La ville de Ma»eonï assiégé par monsieur de Tavenne», p. 333. 

— Mon»' Je Monluc arrive au sacoura du Koy avec grand nombre 
rtegen», p. 3 34. — Monsieur Dennevers avec grand cavnllcrye, p, Î34. 

— Prioscdesbarczdela rivière de Seyne devant Paris pour affamer la 
ville, p. 334. — Prime de Busincourt faicte pat le duc d'Aumalle, 
p. 335. — Hérault envouyé au prince de Cund^ a Sainct Denys, 
p. 33S. — Ordonnances de fottilEer la ville de Rouen, p, 335. — 
Machination et entreprinscs de ceulx de ladictc rclUgion de la ville 
de Dieppe de livrer lad. ville aux Anglais et aultres entrtp'rioses, 
p. 336, — Le cappilBÏne du Mesnil Vasse occii, p. 358. — Sortye 
faicte de Paris pour donner balnillc a ceulx de SaincI Denis, p. 33g. 

— Eimotion et combat entre les soldatz de monsieur de Tourville 
elle» harquebuziers et bourgeois de la ville ds Rouen, p. 34a. 

a l'hoatel commung de la ville pour pourveoir aux 
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entreprintes itcs hugucnotz, p. }4i. — Hugucnotz fa^rioanairc* miz 
en prison, p. J41. — Aiscmblée en la court de parlemeat de plu- 
sieurs eïtau, p. 343. — PubliCBiion des lettres patente» du Roy de 
la paix accordée] avec les huguenote, p. 'i44. — EtmotiOD popul- 
Uire contredisan» lad. publication, p. Ï4Ï. — Ordre donné contre 
I fcsiootion populaire pour la publication de la paix, p. J47, — Quatre 
[ ^mpagnies de soldatz entrent a Rouen par le Viel Pallaiï, p. 347. 

— La gftrJe des portes continuée pour éviter aux entrepriatet, p. S48. 

— Assemblée des huguenotz en la Picardie, p. Î48. ~ Monaieur le 
I maréchal de Cossé envoyé pour prendre Saînct Vallery sur Somme 

DU par les huguenoii, p. 34g. — Monsieur le comte Je Brissac 

m de Rouen pour aller au siège de 5< Vallery, p. fia. — Deffaicle 

• huguenot! audici heu de Sainct Vallery, p. iio. — Aprez l'eedict 

! de paciflication les huguenotz rendent la ville d'Orléans et aulireB 

s, p. 35o. — Le prince de Condé se relire a la Rochelle, p. 3âi. 

L » La [ville de] Vir« pillée par le comte Monigommery, p. 33t. 

Le cardinal de Qhjastillon et sultres envoyez par le prince de 
Condé au boys de Vîncenncs pour accorder la paii avec le Roy, 
p. 353. — Six mil reisires arrivez en France pour ledicl prince de 
Condé, p. 335. — Entreprinses des huguenotz de praodre le Havre 
de Grâce et Dieppe et y &ire venir les Angloys, p. 355. — Le maré- 
chal de Cossey envoyé en Narmandye pour gouverneur et lieulennant 
gênerai pour le Roy, p. 356. — Letiieurs de Linebeurel Caleville 
decappitez au Viel Marché a Rouen, p. 356. — Le Te Dtum chanté 
a Rouen, p. 357. — Ayde demandé pur les huguenotz aux An^ois. 
p. 357, — Fortune de feu advenue a Rouen, p. 358. — Fortiffica- 
lions a la ville de Rouen, p. 36o. — Mon de monsieur de Brissac, 
p. 36i. — La ville de Poitiers assiégée] par l'admirai, p. 36 1. — 
Ambassade d'Angleterre venue a Rouen, p. 36t. — La ville dePoi- 
ticrs assicgélej par l'admirai, p. 36a. — Monsieur l'admirai de 
C[b]sstitlon condampné par la court de Parlement de Paris, p. 363. 

— Procession generalle, 364. — Assemblée des huguenotz, p. 364. 

— Te Deum laudamut chanié, p. 365. — Feui de joie de la victoire 
obienué par le Roy, p. 365. — Processtoa generalle, p, 366. 



' Le douzîesme jour de décembre rSin'. monsieur An- 
Boinc Mynari', iroisiesme président au Parlement de 
iris, en revenant de la court monié dessus sa muUe, fut 
ké d'un coup de pistoile. 

I Le samedy î de devant Noël iSSg.futbrusléa Parisien 
B place sainct Jehan en Grève, M= Anne le Bourg, con- 
HÏlleren la court de Parlement a Paris, a cause de la 
puvelle relligion et scisme dont il fut convaincu et per- 
Inax. 

. Le cardinal Medechîn^, Italien, fut esleu pape, le jour 
s Noël, aud. an 1 559 ^t ^*^^ nommé Pie quatrîesmc du 
Dm, eic. 

k Au commencement de janvier aud. an<, furent faicies 
K toumelles en la court de Parlement a Paris par le 
Jpminandement du Roy, pour vacquer à l'expediiioades 
■s des Luthériens. 

I Le folio I" ro du manuscrii ne coniieni que les quntcc premiers 
parBgraph«s du texte, qui ne concernent J'ailleurs ni Rouen, ni 1s 
Normandie. Il* ne sont pas disposas tuivant l'ordre chronologique 
deiftiis, mail se prfsecient ainsi : Anne Dubourg, Toumelle», 
Minord, Pie IV. 

a Le président Minart était im des djnondaieure de Dubourg, 
accusé dluirfsie, et s'ftait lignaU parmi ses plus violenis ennemiE. 
nïr qu'il revenait du t'sl^s, il fui tué d'un coup de pistolet dans 
e Vieille- du-Temple. Son meurtrier demeura incotuu- 
1)33 décembre. 
4 Joui-Ange M&licit, n^ le jour de Pâqtie» (491.1, cardinal 8 avril 
[ 1549, élu pape dan» la nuit du ï5 au 16 décembre i5ig, mon le 
f gdecembre i565. 

I Soivani l'ancien style, l'année iJSg ne finit qu'au jourde Pâques 
I 14 avril i56o. 
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e brusié loui vif en la place du Marché aux Vcauli ' 
ei mené en icelle place par le lour qu'il avoiiencommencé 
le jour précédant , pour lequel exécuter lui ordonné par 
lad, coun que le lieuteniiant criminel, avec tous les ser- 
ge ns armez a cheval, la cinquantaine d'arquebusiers et 
grand nombre de picquiers, hallebardiers ei aulires por- 
lans pertusannes, accompagneroient lad. exécution; et 
pour avoir congnoissance desd. mutins et rebelles, furent 
deppuiez six des conseiUiers de iad, court pour informer 
sur ce, et cryé h son de trompe que, qui sauroii lesd. 
mutins et en advertiroit lad. couri, il auroîi cent escuz 
sol, et que ceux qui les sauroient et ne les adveriîroieni, 
estans de ce accusez, encherroient de la peine de la hard 
et de ta confiscaiion de leurs biens. 

Aud. mois de janvier, furent remys et renduz soubz 
Tobeissance du roy de France les villes de S. Quentin, 
Han et Castellet', ensuivant les conclusions et promesses 
de l'accord de paix'. 

Madame Elizabeih4, fille aisnée du feu roy Henry, et 

femme de PhilHppe, roy d'Espaigne, fut menée et con- 

^^^Cicpar le roy de Navarre et le cardinal de Bourbon i au 

^^^H^niourd'hui, place de la Pucelle. 

^^^MVtain, sur la Somme, dans le diipanenieni ilc ce nom. — Le 
Caielei, sur l'Escaut, dani le dépaftcmeni de l'Aisne. 
I La paix de Csieau-Cambréaii, signée le 3 avril 1559. 
t Elimbnh, tille île Henri 11 et de Catherine de H&Jicis, née le 
i3 avril 1^43, d'abord dettinée à don Caries, HUdc Philippe U, roi 
d'Eipigae, épousa ce roi en tfl39, et mourut le 3 octobre 1S88. 
De ce mariage naquit l'inranic l&a belle-Claire- Eugénie que son père 
l'eSbrfa de placer sur le trâne de FrancE^, comme peiiic-litle de 
Henri II, après la mon de Henri 111 et l'extinction de la branche de» 
Valois. 

< Anluine Je Bourbon, roi de Navarre par son mariage avec Jeanne 
d'Albret, fiU <i£ Charles de Bourbon, duc de Vendôme ci Je Fran- 
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pais de Navarrois en Tabbaye de Roncevaulz ■ pour estre 
livrée et baillée aux depputez du roy cathoUicque ton 
mary» assçavoir le duc de l'Infantasque *et le cardinal de 
Bourguess laquelle royne fut receue par iceulx en très 
grande excellence et triomphe le quatriesme dud. mois de 
janvier. 

Le vendredy premier jour de mars aud. an mil cinq 
centz cinquante neuf 4, fut faicte procession generalle par 
le chappitre et clergé de Rouen ou assistèrent les couitx 
de parlement et des generaulx en robbes rouges, les con- 
seilliers, eschevins et citadins de la ville de Rouen, et fut 
le tour de lad. procession dePesglize Nostre Dame a Sunct 
Ouen ou fut faicte une prédication et furent portez en 
icelle procession les chasses de Nostre Dame et de Sainct 
Roumain. La cause de lad. procession fut une lettre 
envoiée par le roy François, deuziesme de ce nom, a lad. 
court de parlement, par laquelle il les advertissoit que, par 

çoise d*Âlcnçon, né le 22 avril 1 5 18, et mort devant le Petit-Andely 
le 17 novembre i562 des suites d'une blessure reçue au siège de 
Rouen. — Charles, cardinal de Bourbon, son frère, né le 22 décembre 
ibi'if cvèquc de Ncvers, puis de Saintes, cardinal en 1548, arche- 
vêque de Rouen après Georges II d'Amboise en i55o. Après la mort 
de Henri III, les ligueurs le proclamèrent roi sous le nom de 
Charles X, Topposant ainsi à son neveu Henri IV. Il mourut le 9 mai 
i5qo. 

> Abbaye située dans la vallée de Roncevaux (Navarre espagnole), 
célèbre par la défaite et la mort de Roland, qui commandait Tarrière- 
garde de l'armée de Charlemagne. 

a Don Inigo Lopez de Hurtado de Mendoza, duc de rinfântado, 
chevalier de la Toison d*or, mort le 17 septembre x566. 

1 François de Hurtado de Mendoza, de la branche des comtes de 
Cagncta, né en 1 5o8, cvêque de Burgos, cardinal en 1 544, mort le 
3 décembre 1 566. Il avait été élevé à l'archevêché de Valence, mais 
la mort l'empêcha de prendre possession de son siège. 

4 i56o (n. s.). 
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e de Dieu, depuis cinq ou six jours avoit esté des- 
couvcne une conspiraiion ' contre la personne de madame 
sa mère, sa propre personne, les personnes de messieurs 
ses frères ei aulires plusieurs personnes du sang royal 
et de son conseil. 

Le dymenche xxiiij"'* dud. mois de mars avant Pas- 
qucs, 1559', apprez midy, s'esmeureni et assemblereni 
hors de la ville de Rouen es praries et champs esianiz 
hors le pont de Rouen <, plusieurs gens du popullaire et 
aultres incongnus pour lors, lesquelz, en grand nombre, 
recouvertz par le visaige de leurs chappeaulx ei man- 
teauli, encrereni en la ville par dessus le poni en ordre 
comme de procession, chantans ei submurmurans les 
speaulmesi et caniicques de David iraduictz en langaigc 
vulgaireetrithme comme par Clemeni Marot, aceînduictz 
et incitez par ung predicaninommé [CoiiimJ, natif d'un 
viUaige prez de Gisors, lequel estoit fugitif de Genefve 
pour esire trouvé libertin et atteiste ci comraire a la doc- 
trine de Luther et Calvin, tenue en lad . ville de Genefve, 
lequel bien tosi apprez fut prias en lad. ville de Rouen 
et brusié tout vif au Marché aus VeauU, et deux de ses 
cousins lenantz sa doctrine pendus et estranglés en la 



' La conjuration d'Am boise qui G'^lail terminée le 18 et U t^ murs 
i5ûo par la défaite et le aupplicc des conjura. 

>>56o(n-S.). 

• Au boii de Rouvray, d'après la Relation de ce quifest passi â 
Rouen pendant les troubles arrivés l'an j56:i au miet den Calvi- 
nistes, p. ij, publiée par A. Potiier dans la Revue rétrospective nor- 
mande, n" 7. 

4 Sic, Les psaumes de David, traduits en vers par Cléraeal tAuot, 
uat eu publiés en 1^43. 

I Un bUnc se couve dans le m«. 1 la place de ce nom que donne 
Floquct dans ion Uist. du Parlement de Norm., Il, io3. 
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présence de Monsieur de Villebon^ bailly de Rooen et 
lieutennant pour le Roy au duché de Nomandye, lequel 
assista a lad. exécution avec jfdusieurs gens en armea. 

Le mardi ziiijc de janvier i56o', fut pendu devant 
la porte du chasteau ung Escossais nommé Gilles Keeff, 
serviteur d^un nommé Le Large, barbier de Rouen, pour 
estre seditieulz et avoir desmenty publicquement ung 
relligieulxcordellieri preschantau couvent desCordellien 
le jour des Roys précèdent apprez midy/dont plusieurs 
personnes estans au sermon dud. cordellier furent scan- 
dallisez, présent a lad. exécution led. sieur de ViUebon 
avec plusieurs gens en armes. 

Le jeudy cinquiesme de décembre 1 56o, le roy Fran- 
çois, deuziesme de ce nom, apprez avoir l'assemblée fer- 
mée des Estatz de France au diziesme jour de décembre, 
[mourut] en sa ville d'Orléans, auquel succéda son firere 
Charles neuf** de ce nom, estant lors aagé de dix ans 
ou environ 4. 

Le lundy, xvj« jour dud. mois et an, fut faict le service 
dud. feu Roy en Tesgiise cathedral Nosre Dame de Rouen, 
c'est ass<;avoir vespres, vigilles, et le lendemain au matin, 
fut diae la messe dud. service ou assistèrent messieurs de 
la court de parlement en robbes rouges avec messieurs de 
rhostel commun de lad. ville de Rouen et aultres notables 
personnes. 

1 Jean d'Estoutevillc, 8^ de Villebon, Beaurepaire, la Gastine, etc., 
tilt de Charles d'Estouteville et d'Hélène de Beauvau, mort à Rouen 
le 18 août i663. Il fut conseiller du roi, gentilhomme de sa chambre, 
balUi et capitaine de Rouen à partir de i522, lieutenant général pour 
le roi en Normandie et en Picardie. 

2 i56i (n. s.). Le jour de Pâques tomba le 6 avril. — Ce fait est 
donc postérieur à la mort de François II. 

? Hugonis était le nom de ce cordelier. 
4 Charles IX était né le 27 juin i55o. 



* Audici mois tle décembre 1 56o et janvier ensuîvani, 
furem lenuz les estaiz gcneraulx de France aud. lieu 
d'Orléans ou furent ci assistcrcni pour le bailliage de 
Rouen noble bomme Loys de Rouville', sieurdu Heu, 
pour l'esiat de noblesse, cl... du Val, laboureur, pour 
Testât popullaire, en la compaignie de Noël Coton ', con- 
seillier derhosteldelaville, et m'... du Fossj, advocat es 
generauU et pensionnaire d'icelle ville. 

Le vendredy xxij™' d'aoust r 56 1 , fin pubiyé en la court 
département de Rouen le patent' du Roy toucbant la 
relligion par lequel le Roy declaroîl voulloir vivre en la 
relligion antienne de ses prédécesseurs et roumaine avec 
certaine modération touchant ceulx de la relligion nou- 
velle, présent en lad . publication monsieur le président 
Lallement*, tierspresidentd'icellecoun; et led. jour furent 
rendues grâces ci louanges a Dieu et chanié Te Deum 
laudamus au cueur de l'esglise caihedral Nosire Dame de 
Rouen sollempnellement en musicque et aux argues, 
toutes les cloches d'icelle esglize sonnans. ce qui fui faict 
pareillement par toutes les parroisses d'icelle quasy en 
ung instant. 

Le vendredy, (x)xix' jour de sepiembie 1 56i, par sen- 
tence du lieutennant criminel de Rouen sans appel ei par 
commission specialle envoiéedu Roy par son chevallier, 



' En i555, M. de Rauville, s' Je Lérj, fut députa Ju bailliage de 
Rouen pour la noblesse aui Etitsd^'Norniandie. V. Farin, Hiit. lie 
layillede RtMM, 1668. t. 1. p. 33i. 

I Noël Coiton de Benhouville, que noua verrons bieoitlt jouer un 
àt* prineipaui rûles dans les troubles de Rouen. 
' Edic de Juillet i56i. 

1 JeanLallemind, préaideni *u parlemenide Rouen, afBoQi lii}. 
Cl* Angen, a d^^embre iïô5. U était Qlide Franfoia 
màe Denise de Fricbes. 
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fut pendu a'Rouen au Viel Marché un nommé Pierre 
Quictart s jeune homme natif de Bourges en Berry, prias 
en lad. ville de Rouen en la maison de la Caige, en la 
parroisse de Sainct Denys, et estimé pour espie pour ce 
qu*il fut trouvé saisy de plusieurs pappiers ou estoient 
contenuz les noms de plusieurs personnes de la nouvelle 
relligion avec la declairacion de leurs biens et aultres 
secretz, tant de lad. ville que entreprinse dud. pais de 
Normandye, dont il feist faire apparoir. 

Led. jour, Hipolite, cardinal de Ferrare 2, légat du pape 
Pye, quatriesme de ce nom, arriva en la court du roy de 
France avec grande compaignie d'Ytalliens. 

Le lundy, siziesme jour d'avril apprez Pasque 1 562 i, 
led. roy Charles IX^, frère dud. desfunct roy François, feist 
son entrée dans la ville de Paris en armes en Taage de 
douze ans ou environ, estant armé en blanc^ ayant en 
sa teste ung chappeau argenté, acompaigné du roy de 
Navarre, messieurs deGuyse4, le cardinal de Bourbon, le 



• C'était un émissaire des Guise et de Catherine de Médicis, qui 
s'empressa de désavouer un agent compromettant, 

2 Hippolyte d'Esté, tils d'Alphonse U^y duc de Ferrare, et de La- 
crècc Borgia, né 24 août i5o9, cardinal 5 mars i538. 11 fut arche- 
vêque de Milan, d'Auch, d'Arles et de Lyon, et évcque d'Autun. 11 
mourut à Rome le 2 décembre 1572. 

î En i562, Pâques tomba le 29 mars. 

4 On désignait alors sous le titre collectif de « messieurs de Guise » 
les fils de Claude dj Lorraine et d'Antoinette de Bourbon, savoir : 
François, duc de Guise, né 17 février iSig, mort devant Orléans 
24 février i363 ; Louis, cardinal de Lorraine, né 17 février 1524, 
archevêque de Reims, mort 26 décembre 1574; Claude, duc d'Aumale, 
né i«?'" août ibiG, tué au siège de la Rochelle, 14 mars iSy'S; Louis, 
cardinal de Guise, né 21 octobre 1327, archevêque de Sens, mort 
29 mars ibyS ; François de Lorraine, né 18 avril i534, grand-prieur 
et général des galères de France, mort 6 mars i563 ; René de Lor- 



coonesiabledeMonimorency, les mareschautx de France, 
cttedymenchc ensuivani il ouyi la messe en la grande 
esglizede Paris. 

Le mardi vij"" dud. mois davril aprez Pasques, 
comme lecuppitaine Maze demeuiania Piieaulx' prez de 
Rouen, suyvant la commission qu*ii avoii du Roy de 
faire levée de quelques gens de pied pour le service dud. 
sieur pour l'esmoiion qui se faisoict a Orléans et lieux 
voisins par le prince de Condé ', frère duroy de Navarre, 
et ceulx qui tenoieni son party, apprez avoir l'aict publier 
le malin au bailliage dud. Rouen sad. commission, en 
s'en retournant en sa maison luy et son lieuiennant Le 
Gros, S' du Boys, entfani de Rouen, vaillani homme, 
enans eulx deulx seulz a cheval, en passant par la porte 
Saioct HiUaire, furent assaillis d'un nombre de gens qui 
Gstoiem en aguei entre les deulx portez, et aulires qui les 
secondoieni le lon^ des fossez, si soubdainement que en 
ung instant led. lieutennani l'ut lue a couptz de pistoUes 
et abbatudesoii cheval et led. cappitaine Maze frappé 
d'un coup de pistoUe au bras dexire. lequel sentant le 
coup et voiani que on luy avoit mys la main a la bride 
de son cheval (ira son espée dont il donna sur le bras de 

raine, marquis d'Elbeuf, ni 14B0Û1 i536, mort en 1S66. Us avaient 
puur tisur aînée Marie de Quite qui fui mère de Marie Siuari. 

> Anne de Montmorency, lïUiIeGuillaumes s' Je Montmorency, ci 
d'Anne Poi, maréchal <te France en i5ia, conniiable, 10 février 
i338, duc et pair en i33i, mort, 11 novembre 1^67, des luiiut 
d'une blefsure re(uc, deux purs auparjvanl, à la bataille de Sainl- 

1 Priaux, c. du canton de Oarnéul, k 1 i kil. nord-sai Je ftouen. 

! Louis, S'' de Bourbon, prince de Condt, Frire d'Antoine de Bour- 
bon, roi de Nnviirrc, et de Charles >lc Bourbcia, cardinal c[ arche- 
vêque de «oucn, né 7 mni ib'io, lue i \,\ b.iiaillc de Jurnac, li mars 
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cdluy qui i'arrestoict, puis picqua et se sauva dans 
nestal < a la course de son cheval. 

Le jeudy xvjb« dud. mois d^apvril, audit an iBôa^ceuir^ 
delà nouvelle relligion s^assemblerent dans la ville d» Vc 
Rouen et de «uit estans en armés par la ville, fiaîsan .^Kt 
leurs monstres par les rues tirans vers les Oelestins, feiren- 
eflbrt contre la maison > desd. Celestins ou ilz entrèrent 
viollamment et oultragerent les relligieuz et blessèrent l 
prieur en Toeil, pilherent lad. maison et esglize et depur 
se saisirent d^icelle maison ; et^ le jour mesmes, entrerencr 
en lliostel commung de lad. ville de Rouen duquel ilz; 
se saisirent, et estans dedans, ilz se fortisfierent de gens, et 
priï^drent toutes les armes et munitions de guerre qui y 
estoîent, dont ils s^armerent, et feirent venir les gens des 
champs de leur secte ausquelz ils baiUerent armes {^our 
leur desfence a Tentreprinse. 

Le matin, assiégèrent le chasteàu de Rouen ? ou estoict 
monsieur de Villebon, bailly de Rouen et lieutennant 
gênerai de monsieur le duc de Bouillon, gouverneur de 
Normandye, acompaigné seullement de sept a huict de 
ses gens, ei luy estèrent les vivres dont il debvoit disner 

• Darnétal, petite ville située dans la vallée du Robec et de l'Au- 
bette, à 4 kil. est de Rouen. 

2 V. plus haut, note de la page 85. 

î Pour l'intelligence des détails qui vont suivre, rappelons qu'il 
existait alors à Rouen trois châteaux : !<> le château bâti par Philippe- 
Auguste, dont il ne reste plus que la tour connue sous le nom de 
tour Jeanne d*Arc ; c'était là que résidait Villebon ; 2© le Vieux- 
Palais, construit par Henri V, roi d'Angleterre, après la prise de 
Rouen, au bord de la Seine, à Textrémité ouest de Rouen ; la rue 
du Vieux-Palais en rappelle le souvenir; 3° le petit château ou Sar- 
bacane, construit également par Henri V, à l'extrémité du vieux 
pont Je pierre, vers le faubourg Saint-Sever, dont il était séparé par 
un bras de la Seine. 
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h te linJrent en lelle exiretnité jusques environ le midy 
qu'ilz le laissereni sonir ei le mirent hors de la ville par 
la porte du pont assez rudement, et se saisirent dud. chus- 
teau ei mesmes du Viel Pallaîs et portes d'icellc ville; et, 
estatis ainsi saisis des forces d'icelle ville, feîrent venir 
tous leurs adherans et meircm gens pour garder les portes, 
ne laissiins passer aulcune personne sans estre touillez et 
visitez tant du sortir que d"enrrer. dont telle craincte fut 
es cftthollicques et gens esclesiasticques que la pluspart 
sortoieni et laissoieni leurs maisons et biens. Messieurs 
de la coun de parlement voians tel irouble envolèrent par 
devers le roy ung des conseiiliers de lad. court monsieur 
Le Prieur, sieur de BaudribosC, pour Tadvenir de tel 
etfeci, lorce et trouble. 

Le vendredy ensuivant, i!z sommèrent les conventz des 
mendiansde vuiderdeleurs maisons quand ilz en serolent 
requis pour leur livrer leursd. maisons, et le semblable 
iU feirent au couvent et prieuré de Sainci Lo de Rouen, 
pour laquelle chose plusieurs des relligieulx desd. cou- 
ventz se abseniereni craingnani la fureur d'iceul.x. 

Le samedy jtviij™" dud. mois, îlz feirent sortir plusieurs 
gcossez pièces d'artillerie dud. hostel de ville, qu'ilz por- 
tèrent a la tour du Coullombier' ei aulires places qu'ilz 
destcnoient pour euU fortiffier. 

Le dymenche xix' jour dud. mois d'avril iSôa, le duc 
de Bouillon ' entra dans Rouen stis l'heure de midy, au 



t Robert Le Prieur, s' de Baudriboïc. conseiller au Parlement en 
i!i54, tué k Arques, comme on le verra plus loin, en mai i56i. 

> On voit encore le joubassement de la lour du Colombier Cocla-' 
vée maintenant dans les terrains de l'Hospice'Gdnfral, au-dessuul J 
lie la rue Eau-de-Robec, au tournant du boulevard Gambeiia. 

I Henri-Robert de la Maivli, duc de Bouillon, prince de Sed.i 
tili Je Rot'erl de la Manrk, mjrifchal de Fronce, et de Françoise 



devani duquel ailereni tous les chefz ei principauix de la 
parrie de lad. relligioa prétendue resformée cl aultres de 
la ville, lequel entra en icelle ville par la porie Martîa- 
ville a s'en alla logera Sainct Ouen. 

Le lundy XX' dud. mois d'avril aprez Posques i5ft2. 
led. sieur duc de Bouillon alla au pallais ou, louies les 
chambres assemblées. Messieurs de la coun de parlemeni 
l'atiendoieni pour conférer ensembles des affaires de son 
gouvernement et aultres touchant la poUice de ville et 
cas sunenans, 

Led. jour. Messieurs Jehan Nagereli, archediacre du 
Viteguessin normand, Rob&rtBuscquei'. Pierre Lambert', 
peniiancier et Jehan Le Sueur*, tous chanoines de l'église 
caihedral de Rouen, acompaigné de quatre chapel- 
lains etdeleurmessagier, insinuèrent le previlleige saîna 
Roumain a messieurs dud. parlement assemblés comme 
dicc est, puis en bailliage, court des gencrauU, a la ma- 
nière acousiumée ou par loui paisiblement furent receuz 
et leur requeste accordée > . 



Hrczé, lilli; du grand-sjnéchal Louis de Brér£ et de Diane de P<»- 
iiets, fut pjuïerneur de Normandie après son pire et rtevilicr de 
l'ordre du rai. 11 muurut le 2 Jâcembre 1574. 

I Jean Nagerel Rvait i\i re;u le aS octobre tii'i ik l'archidiaconal 
du Vexin nortnand en remptnccmcnl de son oncle, (tobcn Nagerel 
<^iii fut évique de Vence. 

1 Roberi Buaquet, &:uyer, chanoine de Rouen, vivait encore en 
lâSi. (Note coram. par M, Cli. de Beaurepaire.) 

; Pierre Lambecl, reçu pi=nilencier de i.i CBIhfdrale, 11 juillet 
i3ïo, dipalé pour l'église aux Euts Je Nurmandie en i33i, décédé 



le 



i58i. 



4 Jean le Sueur, décédé en 1 5 jH. (Noie comm. par M. Cb. de Beau- 

s Cependant • pourl* première lûisdepuisk captivité de Ricbnrd- 
Cttur.de- Lion, \t lainic Fierté de Saint- Itum un ne aéra point levée. 



^ 
^ 
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Le mardy xij* dud. mois, les cbefz et gouverneurs de la 
nouvelle relligion feîreni decappiier ung soldat de leur 
compaignie qui esioici d'Evreulx pour ce qu'il avoit esté 
a l'esforte! viol lance faieteauïCelesiins, pour demonstrer 
€1 soy purger qu'il n'en estoient consenians ei ne voul- 
toient allouer lelz excez, et luy fui la teste couppée par 
sentence des seigneurs' de leur relligion, a l'exécution de 
laquelle se trouva Marlhorat ', l'un de leurs ministres, 
qui servoit Texecuté de consollateur. 

Le mardy xxviij" dud. mois d'avril, ils feirentsortyrde 
Rouen environ trois centz hommes armés a pied et a 
cheval pour aller contreaulcunsgens de guerre qui s'esle- 
voient pour le Roy, comme l'on disoîi, vers le Pont 
S' Pierre' et Fleury' dont ilz retournèrent le lendemain 
et en admenerent [en la ville] de Rouea sur les unze 
heures devant midy. 

Le mecredy xiix"' jour d'icelluy mois d'avril aud. 
an, tlz se saisirent de l'abbaye de Saîncie Catherine du 
Mont-* leez Rouen ou ilz mirent garnison de cinquante 
hommes, ei emportèrent les rellicques et lettres d'îcelle 
abbaye dans la ville de Rouen sans faire aulcune esfort 



et aucun prisonnier ne tera mis en liberté ■■ Floquei, Hht. du Par- 
lement de Norm., 11, 389, 

• Ou plutôt lenieurs. du latin settiûres;on les nppeltit plus corn- 
iDuntmenl les anciens. 

1 Augiulin Marloral, dit Pasquier, né à Bar-le-Duc en iSoG, mi- 
nistre de l'église rérormée de Rouen. 

t Le Pont-Sain t-Pierre, c. du canton de Fleury-sur-Andelle, arr. 
des Andelys [Eure), dans la vallée de l'Andelle. 

4 La forte position qu'occupait sur le mont celle abbaye fortiâée 
en faiMït la clef de Rouen. ■< Sur ces enireraitea, Ica bourgeois s'em- 
parèrent du monastère de Sainte-Catherine, situé sut une haute 
montagne qui est bien proche de Rouea,*! ]{> en confiteenila garde 
à Louis David. ■ De Tbou, t 
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aux mojncs qui lous s'enTu/rent fort uog viculs relH- 
giculx qui ne vouUut sortir. 

Le vendredy premier jour de may sud. an, de nuici, 
aukuns d'îceulx incongnus niyaercnt tous les ymsges 
et hauieilz ei aulires biens meubles d'esglize parroîs- 
sialles de Sainci Nigaisc de Rouen, ei Sainci Gervais' 
et Saint Aîgnea leez Rouen >. 

Lg dimanche troiziesme dud. mois de may, sur les 
unze heures avant la minuici, ilz s'asem blerent pw 
diverses bandes et forcercDi toutes les esgiizesparroissialles 
de Rouen ou ilz entrèrent viollamment rompante ei des- 
molissans tous les ymages, hautelz et aulires ymages ci 
ouvraiges estans es temples d'icelles esglizes, ei le mesme 
jour ilz feirent le semblable en tous les temples des monas- 
tères tant d'hommes que defemmesde lad. ville de Rouen'. 

Ledict jour, comme Ton disoil la grani messe en l'es- 
glise cathedralle de Rouca que cellebroii ung chanoine 
nouvellement receu nommé M« Fran<;o!s Martin*, ilz 
entrèrent en icelle esglise par grande vioUancc, dcsroin- 
pans partout les ymages ci chappelles; le cueur leur fut * 
cioz avec lescarollesd'kelluiousousilndrentaulcuasf^a- 



I L'église Saint-Gervais était m dchgrs dt ren<:eiaic de Rauso, 
ilans le faubourg Cauchoise. 

' Ls paroiue de 5tinl-AiB0Aii-li:s-R(>uen eil maintcnanl la com- 
mune dix Moni-âainl-Aignan, limiirophe lu N. de U ville de Rouen. 

I Voici en qucli lernies le prulesiant Théodore de Bhte raconte ce 
pUlage : ■ Ils tirent Csl mesaage qu'il n'y demeurn înui^e ne auEcl, 
fonts ne benesiiets qui ne fuai tout brisé, en telle diligence que 
jamais on n'eust pu eslimcr qu'en vingt quatre semaines se peusl 
desmolir ce qu'ili rulnirenl en vingt quatre heures en plus de cin- 
quanie temples, tant de paroisses que d'abbayci et couvents. • 
y. A. Floquet, Hiil. du Parlement. Il, 3t)i. 

4 Franjois Maitin, avait été rcfu chanoine de la cathédrale le 
27 aïril i56ï. (Nule comm. par M. Ch. de Beaurcpaii^.) 
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notocs leuresfoTt jasques ace que monsieur de Pa^q^^ 
viUe', lieuienoaDt pour monsieur le ducde Bouillon, y 
arriva avec aulcuns soldau par le moyen desquelz If 
lablc du grani hauicl qui y esiuîci d'argeni ' fut levée avec , 
la lapisserie dud. cueur et mise dans la sacristie et cccur I 
d'icelle esgiise furent mys jusques a vingt ou xxx soldats j 
soubz la conduiciedu cappiiaini; Hallot aux despens dcsd* 
lieurs du chappitrc, lesquels soldats firent, durant huicf 1 
l'oursqu'ilzyfureDi, grande despence et furent foriz(dif 
ciles] a conte mer. 

Le jour mejmc, ils entrèrent en la court esclesiasticquf j 
ou ilz rompirent tous les bancz et sièges des advocQiz a| | 
notaires et bruslerent leurs registres et escrîpturcs, 
exterminèrent Tïmage de Dognei ' et tout ce jour ne ce 
serent de rompre et abbatre louus les croix et ymages estais i 
aux poriauix d'iceuU temples, enirereni par toutes Ic^ 
maisons des cathollicques pour veuîr leurs armes dont Ut , 
se saisirent et les emportèrent avec eulx. 

Leiundy iiij<dud. mois de may, ilz brusIereDt iou(«> 
les ymages de boys, livres et ornementz d'esglise, lapi»^ 
seriies4 et mesmcs les coffres, baacz et carrolles qu'ilz 
Bvoiem desmoliies sans avoir aukun esgard aux biens 
qu'ils perdoient. et feireot ced. jour ung domniaigc que 
ne sauroit estimer: allèrent par toutes les maisons 
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cherchans les ymages .^u'ilz rompirent et losemponerent 
aux feux allumez pat les rues, tous les esclesîasticques 
csians si esperiiuz de la fureur du peuple que la pluspan 
s'en fuirent ccd. jour hors la ville. 

Messieurs du Cappiire de Rouen.quiesioient lors pre- 
sentz, assemblereni led. jour en la maison archicpisœpallc, 
lieu qu'ilz depputereni pour tenir le Cappitre ordinaire, 
la ou iisconclureniquelesrellicquaires, joyaulxeiaultres 
meubles estans en lad. sacristie ne seroieni transportez 
pour le péril du pillaige du peuple qui esToici esmeu, 
mais seroîen! continuez et mys en l'église pour la garde 
d'iceile sacristie jusqucs au nombre de vingt soldatx aux 
despens comme dessus. 

Du depuis, monsieur le duc de Bouillon, esiaot 
retourné a Rouen et logé a Sainci Ouen, furent envoicz 
par devers luy Messieurs l'archediacre Nogerel et deQui- 
lanadoyne', chanoines, pour luy présenter les elefz d'iceile 
sacristie et les mectlreen seure garde', acitendu mestnes 
qu'il n'esioit en asseufance de sa personne en la ville de 
Rouen et n'y avoitaulcane force; toutcsfois il s'y trans- 
poricroii pour veoirquel moyen on y pourroit prandre. 

Le vendredy huictiesme dud. mois, icelluy sieur duc 
de Bouillon se transporta en lad. esglise sur les neuf 
heures de matin ou il entra par la porte de devers la mai- 
son de Tarchevcsque, auquel fut faici ouverture de lad. 
sacristie, laquelle veue et visitée, il luy sembla qu'il n'y 
avoit lieu plus propice pour les biens d'iceile sacristieque 
le lieu où ilz esioieni, et pourtant il commanda au cappt- 
tainc Carrel icelle esglise et sacristie, et sur ce que Icsd. 

I Jean de Quîntanadoine, klianoint: de Notre-Dame de RoueD. con- 
seiller-clerc au parJemenl de Norm.mdie ; eiamînjle 1 5 juillet l5S4i 
»et réponses n'ayant pas satisfait, rejeii poil bientiium. 

* Lacune; supplto : ce qu'il refusa. 



-lieurs Naiîerel tt de Quicianadoines lu; 
que le cappiiaine n'avoiiaulcun pouvoir de soldoyenani 
lie soldaiz, aatendu la nécessite ou îlz estoiem, il reduici 
le nombre desd, soldaiz jusques a dou/,e soldaiz avec led. 
cappitaiaeCarrel, pour le sallairc desquelz fut ordonné 
que pour chacune sspniaine ils auroieni Ixxiij I. x s. qui 
estoict pour chacun jour a chacun soldat kv s. et sxx s, 
pour led. cappiiaine. sallsire trop grand et excesif, et leur 
seroieni baillé du chasteau six pkques ei deux halle- 
bardes, deux penusannes CI quatre livre|s|depouldre pour 
lesvjuelles avoir fut présenté requesie aud. sieur de Bbs- 
qucville. 

Ledict jour, icelluy sieur de Bouillon, aprez niidy, se 
iransporta dud. lieu de S. Ouen au Viel Pallaisde Rouen 
pour parlamenter avec le cappiiaine des deux gallcres 
estans devant led. Viel Pallais, suîvy luy troiziestne, 
duquel lieu bien tost II se relira apprez avoir parlé aud. 
cappiiaine lequel avoii faiei rcsponce qu'il ne livreroii lesd. 
gallaires sinon au Roy ou a luy eri baillant descharge 
soubz son seing, ce que led. sieur duc ne voullusi entre- 
prandre. Pourtant apprez sa despanye, led. cappiiaine 
voiant des forces qui se preparoieni par Icssuldatzdelad. 
ville contre luy, tant aud. Vieil Pallais que es isles pro- 
chaines de la rivière de Seine, fut conirainct desarmer 
scsd. gallaires et les rendre, par le moien desquelles les 
cappiiaine» et soldais de Rouen coururent aval lad. rivière 
de Seine jusques a la ville de Caudebec qu'ilz contre- 
gnircni par force leur esire ouverte, nonobstant la res- 
ponce de ceulx de la ville, et la ils rompirent les ymages 
estansau temple de Nosire Dame dud. lieu etaultreschap- 
pelles secours de lad. ville de Caudebec ei emportereni la 
les meubles d'icclle esglise dans lesd. gallaires 
nt ceulx de leur relli^ioaqulavoientestéchassez 
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ireiix cl II Traglistf de Repainvillc et aultrcs lie 
prochains dud. Dcrnesial '. 

Le samedy xxiij'dad. mois de mar, parie commandc- 
nient desgouverneursdela ville de Rouen, furent envoyez 
plastriers par toute la ville pour cstoupper toutes les 
esctaircs et vcues des caves esians sur les rues pour esviier 
rentreprinsed'aukunsquivoulloieni, comme Ton disoici, 
mccttre le feu gregoys esd. caves pour mccttre le feu en la 
ville. 

Cependant que telles choses se faisoient en la ville de 
Rouen, il y avoii grand trouble par les champs pour ce 
que ceulx de la relligton nouvelle couroieni sur ceuls de 
la rclligion antienne, et le semblable faisoient oeulx delà 
relligion antienne sur les aultres, bruslans et pilhaos tes 
s des ungtz et des aultres. tellement que ceulx qui 
t desmys et absentez de la ville esioient en 
plus grand dangier que ceulx qui estoieni cnck» en 
■celle. 

Le duc d'Aumalle estoict envoyé gouverneur pour le 
pais de Normandye au lieu du duc de Bouillon, lequel 
ceulx de Rouen ne vouUurcnt accepter, je dys ccuIx qui 
gouvernoieni les choses, ei pourtant il faisoit preparatifz 
pour entrer en la ville de Rouen parforceou aultrement; 

■ Smni'GiUcs de Repainvillc, au-delà du lieu occupé iadii p«r In 
Cbnrtreui. 11 f a encore dam ce quartier une rue de Satnl-Gîlle« 
qui tend de la rouie de Onrn^ial à celle de l.yons^i Focét. 

> De Thou indique bien la véritable cause de» violencet exercées 
par U% Rouennnit â Dirnflal : > t1 y avait, dit-il, entre le* tinblian» 
de Rouen et ceux di? Darnétol une exitême ialouiie au sujet de leura 
manufactures, (|ul ploient \tt mêmeiet qui se nuisoient les unes aux 
autre*. La jalousie avuii depuis trib-lungicmpi digénirt en une 
haine împlacabtE, se iruuvani alors appuyée d'un prétexta de religion, 
elle alla juiqu'AU fureur. ■ HUt.tattnrselU, trad. La Hbk,^ 
I. III. p. i4'>-i47. - 



coQire lesquelz preparaiilz iceulx de la nouvelle reliiyion 
s'eftbrqoient et continucllemeni (p|reparoîeiii les Cossez. 
muraillez et portes de lad. ville pour résister aud. duc 
d'Aumalle, faisoieni veair soldaiz de leur secte pour les 
desfeadre. Dans lad. ville de Rouen y avoil grand 
désordre pour ce que la court de parlemeni esioict dese- 
parée sans le mandetneni du Roy et s'esioieni retirez lous 
les presidans, canseîlliers et officiers de lad. court, ce que 
avoient ensuivy toutes les autres couriz et jurisdiclions 
semblable m eut, tellement qu'il |n'y avoil plus de court 
(juij administrât justice ' , Pourquoy ceuU de la nouvelle 
relligion qui avoient la force commencèrent a disposer 
de toutes choses et deppuiereni certaines personnes pour 
gouverner Ind. ville par le conseil et ordonnance des- 
quels seroit disposé de toutes choses'. 



' Lu plupart des membrei du pariemeni qui E'^itiient dispersés 

■pcis la dcrnibe sÉuncc te>iuc en la maison du premier président, se 

^^uoiicnt bicQtftl à Louvicrs, en venu des letlrcG dontuic» par k toi 

BW ai juillet. lU y linrenl kur première séance le 4 août dans la 

fnaiion du bailli M' Simon Beholle, sous In présidence de Lui- 

1 * Un des premiers .icies du parti qui venait de s'emparer de 
Rouen fui d'y organiser le pouvoir municipal. Le Conseil exécutif de 
le ville fui composé Je six échevins : Vincent Gruchet de Socquenie, 
No£l Cniion de Berthouville, Michel Bouctiar<l, Nicolas de Franque- 
vilte, Jiaa de Bauquemarc et Ciuillaume de Croixmare. Le rôle des 
£chevina se bornaïi à l'adminislraiion des aJToires municipateE; les 
circonstances imposaÏEnt d'autres devoirs aux bourgeois qui avoient 
pris la direction du mouvement. De là, nomination d'un conseil de 
douze notables, dont les noms noua ont été conservés, A leur létB 
éuil DuboK: d'EmendreviHe, deuiiime président de la Cour des 
Aides, et l'un des hommes les plus distingués de celle époque par 
sa profonde érudition ; le* autres membres étaient : Nîtolas Nagercl, 
les sieurs de Saint-Aigncn et de Saint-Laurens, Pierre Buquet, Vivien 
Allemand, Jean Bigot, Etienne Mignut, Charles Yon, Allcnumc 
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Les personnes qu'ils dcppuiereni pour Je gouveroe- 
mcni de la ville furent les senicurs de leur relligion avec 
tes conseillierïde vîllc ordinaires et les officiers d'iceile, et 
quelques aultres personnes qu'ils lieppuierentpourassis- 
»r au conseil scullemeni pro forma lindrent pour quel- 
ques jours leur conseil en la maison archiépiscopale de 
Rouen, comme ilz disoicnt, lieu emprunté par la vtol- 
laace qui avoit esté faiae par aulcuns aeditieuU en l'hos- 
lel commun de lad. ville. 

A la ville du Poni de l'Arche s'estoici relire Monsieur 
de Vdlebon, lieuicnnnn: du duc de Bouillon, avec sa 
eompaignie, qui assembloit gens de louies partz pour 
aider aud. duc d'Aumalic ' lequel vcnoit aud. Pont de 
l'Arche, l.ouviers, Evrcux et aultres lieux ci r von voisins, 
en aitendaiii ses compaignies. Monsieur de Claire' et 
Monsieur d'AusËbosc<. son ncpveu, csioieni au pais de 
Caux qui assembloient gens de leur costé pour soy des- 
fendrc et faire la guerre contre ceux de Rouen et aultres 
leurs alliez, Tellement qu'ilz tenoientaukunementla ville 
de Rouen en craincic ei subjeciion. 

Ledimenche xxiiij' dud. mois de may, furent Caîcies 

Caucles, Jean Le Baultenger et Jean DeshorameK. > A. OiCrod, 
Siige de Rouen en i56i data U Remit de Rouen, i85o, p. 170- 



I Le duc if Aumale avait été nomiDé, le 5 mai 1S6*, I 
général au gouvernement de Normandie, avec commiiùott ^éciale 
de EOumellrc Rouen. 

1 Jean IV, baron de Clircs, tuf à Caen le 17 août t563. V. plo* 
loin, p. ioi. 

i Fran(uis de Briqueville, s' J'Auzetmsc, fils de GuiUraroe, ■' de 
Brîqueville, cl du Juinnc Havart, dame d'AuKboK. Il avail fpouté 
Florence de Cidres, lillc de Georges, baron de Clirea et d'Anne de 
tirézé, soeur du gr.mi sénéchal Louis de Bréié. Il fui tué avec aon 
iindc, le 17 auûi ib63, dam une querelle qu'il eut à Caen. 
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les monsirts gcneralles des .juatre quaniers Je la ville des 
gens de pied et de cheval en armes dans ta ville ou se 
irouvercnl grand nombre des f-ens bien armez. 

Le mardy xxvj' jour de may, les Dieppois sortirent de 
leur ville de Dieppe et vindreni assaillir le; liabitans 
d'Arqucs'.lesquelzscdesfendirenivaillammentety furent 
toez plusieurs desd. Dieppois. Le renfon vint de Dieppe 
qui coniregnîi les babiians d'Arqués a soy retirer dans le 
chasieau d'Arqués ou lesd. Dieppois les assaillireni ei 
assi^reni. 

And. lieu d'Arqués s'estoict retiré Mons' Le Prieur 
sieur de Baudribosc',conseiUieren la court de parlemeai 
de Rouen, en sa maison, de laquelle regardant par une 
fenestre les soldotz de Dieppe estant parmy les rues, fut 
frappé en la teste d'un coup de harquebousc d'un soldai 
dieppois qui le congnoissoîi dont il mourut tout soudain 
au grand desplaisir dud. soldat qui se voulut désespérer 
quand il seust la mort dud. sieur de Baudnbosci faicte 
par luy par mescongnoissancc, car il esiotct son amy. 

Le jeudy siviij^ jour dud. moysdc may, jouret festedu 
sacrement dans U ville de Rouen, ceulx de la nouvelle 
reiligion ouvrireni leurs bouiicques et contregnirent les 
aulires de t'anirenne reiligion a faire le semblable jusques 
a l'heure de midy que une trompette vint a ta pone Mar- 
tinviltede la part du duc d'AumalJe et dud. sieur de VJl- 
lebon pour semondre cculx de la ville de bailler lesclelz 
des portes aud. sieur d'Aumalle et le recepvoir comme 
gouverneur, auquel fut faici responcequeooit)n'obeyroit 
en rien aud. duc d'Aumalte. Pourtant aulcuns gens de 
guerre qui esioîent vers Dernesial et la montaigne Saînae 

■ V. sur ['aitaquc du bourg d'Arqws par In Dîeppors, L. Vite^ 
Hiitoirt de la villr de Dieppe, in-ii, 1S44, p. 80-81. 
' et ! Ml, Vaudriboïc- 
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Caiherîne se itescouvrîrcut ci vîndreni cuurir ju&tjues au 
monasEere dud. iîeu Je Snincic Catherine uu cstoict ung 
cappiiaine iivcc cinquante suldau en garaison tnys aud. 
lieu pour ceulx de Rouen, tesquek ÎU escarmouche rem 
D tirant et blessèrent y] usieurs qui s'enfuirent vers la ville 
E'firians allarmi; et dcmandans secours, ce que voians les 
soldatz de Rouen tirent sonner la trompette pour s'assem- 
bleret coururent tous aux armes. Le^ ungiz montereni 
sur Icsrempanzpourganierquelesennemys qui csioîeni 
a Deincstal nevinsseni assaillirla villedu cosië des pories 
de Sainct Hîllaireet Beauvoisine; les aulires tircreni sur 
lad. monlaigne Je Saincte Catherine avec grand nombre 
de pionniers qu'ils avoicni en grand hasie assemblez eu 
1 U ville pour aller reparer les tossez et tranchéejs] qui es- 
L'Oiem sur lad. montaignc, craignans que leurs ennem/s 
I ne s'eti adressassent allencontre dud. lieu de S" Cathe- 
rine ou estans arivez sur le bord dcsd. fosgez veireni 
leursd. ennemys arrestez en bon ordre tant a pied qiic a 
cheval. Aulcuns des soidalz de Uouen se mirent dans un 
petit boscage estant par deia lesd. fossei au pendant de la 
monlaigne vers la prairie(rej de Sainct H illaire et entrèrent 
CD ung cloz de murailles d'argîlle qui est allentour d'un 
petit pavillon appartenant a ung espagnol bourgeois de 
Rouen nommé Bagnaire'.ouilz s'enbucherent et par des 
penhuisqu'ilz tirent ausd. murailles commencèrent a tirer 
de leurs harquebouses contre lesd. ennemys lesquelz vin- 
drent icelle part ei chassèrent vers leurs gens ei en furent 
tuez quelques ungtz de ceukde Rouen, et aussy y furent 
luez et blessez plusieurs desd. ennemys, entre lesquelz 
estoici le porte guidon, nepveu de monsieur de Villebon, 

• Ce nom te trouve iransmii iusqu'à nous pur le bois de Bagnirc 
qui se trouve tur le verianl du mont de Sointc-Calherine, regarJu» 

la viillde Je Darnûtnl. 
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qui ^''avança trop concre les harquebusïëfs de Rouen qui 
le chargèrent lellemeni luy et son cheval qu'il fut frappé 
en plusieurs lieux dont il mourui, Cella faict, d'un costé 
etd'aultrcsereiirereniets'enreiournerent, ceulxdeRoucQ 
en la ville, comme il?, esioient allez, ou ilz trouvèrent 
leursd. compaignons estans sur lesd. rempartz aiiendans 
CI regardans vers Derncsial ou s'esioient dcscouveriz des 
aulires soldaiz ei du depuis lad. heure de midy jusques 
au soir furent fermez les ouvreurs de Rouen. 

Le vendredy qui est le lendemain xxix* jour dud. mois, 
bien matin, ceiilx de Rouen en grande compaignie mon- 
icrem lad. moniaigne ci se campèrent sur lesd. fossez et 
tranchées quNls commencereni a réparer et faire auIlres 
tranchées audevanidesd. fossez atiendans leurs ennemis 
qui estoient prez d'eulx campez derrière des arbres et hais 
estans vers Blosville' ei le Mesnil Esnard'. danslesquelz 
fossez ilz s'arrestereni et deslibe[re)rent de n'en partir ny 
de journydenuict jusquesa ce que leurs ennemys eussent 
levé leur camp, Touiesfois se venoieni rafreschir ei reposer 
par intervalles en la ville de Rouen tes ungi<t apprez les 
autres. 

Cedici jour, le conseil de la ville de Rouen, sur quelque 
remonsirance qui leur fut faicie par aulcun de leur com- 
paignie comme il coustoit une grosse somme de deniers a 
messieurs du chappiire de Nosire Dame de Rouen pour 
entretenir et saillarier les soldaiz commis et deppuiez 
par monsieur le duc de Bouillon a la garde [de la] sacris- 
tie e< cueur d'icelle esglise, ei que lesd. sieurs du chap- 



' Blusville ou Btôvillc, 
I pliii«au qui domine la Seine et â'o 
I Catherine qui s'avance vers Rouen c 

1 Le Mcsnil-Esnard, c. du ctnton de Boos, 
5 kil. de cette vUle, au-JcIi de Blotwvith-Bor 



Blosseville-BonKiouri, »ur le 
I se détache le moat Sainle- 
irnmu un promonlciire. 
de Boos, aiT. de Rouen t;l il 



pitre n'y pouvoient fournir pour ne jouir d"aulcuns de 
leurs biens, deppuiereni M" Nicollas Malherbe', advocat 
encounesclesiasiicque.eiYsac Jehan, drappicr, bourgeois 
d'icelle ville, tous deulz dud conseil, pour se iransponcr 
par devers les chanoines d'icelle esglise lors preseniz pour 
veoir et entendre d'eulx l'esiai de lad. sacristie et si elle 
estoici forte assez pour coniregarder les meubles et rellio-^ 
quaires esians en icelle, ei mesnies, comme ilz disoiet 
pour meciire les aulires rcllicquaîrcs des aulires esgli; 
qu ilz avoieni assemblez pour esire conservez avec iceulx 
de lad. sacristie ; lesqueiz sieurs Malherbe et Ysac Jehan, 
apprez avoir faîa entendre leur commission a Messieurs 
l'archediacre Nagerel ei de Quicianadoincs, chanoines de 
lad. esglise, se transportèrent avec lesd. sieurs cbanoines 
en lad. sacristie ou pour Icirs ilz ne peurcnt entrer poui 
l'absence du cappiiaine CarrcI qui avoit la clef de la pi 
miere porte d'icelle sacristie, et pourtant se retircreni It 
conseitliers pardevers lesd. du conseil pour en faire 
rapport. 

Le samedy xxx< dud. moys de may, aprez midy, se trou- 
vèrent au temple de lad. esL>lise Nostre Dame le presidi 
d'EsmendrevilIe', de Soquencet et Coton, conseillien 
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I Nicola* Malherbe araîl été un des juges du concourt du Puydl 
Piuvrei. M. Ch. de Besun:païre nous apprend • qu'il pril pan. 
comme notable. auidélibérLitioDs de l'Hâtd-de-Ville des 4 cl |5 jan- 
vier, ig août, 14 septembre i î>3, qu'il était trésorier de la Fabrique 
de Saini'Maclou, sa paroiue, cette année-U... • V. I> Trésor nnmor- 
let tiré de l'Ecriture sainte par Jacquet Sireulde, iairoduction, 

p. XIIIV. 

1 Jean du Bosc. v d'Esmendri ville. Iils de Lauia du Base et de 
Marie des Planches, dame de Fleury-sur-AndeUc, reçu. 3o juin 
1 544, conseiller et commissaire aux reiqufte* du palais, puis, a6 jan- 
vier i36i, second président à lu cour des Aides, décapité le 1 
vembrc de la mëmf année, pour la grande pan qu'il aviil priae al 
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ville, avec lesd. Mallierbe et Ysac Jehan et aulircs dud, 
conseil CI aukuns aniiens de la relligion nouvelle, c'esi 
assavoir Yon' advocatenvicùnié, ei Le Machecrier', ad- 
vocal en bailliage, de Bauquemareiei plusieurs aultres ou 
ilz mandèrent venir lesd. sieurs Nagerel et de Quicrana- 
doynes pour leur estre faici ouveriure d'icelle sacristie 
qu''ilzvoullaîent veoirei visîier, comme iUavoieni mandé 
par tcsd.depputezdud. conseil ;ou5etrouvans lesd. sieurs 
chanoines avec MonsieurdeVtlly<, aussy chanoine d'icelle 
esglise, qui lors y survtni, fui ouverte lad sacristie par 
BIanchemain,messagierdud. chappiire.ou entrèrent tous 
les dessusd. avec deuxorfebvresetl'enquesieur de Beihen- 
court avec son clerc. Lors led. président d'Esmandreville 
commanda les aulmoires ou estoîeni lesd. rellicquaires 
estre ouvertes; et, cefaici, ilzcommencerent afaire invan- 



mniblei de Rouen. Le Laboureur dit de lui : ■ Il étoit digne d'une 
m«Ileure destin^ pour avoir en sa personne tout ce qui se peut 
déiirer de grandes qunliiiï en un magistrat accompli. 11 avoit éli 
iicvi comme les illustres de son tems, qui aspiroient à la posseuirin 
d«* belle* KJcnces, et prindpalement de la jurisprudence, qu'il alla 
puiser dans sa source au voyage qu'il fit eiprès en Italie. " 

; de la page pricéd.) •- Vincent Grouchet, s' de Soquencc, tUs de 
Michel de Grouchet et de Jacqueline Massclin avocat au bailliage. 

> ■ Charles Yon, idrocat en Viconté. > Relation de ce qui ïett 
patte à Rouen, eic, p. iS. 

' Franfuis Le Machccrier. 

i Micbd de B«uqucmi>rc quarleniâr, qui npriis la prise de Rouen 
rut eidu du pardon .tccorJé à plusieurs de ceux qui s'étaient com- 
promis pendant les troubles. — Ne pus le confondre avec Jean de 
Bauqucmarc, qui, comme l'a dit M. Chéruel ( 1'. la note de la 
pjgE io5j fut conseiller de ville pendant que les piotestanis étaient 
mai 1res de Rouen. 

4 Jean df Villy, docteur en théologie, protonotaire du cardinal . 
Charles \" de Bourbon, chanoine de Motrc-Dame en tcptembra 
i56i. 
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tarier toute Targenterie et aultres choses estans esd. aul- 
moires, lequel invantaire ilz continuèrent jusques au len- 
demain matin jour de dymenche, dernier jour dud. mois; 
auquel jour de dymenche, sur les cinq heures de matin^ se 
trouva a lad. sacristie led. sieur d*Esmandreville lequel 
a voit fait evocquer lesd. archediacre et chanoines pour estre 
presentsaachever led. invantaire, et alors par lesd. orfebvres 
feist desmonter l'un des quatre penneaulx de la table d^ar- 
gent% du grand hautel tout par pièces pour poiser l'argent 
qui j estoict, lequel se trouva monter environ trente cinq 
mars, ce qu'il feist mecttre par escript pour mercque ou 
estimation a Tequipollent combien pouvoit poiser le reste 
de lad. table et a peu prez. Ce faict, il feist serrer toutes 
les chappes et ornementz qui estoient dispercez par lad. 
sacristie et les feist mecttre dans les bancqs et coffres a celle 
fin qu^ilz ne se desgastassent et desperdissent pour faire 
place vuide et mecttre les rellicquaires qu*il disoict qui y 
seroient apportez le lendemain pour par aprez faire murer 
les portez et fenestres d'icelle sacristie et les fortisfier et 
oster lesd. soldatz. 

Led. jour de samedy, les Dernestaliers, par le comman- 
dement qui leur fut faict de la part du duc d'Aumalle, 
destournerent le cours de la rivière de Robec* qui passe 
par dedans la ville de Rouen et la feirent tumber dans la 



1 C'est la table d'argent doré qui avait été donnée en décembre 
i5o2, par le chanoine Jean Massel in, doyen du chapitre. 

2 Le Robec, qui vient Je Fontaine-sous-Préaux, et TAubette, dont 
la source est à Saint-Aubin-Epinay, se rencontrent à Darnétal à 
l'enJroit appelé le Choc pour se séparer ensuite. Aujourd'hui encore, 
pendant qu'on opère le curage de Robec, durant la semaine de la 
Pentecôte, on fait passer les eaux de cette rivière dans celle de l'Au- 
bette, dont les moulins étaient autrefois en dehors des remparts de 
Rouen. 
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rivière d'Aubeiie, parquoy tous les moullins estans sur 
lad. rivière de Robec cessèrent de mouidre au grand des- 
triment de ceulx de la ville de Rouen. 

Les dessusd. jour de dymenche, dernier jour de may 
i562, environ les huîct heures de maiin, se preseniereni 
sat la cosie des forchca de Bîhord plusieurs gens de cheval 
et pareillement sur la montaigne de Dernesial vers Lon- 
paon se descouvrirent plusieurs gens de pied, lesquels 
gens de cheval s'arrestereoi droîci sur Icsd. fourches 
de Bihorel ou ils furent long temps descouvrans et 
remerquans la ville de Rouen; pour cause desquelz 
le peuple et soldatz d'iceile ville s'esmeurent en dilli- 
gence pour aller sur les rempars et murailles dHcelle 
ville, et les compaignies de gens de guerre tant a pied que 
a dieval monierem la montaigne de Saincie Catherine 
pour fonis6er leur camp, estans près l'abbaye sur lesd. 
fossez et tranchées ou ilz se tindreni tout le jour et furent 
faictes quelques petites courses des ungtz contre les 
aulires ou moururem aulcuns d'une pan ei d'aulire en 
petit nombre. 

Lelundy premier jourdejuing i562, sur les deux heures 
apprez midy, lesd. président d'Esmendreville, Noël Cotton, 
Thierry, ti/riM Laillicr, Ysac Jehan, se transportèrent 
en l'esglise cathedral au temple de Noire Dame de Rouen, 
suivant les promesses dessusd. pour faire apporter les rel- 
licquaires dcsaultresesglises, comme ilz disoieni, et estant 
en Jad. sacristie led. présidant commença a dire ausd. 
archediacre Nagerel ei de Quiaanadolncs ces paroUes : 
■ Messieurs, en attendant que on[i] vienne apporter icy 
les relicquaires estans entre les mains de certains bour- 
geois, je vous adveriy que je sçay ou sont cachés les 
reltcqucs dcseanset le lieu ou ilz sont, que je vous mons- 
ireray au doigt. » Lors il feist ouvrir l'huis du dcgrcy par 
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ou l'on monte en la chambre du Bacrisie a 
ii nionsiraung huis piairé lequel il feist rompre par deux 
massons que il avoli tous prcsiz.ct la furent trouvezdans 
une voulle louies les rellicques ei riches joyaulx avec les 
chappes d'icelleesglise, doniUzIeirent taire par led. Laîl- 
lier ung invantaire bref, et feirent emporter toutes Icsd. 
rellicques et chappes dans lad. sacrisiiequ'ilz feirent refer- 
mer, et en retint led. sieur présidant d'Emandreville une 
des clefz par devers luy avec la clef de l'aumoire ou ilz 
avoiem reposé lesd. rellicquaires trouvez, etc. 

Le mardy, deuxiesmedud. mois de juing, sur les quatre 
heures de soir, monsieur d'Oyssel', envoyé par la mère 
royne par devers les habiians de la ville de Rouen, entra 
dans icelle ville par la porte Martinville, luy siziesme. 
tout desarmé, pour pariamenter avec les gouverneurs 
d'icelle ville, ayant passe par le camp de Monsieur d'Au- 
malle estant prez des fos^ez et tranchées de lad. montaignc 
de Saincte Catherine, lequel fut ouy au Conseil tenu en 
l'hostel de ville. Et apprez ce, fui logé en la maison du 
bailly de Dieppe prez Sainct Ouen el luy fui baillé pour 
sa garde une enseigne des Dieppois, et te lendemain sur les 
unze heures devant midy, apprez avoir ouy la responce 
dud. Conseil, s'en retourna par ou il estoict venu sans 
riens faire. 

Le jeudy quairiesme dud. mois de juing''i56a, lesd. 
d'Emandreville, de Soquence, Cotton, Laillier, Mar- 
brât, le sieur de la Chappelle et plusieurs aultresde lad. 
ville, vindreni a lad. sacristie ou de faici par ung orfebvre 
feirent rompre en pièces la lable du bas i 



I Henri Gulin, *' d'Oisel. Ce pei»<'niiBgc aviii £ti chargé, 
i56i, d'une mission auprès de la reine Eliwbeth, à propos i 
retour de Miric Stusrt en Ecosse. 
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estoict d'argeni ei (eirent meciire ies pièces d'argcni en 
deuxpcnniersc)u'ilzmeirenten iad. sacristie en attendant 
qu'ilz retournosseni aprez mîdy qii'ilz furent empeschez 
poar aultres affaires, etc. 

Le samedy vi"** jour dud. mois de juing, lesd, sieurs 
d'Emandre ville, Coton. Laillier ei plusieurs des antiens 
et aultres de la ville, en continuant les choses dessusd., 
vindrent de matin avec led. de Beihencourt, enquesteur, 
pour continuer l'invantaireencommencédesd. relicquaires 
ei, en ce faisant, par deux orfebvres feirent rompre le rcsic 
de lad. table d'argent tant hauli que bas en pièces qu'ilz 
feircntmectireeticinqgrandzpenniers; puys.aprezmidy, 
ilz y retournèrent tous avec le m' de la tnonnoie' et com- 
mencèrent a faire poiser l'argenicrie de lad, table qu'ilz 
mirent enquatredesd. penniers: c'est ass<;avoîr au premier 
pennicr vj"iiii marcz, au deuxiesme ix"vj marcz, au 
troisiesme vij"xv marcz, au quatrlesme ij'xiii]* marcz. 
Iiem, en peiitz cloz d'argent estans en ung sac, îij marcz, 
le tout d'argent doré, qui feirent en tout de poys, comprins 
lei pierres et voirres estans enchâssez en lad. table, le 
nombre de vi« iii)"ii marcz. 

Aprez lad. table ilz pesèrent l'argenicrie qui ensuîct : 

C'est assi;avoir : 

Ung vaisseau ou benestier 
avec le vipillon d'argent blanc, . xix marcz 

Deux plaiz de chandelliers 
pendans, cic iij marcz 

Deux chandelliers d'argent 



I NtcoIflE Delislc, maître de la Monnais, Fut, après U prise de 
Rouen, jeléen prison pour nvoir re;u les reliquairea el l'argentehe 
des (gVœes, et l'on poursuivit son procis Jcv^nt It; Parlement de 
Paris, (Ar<:h. de la â.-lnr„ G. 3i65, ii6â,) 
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blanc. xii) marcz 

Ung saînct Michel d^argent 
doré Ixîiij marcz 

Six encensiers d^argent blanc, xxiij marcz 

La chasse sainct Sebastien 
d'argent sans le pied qui estoia 
de cuivre doré xix marcz 

Les deux bassins a laver qui 
servoient a Tautel x j marcz 

Deux aultres chandeliers d^ar- 
gent xxiiij marcz 

Le pied ou estoict porté une 
ymage de Nostre Dame d'or. . . . v marcz ij onces 

Le secraire d'argent doré a 
porter le Corpus Domini le jour 
du sacrement. xxxiii j marcz 

Unegrande croix d'argent doré 
semée de fleurs de Hz avec le cru- 
cifix et deux ymages Notre Dame 
et sainct Jehan xxiiij marcz iiij onces 

Somme toute de l'argenterie. . ix" xxxij marcz ij onces. 

Item, ilz pesèrent les pièces d'or qui ensuivent : 

C'est assçavoir : 

La croix d'or massive ou estoient enchâssez des rclicques 
desdouzeappostresavec plusieurs 
perles et pierreries. xvi marcz iiij onces 

Le collier d'or iij marcz vij onces 

L'ymage Nostre Dame d'or 
levée dud. pied d'argent vi marcz vj onces 

Somme toute dud or xxvij marcz j once. 

Le tout pesé présence dcssusd. et desd. sieurs arche- 
diacre et de Quictanadoines a ce appeliez; et, pour ce que 
lors Icd. maistre de la monnoye dist qu'il avoit encoires 



''e la besongne assez pour quelques jours et que il ne se 

''"ulloît charger de Tant de choses ensembles, led. sieur 

'^'Emandreville feistiout charger en trois broueies qu'il 

'""st mener en la maison ou il esioici logé prez Parche- 

'''^sque iippanenanta monsieur Maisire Guillaume Rome. 

f^a Doine ', lors absent.ei, sur ce qu'il luy fut remousiré par 

'^^<4.sieurschanoinesquc,puysquUlsesaisissoiidesbienset 

Pj'aulï de lad. sacristie qu'ilz avoicnt conservez jusques 

* l''heure présente a grandz cousizei despens,et aussy que 

'^Sd.cbanoinesetchapelIainsn'avoieDi plus aulcun moyen 

"^e souldoier gens pour la garde d'icelle sacristie en laquelle 

festoient plusieurs rellicquaires, cbappeset ornemens de 

grande valleur ei mesmes le temple d'icelle esglise, reque- 

l'ans que ilz donnassent ordre à celle Un qu'il n'y eust 

aulcune pillerie ou dommage, led. sieur d'Emandreville 

respoodii que il manderoit HcUioi Carrel, cappiiaîne des 

soldatz commiz par le passé pour la garde d'icelle sacristie, 

pour luy dire qu'il se retirast luy et ses soldaiz ei que 

messieurs du Conseil y meitroieni garde de la pan, etc. 

Ledici jour de samedy vi= dud. mois de juing. Mon- 
sieur leduc d'Au ma Ile estant adveriy que MonsieurdeMor- 
viller^, de l'ordre. p3rti[r] d'Orléans avec trois ou quatre 
ceotzchevauh que Monsieur le prince de Condé envoi [oi]t 
rut le secours de la ville de Rouen, estoici vers Honne- 
r pour passer au Havre ci pays de Caux pour s'en 
(ir a Rouen, leva son campdud. lieu de Saine le Cathe- 
ira avec son armée vers le pays de Caux ci la ville 
de Caudebcc pour venir rencontrer au devant. Led. sieur 
de Morviller retourna sus bride dud. lieu de Honnefleur 
passant par le Ponteaudemer ■ et vinJrent luy ei ses gens 

■ Cuïlliiumc Rom£ avait i^i 
, a Loui* de Lannoi de Mor 



■ nommé i:hanoini 
illicrs, gouverneu 



de Boulogne. 
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en grande dilligence de nuict et de jour jusques aud. lieu 
de Rouen. 

Le dimenche vij« dud. mois de juing, led. s^ de Mor- 
viller avec sa compaignie, sur les cinq heures de matin, 
tout chargé de pluye, entra en la ville de Rouen par la 
porte du Barc estant vers la rivière de Seine et s^en alla 
loger en la maison de monsieur de Feumichon prez les 
Carmes ; depuis il changea de logis et fut logé en la mai- 
son de monsieur de Longpaon '. 

Ced jour, sur les cinq heures de soir, la rivière de 
Robec fut remise en son propre cours et recommencèrent 
les moullins a mouldre comme devant. 

Le mardy neuf"»* dud. mois, devant le jour, sortit de 
Rouen Monsieur de Lanquetot ' avec cent chevaulx et la 
compaignie de Dieppe pour aller, comme Ton disoit^ vers 
Dieppe que Ton disoit et estimoit estre assaillie par les 
gens de Monsieur d'AumalIe, et ced. jour, sur les trois 
heures aprez midi, se partit la gallere de devatit Rouen 
chargée de deux centz cinquante hommes. 

Lad. gallaire voullani passer par devant Caudebec fut 
assaillyc et battue d'artillerie tellement qu'il y eust plu- 
sieurs soldatz estans [en] icelle qui furent tuezet les aultres 
blessez; et fut contraincte s'en retourner a Rouen ou elle 
arriva le vendredy ensuivant xij dud. mois. 

' Robert Raulin, s'" de Longpaon, conseiller au Parlement, 
3 août 1329, procureur du duc d'Aumale, auquel il vendit ses terres 
de Longpaon, les Grottes, etc. Il mourut le nj février i565 et fut 
inhumé d.ms l'église de Sainte-Croix-Saint-Ouen. Il avait épousé 
Anne de Civille. 

2 Jean Bazin, s»" de Lanquetot, que l'on désigne dans les mé- 
moires du temps sous le nom de capitaine Lanquetot ou Lauguetot. 
Il était petit-neveu le l'historien Thomas Bnzin, évéque de Lisieux. 
V^ M. A. Hellot, Chronicques de Normandie, note 335. 
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: dymenche xiiij" d'ieelluy mois de juing, furent 
monstres generalies a Rouen des quatre quar- 

s de la ville en armes. 

Le lundy XV* dud, mois de juing, fut pendu au Viel 
Marché ung presbtre qui avoil esté prîns a la journée 
de Dernestai et admené prisonnier a Rouen pour plusieurs 
vollerics et aulires excez dont il fut convaincu ei accusa 
plusieurs de ses complices, etc.. 

Le mardy xv\' dicelluy mois de juing, sur ce que quel- 
qu'un auroit donné advertissemeni aux gouverneurs de 
Rouen que eniour le Pont de l'Arche il esioîci arivé ung 
basieau chargé d'artillerie pour Monsieur d'Aumalle et 
mesmes que en la ville du Pont de l'Arche il n'y avoit 
guieres de gens de desfencc et que facillemeni onft] 
pourroîi entrer en lad, ville, fut desliberé par Icsd. gou- 
verneurs et cappitaines de gens de guerre secrètement 
que sur le soir dud. jour on y envoîroii gens en armes 
pour enireprandre ung tel adairc, ci, pour cesie cause, 
que les portes de la ville de Rouen seroient fermé[e]s ci 
n'en sortiroient aulcunes personnes qui peult reveller 
lad. délibération, doni il convint que tous les gens des 
villaiges qui avoîent ced. jour apportez vivres a vendre a 
Rouen couchassent en icelle ville et ne peurent retourner 
CD leurs maisons. 

Le soir dud. jour, sur les huict heures, sortirent par la 
porte du pont quatre cornettes de gens de cheval avec 
quatre porte guidons de trois a quatre centz chevaulx en 
la compaigniede Monsieur de Morviller et plusieurs cap- 
pitaines avec leurs compaîgnies de soldatz et gens de pied 
jusques au nombre de sept enseignes, lesquels avec trois 
pièces d'artillerie prindrent leur chemin en grande dilli- 
e par dedans des bois esians prez de Rouen et pas- 
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serent par le Nouveau Monde < et Ellebeuf etchemioereat 
toute la nuict jusquesau lendemain matin qu'ils a i r i f c i ent 
devant la ville du Pont de TArche. De la forest estans de- 
vant icelle ville, ilz feirent sommer ceulx de lad. ville de la 
leur rendre, ce qu^il leur fut reffuzé, parquoy l'artilleft 
de Rouen fut affûtée contre la muraille et fut tiré enviroo 
douze couptz de lad. artillerie qui feirent brèche au haut 
d'icelle muraille. Les soldatz de Rouen, voians la muraille 
rompue, commencèrent a descendre dans les fessez qu^ilz 
trouvèrent fort profondz, mais ilz ne peurent approQcher* 
de lad. brèche pour ce qu^elle^ n'estoict a fleur de terre. 
Les gens de guerre estans dans lad. ville du Pont de 
TArche, qui s^estoient tenuz couvers sans tirer aulcone 
artilliere et sans faire demoustrance de desfence, commen- 
cèrent a tirer sur les soldatz de Rouen desquels ilz tuèrent 
grand nombre et en blessèrent plusieurs, ce que voiins 
les cappitaines desd. soldatz feirent retirer leurs gens; e^ 
considerans que la ville ne pourroit estre prinse d^assanh 
si facillement qu'on leur avoit donné a entendre et qu'ilz 
pourroient plus f>erdre que gaigner a séjourner devant 
icelle ville, ilz reprindreni le chemin a Rouen par ou ilz 
cstoient passez et arrivèrent sur les huict heures de soir. 
A telle heure ilz cstoient partiz le jour precedantetens'en 
retournant ilz pillèrent et bruslercnt tous les temples des 
esglizes qu'ilz trouvèrent en leur chemin. 

Le duc d'Aumalle qui estoict au pays de Caux vers 
Honnefleur^ et Montiviller, estant adverty du faict du 

• Le Nouve.îLi-Monde se trouve un peu au nord d*Orival, dans la 
dc'prcssion qui sépare la forêt vie Rouvray de celle de La Londe. 

2 II faut lire, .\u li-u de HonHour, Harflcur, qui se trouve à 8 kil. 
en avant du H ivre et à peu de distance .ie Muntivilliers. Voici ce 
que dit de Thou t. IlIjCh. XXX, p. i8o) : » Leduc d'Aumale trompé 
par de M rvilliers, ne voulut pas que son voyage dans le pats de 



Pont lie l'Arche, laissa son enireprinse de la ville du Havre 
qu'il voulloit subjuguer, mcîst garnison a Caudebec ci 
aulires lieux qui esloîeni de son obeyssance et en grande 
diUigencc retourna pour garder ci foriisficr lad. ville du 
Poni Je l'Arche, et en ce faisant laissa quelques bandes 
de gens de cheval el de pied pour tousjours tenir en 
craincteet subjectlon cculx de Rouen vers les tranchées 
de Saincte Catherine. 

Le dimanche xnj' dud. mois de juing, Mons. de Mor- 
viller, sur les iiij heures aprez midy, entra en la grand 
esglise de Rouen t;u'il vouUut veoir, luy acompaigné de 
messieurs le président d'Emendreville, de Soquence 

§Ruitres de la ville, auquel fut faicie ouverture de la 
Tisiie pour veoir le reste dcscho^s et rellicijuairLS esians 
icelle et mesmes les chappes de drap d'or et d'argent, 
prescQs M' Jehan Nagerel, chanoine et archcdiacre, appelle 
pourccsi .iffaire. ei Cyprian Blanchemain. messagier du 
chappitre de Rouen. 

Led. jour, sur le soir, ceulx du Havre et aultrcs, estans 
veauz pour prandrclu ville de Harfleur, commencèrent a 
battre lad. villeetdura la batterie jusqut;s au soir du lundy 
ensuivant. Ceulxde Harflcurfurcnt secouruzdes paysans 
da plai pays de CauU et furent contrains lead. du Havre 
^^e se retirer sans riens faire. 

^^■l^mecredyxxiiij' jour dud. mois, jouretfestedeSainct 

^Bcfaan Baptiste, se présentèrent devant les tranchë[ejs de 

^^« Catherine, ou il y avoii deux compaignies de soldatz 

cachez sans ceulx de la ville de Rouen esians ilkc en grand 

nombre, environ douze ou quinze hommes de cheval de 

l'exerciie de Monsieur d'Aumalle. Le peuple de Rouen, 



Caux fdt inutile : il fit U tiégâl Jans tauu la campagne ; il envoya 
■ partis i Harfleur, Â Moiuivillicrs, k Lillcbunnï, au Havre... <■. 
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estant esd. tranchées, esmeuz pour la veue desd. chevau- 
cheurs, commença a crier aHarme tellement que le bruict en 
vintincontinanten la ville sur les sept heures de matin 
pour lequel bruict plussieurs cloches sonnèrent allarme. 
Lors on[t] courut aux armes a qui mieulx et sortirent de la 
ville toutes les compaignies tant de cheval que de pied, les 
ungtz montans la coste de Saincte Catherine vers lesd. 
tranché[e]s et les aultres tirans vers les costaux estans 
allentour de la ville jusques a Dernestal. Finablement ne 
eut qu'ung cheval desd. chevaucheurs mort par les tran- 
ché[e]s dont le chevaucheur s'estoict sauvé et retournèrent 
tous a Rouen, etc. 

Les jours ensuivans, les gens de cheval de Rouen sor- 
tirent de la ville par plusieurs fois et feirent plusieurs 
courses en divers lieux, etc. 

Le lundy xxix« jour de juing, an dessusd., le duc d^Au- 
malle, en ensuivant ce qu'il avoit mandé aux gouverneurs 
et cappitaines estans a Rouen le vendredy précédant, feist 
ses approuches pour présenter le canon aux fort et tran- 
chées de Saincte Catherine et assist son artillerie sur la 
plaine du bois de Turuingues ' prochaine dud. fort prez le 
grand chemin de la cavée et de la il commença a tirer et 
battre led. fort de flanc le long des rempars estans sur lesd. 
tranchées sur Theure de midy, et dura la batterie d'ung 
cosié et d'auhre jusques sur les cinq heures de soir, durant 

I Sur le versant du plateau de Blosseville-Bonsecours qui domine 
la. Seine et descend vers l'ancienne route de Bonsecours, se trouve 
un bois traversé actuellement par le tramway de Rouen à Bonse- 
cours. De là, l'artillerie pouvait battre facilement le fort de Sainte- 
Catherine. De même que le duc d'Aumale en iSôa, Henri IV, en 
1 591, y établit ses batteries, comme on le voit dans le plan du 
Discours du siège de la ville de Rouen (1591), par G. Valdory. Le 
bois y est tigurc et désigné sous le nom de bois de Thuringues. 
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[uellc fut tue Monsieur de Lantjuclot, gouverneur de 
geiidariDerie de Rouen devant la venut de monsieur de 
irvillcr, iuy estant sur lesd. rempars, d'uD coup d'ariil- 
'ie qui Iuy emporta la cuisse depuis le braieret ne vescui 
guieres aprez. Son corps fui enterré dans le monastère de 
I Saincie Catherine sans aulcune pompe funèbre. Plusieurs 
furent tuez durant lad. batterie d'ung costé ei d'aulire. 
Aprez lad. baiterie chacun se retira pour soupper; par 
manière de passe temps sortirent de leurs tranchées pour 
deviser avecques quelques cappiiaines du camp du duc 
dWumaiie. Pourlafauted'unsoldaïquimeist lefeuenson 
arquebuse contre le voulioir desd. cappitaines, les soldalz 
delà panie dud. duc d'Aumalle furent esmeuz: et pour 
ceste cause furent deschargés plusieurs harquebusades 
d'une part cl d'aulire d'un petit fort estant en la maison 
de Bagnerre, espagnol, procbainedesd. tranchées, de Tune 
desquelles fut frappé au pied le cappitaîne Delavau, lieu- 
tenant du cappitaine de Beuverie, ei fut rapporté sur son 
cheval en son iogîs pour soy faire iraicier. 

Led. jour, au matin, le cours de l'eaue de Robec fut 

tpstouraéet attesté et cessèrent les moullins estans sur 
ILe mardy xxx'" jour dud. mois de juing i562, furent 
ftz plusieurs couptz de canon d'une pan et d'aulire. Les 
lieppois, qui cstoîeni arrivez a Rouen !e soir précèdent, 
tefl'orcereni d'assaillir le camp dud, duc d'Aumalle, mais 
HZ n'y feirent guieres leur proiiffict ; et furent blessez ei 
luKZ plussîeurs de leur compaignîe et contrains se retirer 
dans le fort. 

Le mecredy ei jeudy ensuivant, l'artillerie du duc 
d'Aumalle lira contre led. fort par plussieurs intervalles ei 
diverses fois lant de jour que de nuici et en abbaiit les 
1 plusieurs lieux lesquelz fureni losi reparez par 
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la dilligence des soldatz. Et furent portez de la ville de 
Rouen aud. fort grand nombre de balles de laine qui 
furent prinses en la maison des Espagnols et aultres bour- 
geois d'icelle ville pour mecttre sur les rempars dud. fort 
et soustenir les couptz de Tartillerie. 

Led. jour de jeudy ij™* de juillet 1 562, la cavallerie es- 
tans dans Rouen sortit de la ville par la porte Martinville 
et print le chemin de Repainville pour aller a Demestal. 
Comme lad. cavallerie fut arrivée aud. lieu de Demestal, I 
vindrent au devant d^eux aulcuns gens de cheval de la 
cavallerie dud. ducd'Aumalle en petit nombre. Ceulxde 
Rouen^ doubtans quMl n'y eust gens en queue embucha 
pour les surprandre, se retirèrent vistement a bride aval- 
lée comme s'ilz s'en fuiassent et vindrent fuyans jusques 
a ung camp de bled estant droict devant les rempars delà 
porte Saincte Hillaire, auquel lieu ilz se rassemblèrent 
pour résister ausd. gens de cheval qui les pou rsui voient, 
et y eust plusieurs couptz donnez d^une part et d^aultre', 
De la tour du Coullombier furent tirez trois couptz de 
passevollant ou aulircs menuz canons contre lesd. gens 
dud. duc d'Aumalle qui ne s'en esmeurent guieres et ne 
laissèrent de poursuivir les gens de cheval de Rouen des- 
quelz plusieurs s'en fuirent jusques aux fosse2f sans aulcun 
ordre. Cependant lad. tour du Coullombier liroit contre 
les gens dud. duc d*Aumalle, ce que les gens de cheval se 
doublassent les ungtz des aultres. La cavallerie de Rouen 
monta le hault de la coste des fourches Bihorel et de la 
reprindrent leur chemin vers Dernesial ou ilz ne trou- 
vèrent personne qui leur feisi résistance. Chacun desd. 
gens de guerre du camp dud. duc d'Aumalle, s'estans 
retiré de Tauhre part de la rivière d*Aubette sur la mon- 
taigne estans de Taultre part vers le camp, ilz prindreni 
une enseigne pendue eu une fencstre qu'ilz apportèrent 



jvec eulx a Rouen et s'en revindreni sans faire aultre 

:hose. Le cappitaine Barre qui estoît avec sa compaignie 

fera Repainvilie, veoiant lad. fuilte de la cavalleric se 

au mieulx qu'il peuli ci se saulva par le moien qu'il 

e gecta en l'eaue de lad. rivière d'Aubeiie et perdît plu- 

icurs de sa compaignie. De la cavalleric de Rouen furent 

Uez plusieurs qui furent le lendemain trouvez moriz 
nr les bicdz et en tomba dans les fossez de Rouen en 

nyani plusieurs qui se tuèrent eulx et leurs chevaulx. 
Le samedy iiij' dud. mois de juillet 1 5'62, rccommeni;a 

fanilIerieduducd'Aumalleatirerconirelefon, a laquelle 
espondit l'anillerie dud. fort sur les quatre heures de 
aatinei furent lirez plusieurs couptz d'un costé et d'aulirc 
X i&ïaes quelques approuches des soldatz d'une part et 

d'aulirc ou il en demeura plusieurs moriz. Led. jour sur 
t soir, fut crié ung faulx alarm^: par aulcuus gens de 
[uerre qui se descouvrirent vers Dernestal. Le peuple de 

^uen ei soldatz montèrent sur les rempars, ce que voians 
1. gens de guerre se retirèrent et ne fut faict aultre 



Les hugucnotz en plusieurs lieu[x] emmy les champs 

s'assemblèrent en armes pour prandre et occupper les 

TÎUes, lieux ci places de tout le royiiulme. dcstruisans 

toutes les esglises et temples des caihollîcques et pillans 

ic^lles. En la basse Normandye, enire aultrcs, Conieville, 

cappitaine du Ponieaudemer, le sieur d'Aigneaux', Fer- 

' Jean, «utremeni Jean-Jacques, de Sainte-Marie d'Agneaux, fils 

Jean de Sainte-Marie, s' li'Agneaux et de Caenchy, iroiaiême du 

itn, et de Charlolle de Pellevé, tille de Jean, g' de Tracy, embrassa 

bonne heure la réforme et prit partïculiËrcmenl pari en iS6t 

« i56a à l'occupation do Saint-Lo et de Caen par les protestante. 

Recueil de notes historiques tur la paroisse d'Agneaux par 

M- Dubusc, dans Notices, Mémoires et Documents publiés par la 

Sociitt Agric. et Archéologique, etc., de la Manche, t. 11-111. 




rsc(]ue' eiauluescappitaîDcsbugucoou, avoieata 
blé, UDi de Costeotia, Bcssin, Aulgc que.atiltnes lieni 
drcoaTOuiiu, jusques a douxe cents hommes de leur secU 
avec lesquelz ilz couroieni le paj-s en Ëaisaat cous la 
axez qu'ils pouvoieoi sur les catliollicques. IcouU, après 
lavoir] pille et braslé tes esglises de Moatfoin>, pm le 
Poatcautlemer,$edcslibererent d'aller au prieuré de âuiKt— 
Philliben ' prochain dud. lieu de Montton, le long de l| 
rtvieie de Riïie. ou itz avoieni enieodu que le prieti 
avoii quelque assembliie Je gens pour résister et leoîr (ott, 
contre ceuls qui le vouldroicQi assaillir dans led, prieui^ 1 
Esioii pour lors [Nicobs]* Dubosc, prieur dud. lieu, Ctl 
Dubosc, son frère, hnnine secullter et suivant les an 
louslesdeuxcathoUîcques et eonemjrs d'iceulx huguenoi 



I Guitldumc de Hiutcnitr, f de Femcques. comie de Cmce 
AI* lie Join de Hautcmer ei d'Anne de U Butmme. thevaller i 
i'otjre du roi, licutenaat ginini au gou Terne meot de Normand 
soui Henri IV, mon en i6i3. 

> HoQtfbrt-cur-Risle, ch.-l. Je canton de l'arr. de Poni-Audt 
mer (Eure). 

I Saini-Philbcn-«ar-Risle, i:ommune du canton de Montton-«ap9 
Riile. — M. A. Canel a donni), dans ton Hiil. de la vitit dt I 
AkJemer, t. 1, p. 106-1 15, l'analys: d'un livre Ion rare ii 
Jiittaire memorabtt et tr'ei i/eritaUe, contenant le vaia tffitrt éat^ 
Huguenot» au prieuré de S. Fhilbert en Normandie, et c o wj wt 
lUenfiirent miraetileuKment repouUcf. Paris, Julien Nojer, iSSy. 
Cette relation est, dii M Canel, traduite d'un leite latin contompo- 
Min de l'événement. Elle a été rfimprimée dans les Arekivet 
tHritiuts de l'Histoire de France, a^., t. V, p. 37-55. — L'attaque 
était dirigée par d'Agneaux que l'auteur nomm-; Aneaux- 

4 La relation dont il etl question dans la note prfcéJeoie nous 
fait coanaiire les prénoms des deux du Bosc : Nicolas du Boic, le 
prieur, et Martin du Dose « lors homme d'armes de la compaignie 
de M. de Brissac. • — Martin du Bosc. si de BourneviUe, puis 
d'Emcndrevillc après In inurl de son frère Jean, guu'Sf"*"'' ~ 




combien quelepresidanid'Emaadrevllle, lcurfrere,fâust 
pour lors en crédit en la ville de Rouen. Icelliiy prieur 
ovoit pourveu auparavani les incursions d'iceulx hugue- 
noiz, avoit muny sond. prieuré de vivres et d'armes 
leltes qu'il les pouvoit avoir pour le temps et avoit mandé 
û d'aulcuQs de ses voisins et amys qu'ilz le vinssent veoir 
ta qo'il leur feroii grand chère et n'espargneroit aulcune 
cboce qu'il etist pour résister ausd. huguenoiz. Led. 
îiij« de juillet, iceuU huguenotz vîndrent de malin pour 
enirer aud. prieuré ou ilz trouvèrent résistance dud. 
prieur et dess|c)iens qui pouvoicntestre environ quarante 
personnes ayans seullemeni quatre harquebusez, lesquels 
s'esioieni divisez en trois parties, dont il y en avoit une 
dans l'église et clocher d'icelluy prieuré qui se desfen- 
dirent si bien avec lesd. arquebuses qu'ilz occireni plu- 
sieurs desd. huguenotz, lesquelz sedespanîrent dud. lieu 
sur le soir a cause de la nuia et laissèrent aud. prieuré 
et a ses gens lesquelz par ce moyen furent asseurez d'euU 
pour cette fois. 

Le dimencho cinq'<" dud. mois de juillet, sur les deux 
heures devant le jour, comme les gens dud. duc d'Au- 
malle eussent en dilligcncc htici toute b nuici certaines 
tranchées sur le bouh de la cosie du bois de Turuingues 
regardant vers la rivière de Seine pour passer quelques 
pièces d'anilierie et battre ung petit fart que les soldatz 
de Rouen avoieot faiciauprez de leurs rampars prochains 
de l'abbaïc de Saincte Caihcrine, une compagnie de 
•oldaiz qui estoieni a la sentinelle vers Sainct Paoul, 
I ^escouvrans ceulx qui faisoieni lesd. tranchées, craignans 
[s'ils ne descendissent bas pour se saisir delà maison du 



BfilInte-McDehculi], en linn. Il nviiil épotiaC Isabcau le Moînc, ■iarai 
l^ Sourdeval. 
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prieuré de Sainl-Paou 1 ' et se y fortiffier ou faire qucl'fae 
enireprise, commenccreni a crier allarme a grand esfonz. 
Chacun courut a pied ou a cheval vers la porte Mariiu- 
ville pour sortir, ce que ne voullusi permettre monsieur 
de Morviller, lequel Icist entrer le tabourin qui esioia 
venu a lad. porte pour crier l'alarme eileretintjusquesau 
jour pour double de plus grande esiootiou. Finablemeni 
il n'yeusiaultre chose que lad. esmotîon dont la plupart 
'en retournèrent coucher en leurs lictz. 

Led, jour furent lirez plussieurstrouptz de canon desd. 

nouvelles tranchées par les gens dud. duc d'Aumalle et 

^fui banu led. fort de Saincie Catherine en deui lieux et 

.fort cndommaigé, maiz les soldaiz qui y estoieni feireui 

■ telle dilligence qu'il fui remparé comme devant. 

Le lundy, vjf d'icelluy mois, l'anillerie du ducd'Au- 

' malle commença a tirer sur les cinq heures de matin, 

t tira tout le jourconire led. fort de Saincte Catherine, eic, 

Led. jour fut crié a son de trompe par les carrefourcz 

de Rouen que toutes Femmes avec leurs enSans ei famille. 

desquelles les marys s'estoient absentez et mesmes tous 

serviteurs desquelz les maistres et niaistresses s'estoient 

I iiussy absentez, se eussent a retirer et sortir hors la ville, 

I ISUr peine de confiscation de biens. 

Le mardy vij^'dud. mois, sur les sept heures de malin, 
JL'ariillene dud. duc d'Aumalle recommençaa tirer contre 
tled. fort et comynua tout le jour jusques a l'heure de 
midy fort furieusement ei sans i mer mission. Cependant, 
sur les quatre heures [de] malin, cent hommes de cheval 
du camp dud, duc d'Aumalle vindrent courir jusques 
aux faulbourgCz de Saint Sever hors le pont de Rouen, 



' Le prieuré ile Saïni'Pitul, dépendant de l'abbaye Je Moniivil' 
rn, supprimé en i66o, se Irouvaii derrière l'église Saint-Paul. 




mirent le feu au moullin a vent de Monsieur le presi- 
leni d'Emandreville. lequel ilz bruslereni ei s'en reiour- 
KfCDt sans aulcun empèse hement. 
' Le mecredy huiciieme dud. mois, fui tiré de l'artiflerie 
rfod. duc d'Aumalle comme devani; ciced. jourled, presi- 
^ni d'Emandreville, NoelCottonet pjussieursauliresde 
il ville de Rouen, vindrent de maiin en la sacristie de l'es- 
l^secaihedralle de Rouen pour avoir le reste de l'or et ar- 
gent des rellicquaires mentionnez en l'invea taire de ce falcl 
MF Bethencourt, enquesteur du Roy, descouvrirent la 
itiasse ou capsc sainci Roumain couverte de lame d'or et 
lierres précieuses et enrichie de plussieursagneaulx d'or ei 
i châssede saincie Anne avec la croche ou baston pasto- 
|«1 et plussieurs aultres pièces contenus en l'invantairc de 
lelhencouri, enqiicsieur, d'argent doré et blanc qu'ilz 
Rieîrent en pièces et en emplirent trois grands penniers 
^il'ilz laissèrent en lad. sacrisiie jusques aprcz disner 
|u'tlz debvoient venir quérir pour les porter en la mon- 
Boie, gectereni les ossementz et rclicquaires du corps 
■inci Roumain esians en lad. capse et les feirent brusier 
in ung feu estant en lad. esglise; et [en] celle capse fut 
touvée une lettre en parchemin attestant comme l'archc- 
rsque Rotbroud<, l'an de l'incarnation de nostrc Sei- 
neur mil x']' Uxix, le xxj' an du ponti6cat d'Alexandre 
j^ppe, iij'dc ce nom, régnant en Angleterre Henry deuz"" 
de ce nom, duc de Normandie ci comte d'Angiers, avoii 
faict faire icelle capse neufve laquelle il feist couvrir de 
lame d'or et pierres précieuses et en icelle avoit faict 



I Rotrou fut Rrchcvblue de Rouen, de l'année ii6^ au 16 no* 
mbre 1 183, date de son ddcis. — Alexandre Ht occupa le sîige 
jntifiMl de iiSg à ;rB:. — Henri U fut roi d'Angleterre de 
' Atnulph fui évfque de Liticux tic 1141 k iiSt, 
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mccttre le corps ei relicques de sainct Roumain en k 
présence de Arnoulf, evesque de Lizieux et Froger, 
cvesque de Seez a ce speciallement convocquez; et fuiem 
lesd. relicques du viel feretre ou capse anticque qui avoit 
esté descouven auparavant de Tor qui y estoict par Mes- 
sieurs de i'esglise cathedralle de Rouen pour subvenira 
une grandissisme famyne auparavant a la substeation 
des paouvres de la ville de Rouen. 

Le jeudi neuf»« dud. mois de juillet, a deux heures de 
matin, les soldatz du camp du duc d^Aumalle escarmou- 
chcrcnt les soldau dud. fort de Saincte Catherine, et 
furent tirez cinq ou six couptz d'artillerie soudainement 
d'une part et d'aultre avec plusieurs harquebusadcs, et 
dura led. assault environ une heure et demye. 

Sur les six heures de matin dud. jour, le président 
d*Emandreville. acompaigné de ses frères et aultres de la 
ville, entra en lad. sacristie et feist porter lesd. trois pen- 
niers d or et d'argenterie a la maison de la monnoye ou 
ils furent pesés, c est ass^avoir l'or de la chasse de saina 
Roumain, ci deux livres d'euvangilles servans aux 
grandes fesies pes<îreni xxxj marcz, v onces, vj groz; 
rargcni doré iiij" iiij marcz et Targent blanc vij» marcz 
vj onces, au prix de Ixxij escuz et demy pour marc d'^or, 
xvij 1. ix)ur marc d'argent doré et xv 1. pour marc d'ar- 
gent bLmc. etc. 

Le vendredy x«« dud. mois, y eust trefvesd'un costé et 
d\iulire, eic. 

Le s;imevly xj* dud. mois, sur Theure de midy, le duc 
dWiimalle consivierani qu'il avoit battu le fort de Saincte 
C'-athcrinc l'espace de iraize jours ei que de le plus battre 
sorc^it i;ranvlc Jcsponce et pvirte de temps, aprez avoir 
donné bon ordre en ikMi camp et faict partir une grande 
partie do son artillerie et la pluspart de son bagaige pour 




tirer «ers le Poaide l'Ar 
quiesioient xad. ton ne s'en^ 

cher les soldas qui cwnimt imi. San. et imsm ké. «■«- 
moadie envinn ilaiz beaics. a otprfcboi «ne bbk 
force de loo camp Ttot ilaaiia' Fa^iah ÎM^a eB lar ks 
trandite dod. fan, tei gens de pied d^a coojé ei la 
cavaUerie de l aoloc fuqvB a «.f i b ai m. mun a Bain 
en plosiears lieux; lemUaSCAuis «od. faRaededm- 
dirent venaensement et reboaneiest lea pensdad-dDc 
d'Aumalle et les contrcgoinst de se renier; et o'eost etaf 
qœ lors les ponldres ei monltioBs leurs> âuUùeat, ib 
ctttwnitué plusieurs gêna dod. doc d'Aumalle qui sesao- 
vcrcfu loat a loisir. La carallerie dnd. doc d'AoïnUe qui 
esioict moatê(c] le ion^du bois de SaîiicieCatfaeriDe. dont 
plusieurs s'estoâeai m ys a ped pour combatire, s'en remu^ 
nereai tooi bellement sans sot haster a la mw de ceaix 
qui estoient a la (ourdu CouUombier qui ne tirèrent que 
trois coupa sur euli sans leur faiie aulcon dommaige. 
Ausd. escarmouches et assauliyeusi plusieurs d'une pan 
et d'aulire occiz Ci blessez donftj onfi) ocsceoile nombn. 
Le sergent Martin, prouveosal. y fut bJené. 

Lcdici jour, aprcz l'a&sauh dessusd., led, duc d'Au- 
malle se retira avec tous ses gens dans son camp ou il 
délibéra, aciendu la resisience des gens de guerre qui 
esioieni audia fort de Saincie Caiherinc et en la ville de 
Rouen, de soy retirer la nuia ensuivant, ce qui fut faict 
a\-ec si bonne dilligence que devant la minuict le reste 
de son artillerie fut eslongné de plus d'une lieue lirant 
vers le Pont de l'Arche, laquelle fut suivye de tout son 
camp. Au partir d'iceulx, aulcunes sentinelles dud. fort 
appcrceurcni quelques feuz allumez aud. camp dud. duc 
d'Aumalle dont îlz eurent quelque souspi;on. Touieffois 
il7 œ peurent certainement sçavoir que s'esioîi, ne se 



doubians que le camp se levasi ainsy paisiblcmeni, qui 
fut cause que lad. aniglere sVn alla aisément sans que 
les compagnies dud, fon s'en apperceusseni. 

Le dimenche ensuivant, sur le matin, lesd. seniinetlcs 
descouvrireni le camp vuide de leurs enncmys, laquelle 
chose fut annoncée aux cappitaines et soldatz desd. com- 
paignies qui bien losi le feireni savoir à Mons' de 
Morvîller estant en son logis a Rouen et a messieurs de 
la ville. Le peuple de Rouen estant adveriy de ses nou- 
velles commença a sorti r de la ville par la porte Martin- 
ville pour vcoir le camp et place ou estoieni lesd. adver- 
saires ou ilz meirent le feu en toutes les loges qui estoient 
demeurez, ci bruslereni tout ce qu'ilz trouvèrent. Mesmes 
plusieurs du popullaîre coururent jusques au Mesnil 
Esnard ou ilz meirent le feu en plusieurs maisons des 
paouvres gens du villaige qui esioieni quasy désespérés 
d'avoir perdu tous leurs biens et venir brusier leurs mai- 
sons. Plussieurs desd. paouvres gens se présentèrent cl 
crioieni qu'on leurcoupast la gorge eiqueon(i] meist tin a 
leurs maulx et qu'on pardonnasi a leurs maisons, maiz la 
fureur du populaire quin'estoieniquegarsonnaille ne les 
voutlurent ouyr. Led. jour, au matin, aulcunes compa- 
gnies des soldaiz dud, fort sortirent et tirèrent vers Der- 
nestal ou ilz trouvèrent aukuns soldaiz de la compaignic 
dud, duc d'Aumalle qui se rctiroient et amenaient 
quelques chevauU, lesquelz ilz desfireni et mirent en 
fuilte ei en admenerent la proye, remirent le cours de 
Teaue de la rivière de Robec et des fontaines en leurs 
lieux et puis s'en retournèrent a Rouen. li ne fut trouvé 
au camp dud. duc d'Aumalle que trois poi[n]sons de vin 
qui esioient en une maison prez Bon Secours et quelques 
moutons qui estoient demeurez, que le peuple pilla. 

La nuict du lundy ensuivant xiij' jour de juJl! 



an, sortireni de Rouen plusieurs soldatz qui coururent 
par les champs allentour de la ville, ei, le matin sur les 
buta heures, retournèrent par la porte Mariinville avec 
plusieurs charrenes de bien et victuailles qu'ilz avoicnt 
trouvez des provisions et vivanderies du campdud. duc 
d'Aumalle. 

Le mecredy xv* jour dud. mois de juillet, en la mai- 
son de la monnoie de Rouen, fut faicte déduction et 
rabaiz de l'argent blanc et doré, et des verieres, crîstaulx 
et clous de latton et Ter qui esioieni tant en l'argenterie 
de la table du grand hauiel que de certaînnes rclicquaires 
contenue en l'invaniaire faicic par l'enquesieur Beihen- 
court, présence de m< Charles Yon, commis a ce par le 
conseil de la ville de Rouen, etc. 

Le jeudy xvj" jour dud. mois, furent faictes monstres 
generalles des soldatz esians a Rouen hors le pont, aus- 
quelz fut seullemenibaitlé demy paye dont ilz furent mat 
conlens. L'on dîsojt que s'ilz eussent receuz paye entière 
que plusieurs d'iceulx avoient desliberé de se retirer et 
laisser la ville de Rouen. La cause estoici incongnue. 
Aucuns d'iceulx se partirent avec la gallere pour secourir 
ceuli du Ponteaudemer assiégés par l'armée de mons' le 
duc d'Aumalle ; maiz ilz n'allèrent guicres loingt, pour ce 
que le lendemain vindrent nouvelles que la ville avoit 
esté prinse par eschelles sur les sept heures de soir dud. 
jour de jeudy ■. 

Led. duc d'Aumalle estant [parti] de devant le fort de 
Saincte Catherine el ayant levéson camp, comme est dict, 
séjourna au Pont de l'.^rche le dimenche et lundy cnsui- 



I ville, A. Canel, ouv. prtcilé, I. I, 
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vantet feist reposer ses gens a Alizey > er aultres Iteas pro- 
chains. Le mardy xiiij«dud. mois de juilld, il fisist mar- 
cher ses gens vers le Poateaudemer ou ils a rrivèr ent le 
mecredy xv* d'icelluy mois apprez midy et se campemt 
devant la ville ou ilz furent ung jour et une nuict. Le 
jeudy ensuivant sur le soir, cependant qu^on pariamen- 
toit d'un costé, fut la ville escheUée par Faultte costé, 
prinse et pillée tant des maisons des papistes que det 
huguenotz, et ne sceust on retenir les soldats dod. pUkge 
quelque commandement et criée qu'on feist de la part 
dud. ducd'Aumalle. 

Le vendredi xvij« dud. mois, ledîct duc d'Aunudle^ 
aprez avoir prins lad. ville du Ponteaudemer, avec se» 
gens de pied se partit de lad. ville et s'en alla a Cor- 
meilles' ou il fiit led. jour et le samedy ensuivant ei laissa 
en lad. ville du Ponteaudemer sa gendarmerie. Œ^ei^ 
dant qu'il estoict [aud.] lieu de Cormeilles, les citoiens et 
habitans de la ville de Lizieux, jusques au nombre de 
douze, vindrent a luy de la part de ceulx de lad. ville et 
luy vindrent présenter les clefz de leur ville, se mectafis 
a son obéissance, lesquelz il receut a mercy en asseurance 
et envoia en lad. ville de Lizieulx Monsieur de Gouville, 
son lieutcnnant avec bon nombre de sa gendarmerie pour 
y tenir garnison. Ceulx de lad. ville luy feirentdon de 
quelques somme[s| de deniers que je ne mectz icy pour la 
diversité des opignions. De la il print son chemin vers 
Honnefleu, auquel lieu arrivé il feist sommer ceulx de la 
ville de se J rendre ce qu'ils refusèrent. Pourtant il com- 

' Alizay, c. du cani. de Ponl-de-I'Archc, arr. de Louvicrs, sur 
la rive droite de la Seine. 

a Cormeillcs, ch.-I. de canton de IVirr. de Pont-Audemer, sur la 
Calonnc. 

S Ms. ce. 



mensa .i battre lad. ville de son aniglene ou il demeura 
qiiclque[s] jours, Fimiblemetii ceulx de la ville, veoians 
qu'ilz ne luy pouvoîeni résister, s'en fuirent par la mer 
avec la pluspait de leurs biens dans des navires qu'ilz 
avoieut a ce préparez a la vUle du Havre de Grâce, et luy 
quicierent la ville ou il meist garnison. 

Lessoldatz de Rouen cependant par chacun jour cou- 
roient par les champs pour piller les villages et princi- 
pallemeiii les csglizcs et temples dont ilzseaidoientaenrî- 
chir en apportant a Rouen leursdespouilles, ce que paroil- 
lemotiifaisoieni leurs adversaires delà rclligion antienne, 
tcUemeot que par tout esioict confusion. Les habiians de 
Rouen, se doubiaosdu retour dud. duc d'Aumallc, for- 
tiffierem en grand dilligencc le fort et tranchées de 
Saincte Catherine ei contregnoieni de chacune maison y 
envoier ung pionnier par certains jours, abbatoient les 
édifices des lieux emyncns estant en la parroisse de Blo- 
le ei mesmcs remplîoient les fosscz et fonifficuiions et 
ifences qu'avoi(en)t faictes led. duc d'Aumalle en son 
Icamp qu'il avoii lenu contre led. fort de Saincte Cathe- 
rine. 

Le mardy xxj' de juillet aud. an, aprez midy, se partit 
de devant Rouen la galiere avec grand nombre de soldatz 
pour aller faire certaine enireprinse au Havre de Grâce et 
pour assaillir la ville de Caudebec, si besoingi esioict ; et, 
la nuict ensuivant, se partirent par terre plusieurs com- 
paignies de gens de pied jusq.ues a sept enseignes et la 
cavallerie de Rouen pour aller aud. lieu de Caudebec. 
En passant par devant l'abbaye de JumJegcs, l:id. gallere 
s'arresta et les soldatz qui estoicni dans icelJe sortirent et 
vindrent en icelle abbaye ou ilz entrèrent facillement par 
doubloit de leur venue, pillèrent et empor- 
s qui y estoieni et puis priadreni leur chc- 
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min par devant la ville de Caudebec. Comme ilz furenl" 
devaoi la ville, fut deschargé une pièce d^artilleric d'ung 
fort esiani sur le bord de la rivière qui tua et emporta 
trois hommes estans en icelle gallere et ca blessa qud- 
quefs] Jiulires. Lad. gallcre lira aussy de son costé, maiz 
elle ne feisi grand dommaige; et pour ce que le flot de la 
mer survint, lad. gallere fut contraincie se retirer et 
mecttre a bord a couvert les soldais qui esioieni allez par 
terre venuz prez la ville de Caudebec et estans es car- 
fourgtz vers Caudebequei' furent inconiînani salluez de 
ceulx de la ville qui commencèrent a tirer sur eulx de 
harqiicbusez a croq et aulires petites pièces, et cependant 
entra en lad. ville une enseigne de soldaiz de la compal- 
gniedud. duc d'Aumalle qui arriva bien a poinct pour 
secourir icelle ville. Ce que veoîans. les cappttaines et 
soldalz de Rouen, esians logez en lieu Tort desiroici et 
craignans qu'il ne vint quelques gensqui les surprînseni, 
sagement et sur bonne desliberation s'en reiournereni par 
ou ilz estoient vcnuz aux despens des gens des champs 
qui seniireni le iraictemeni des gendarmes et incommo- 
dité de la guerre. Lesd. soldatz et cavalier le arrivèrent a 
Rouen le vendredy ensuivant xxîlij' dud. mots. 

Le samedy xxv dud. mois de juillet, a une heure 
aprez la minuici, fut sonné l'allarmc au fort de Saincte 
Catherine auquel respondirent les cloches de Rouen qui 
commencèrent a sonner lad. allarme fort efraîcmeni en 
divers lieux. Chacun courut a la porte Martinville pour 
sçavoir que c'estoict. On laissa sortir seullement deux 
enseignes qui montèrent la cosie de Saincte Catherine. H 
fui trouvé que lad. allarme avoit esté faîcie par faulte de la 



' Ciudebequel, hsmeau de In comm. de Saînl-Wandrille-tUD- 

m, lur le bard de la Seini:, À l'esl di Cauilcbcc-en-Caui. 



ÎÎ7 

ïftiinclle dud. fort qui n'avoii peu recongnoistrc Mon- 
sieur lie Bourris ' qui esioict arrive en Scelle heure avec 
environ quatre vingtz chevauh vers led. fort pour s'en 
venir a Rouen et passer par devant led. fort. 

Les jours cnsuivans, par ordutinance du Conseil de 
Rouen, commcnija a abbaitre tous les maisons et jardins 
estans le long des fossez depuis la pone Cauchoisse 
jusques au VicI Pallaiz et tirant vers la vallée d'lonville> 
au grand dommaige des personnes a qui appartenoieni 
lesd. maisons ei jardins. U fui crié a son détrompe que 
chacun des bourgeois du quartier de Cauchoisse y allassent 
pour ayder a desmolir lesd. lieux. 

Le mardy xïviij dud. mois, sar les neuf heures et 
demye du soir, comme le cappitaine Montlambert avec 
sa compagnie esioieni au fort de saîncte Catherine, led. 
cappitaine allant asseoir ses seniinelles vers la maison de 
Bagnerre, advisa de loin la lueur de quelque vermcctz 
acousiumez apparoir en temps cbault et pensant' que ce 
feusseni aulcuns adversaires qui eussent le feu sur leurs 
harquebuses • vers lesd. vermeciz dont ceulx qui esioîent 
au fort furent esmeuz et commencèrent a crier allarme. 
Led. cry fut ouy de ceulx de Rouen tellement que la 
pluspart des cloches commencèrent a sonner l'allarme' 
dont toute la ville fut esmeue, etc. 

Le jeudyl avant] dernier [jour dud .]moisde juillet 1 562, 
Icsharquebuziersde la villede Rouen s'esmeurent, et pour 



■ries du Bec, baron de Bourry, gendre de Vilkbon, par ion 
c Jftinne-Diane d'Esloulcvilte, dame de Villebon. 
ÏA l'ouest de Rouen, dans le faubourg Cauchoise, où l'on trouve 
icore la me de In Croii-d' Von ville. 
) Ms. ptnitat. 

:i un ou ptuûeurs mots omis, tl faut sous-g a tendre quelque 



leur différent appai'cr, furent mandés par monsieur fi 
gouverneur estant en son logis apparienani a monsîear de 
Longpeon.ou ilz se monirereni proicrves et arrogans 
jusque^ a dire puroHes ou It rageuses aud. gouverneur 
lequel eu feist prendre deux qui avoient mis la main a 
l'espée dans sad. maison ei les fcisi constituer prison- 
niers, etc. 

Led. jour sur les neuf heures de soir, se panireni do 
Rouen quatre compaignies de soldats avec grand nombre 
de cavallerte qui s'en allèrent joindre avec les Dieppoîs, 
lesquek avec ceulx du Havre tous ensemble avaient 
enireprins d'alkr a Caudebec. laquelle entreprinse ne 
vint a exe>:uiion pour ce que lesd. Dicppois ne vindrent 
point pour cstre empeschee de certains nombres de gens 
de cheval de la compaignie de mons' de Clere qui de ce 
L| ^rent advertiz e! leur vindrent coupperlcchemin. Ceuli 
i, <qui estoient de Rouen prinsrent le chemin par les Vieux', 
«delà retourncrenï vers le bourg de Pavilly = ei Barentin' 
ou ilz pensoieni rencontrer lesd. Dieppois et se joindre 
avec eulx. Auquel lieu de Pavilly ilz arrivèrent le lende- 
main jour de vendredy. sur les qusire heures de matin, 
tous chargez de pluye qui ne les avoit babandonnez 
depuis leur parlement de Rouen. Les habiians de Pavilly, 
qui auparavant avoii faici ung petit Ion pour garder leur 
esglise, ne se doubioieni de la venue desd. soldaiz et gens 
de guerre de Rouen ; pouriant estoient tous en leurs mai* 



I Csiic lodlitt, siiué« dam In vallfe dt la Siinte-Ausireberthi;, 
entre BarentHi et Diiclaïr, te trouve partagée par la rivière eotre les 
commune* d« Sainl-Paiïr et <le Saint-Pierre de Varengeville. 

) Pavilly, ch.-l. Jl- iianton lIl- t'arr, <Ic Koucn, à ao 
de celle ville. 

I Bateotin, c. du fdiiion de Pflvilly, a 17 lui. nord-ouest t) 
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s couchez ei endormiz eti leurs liciz. Dans iad.esg!ise 
ne aulcuns prebstrcs ci chappellains et aulires qui 
(rdoieni icelle, lesquelz, quand Uz apperceureni si grand 

inbrc de gendarmes, sortirenî par une porte ci s'en 
bireni. Lesd. soldaiz ne irouvans résistance enirereni 
Isns le temple d'icelle esglise ou iiz abbaiircni tous les 
^cnages, rompirent les hautelz ei pillerem si peu de biens 
qu'ilz trouvèrent dedans et mesmes les maisons desd. 
habiians. Auliani en feireni au temple de l'église de 
Pavîlly, Bareniin, et, cela faict, ilz retournèrent a 
Rouen ou ilz arrivèrent led. jour de vendredy environ 
une heure apprez midy, bien mal en ordre pour la pluye 
et fanges qu'ilz trouvèrent aud. voiage, et peu de prouffict 
qu'ilz en rapportèrent, Ceulx de Pavilly et les villages 
sllentour, lesquelz tousjours avoieni esté neutres, irriiez 
de rexc[e]zaeulxfaict parlesd. soldatz, aprezleurdeparie- 
meni s'assemblèrent et en vengence dud. excez coururent 
celluy jour sur tous ceulx qu'ilz rencontrèrent esians de 
Rouen et mesmcs sur ung prcbsire diacre de l'egltse 
reformée de Caudebec passant par la qu'ilz tuèrent et 
mirent eu pièces. 

Depuis ted. jour jusqu'au neuf"<° jour d'auost ensui- 
vant, ne fut £aicte aulcune chose digne de mémoire fors 
qu'on a faict plusieurs réparations et fonifficaiions aux 
tours et murailles de lad. ville ci au chasieau, etc. Les 
maisons et jardins estans hors la porte Cauchoise abbatuz, 
desmolizet ruynez, etc. 

Leiundy x""iourd'auost i562,eiivironiîij" ou c che- 
vaulxde lacompaîgnieduduc d'Aumallevindreni a mi- 
Duict a Sainct Severhorslc pool, comme l'on disoici, pen- 
sant surprandre Monsieur d'Emandreville couché en sa 
maisondontUestoict pariy bien tardparadvertissementdc 
Auelqu'ung de ses amys, lesquelz gens de cheval esiiins 



s les Anmoretz' ou 
CI plusieurs auliro 
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adverliz qu'il o'v esioict enircreni dai 
ilz prindrent deux ccntz moulons, 
besiiauU qu'iU emmenèrent avec eux, etc. 

Led. jour dix*" d'auost, le cappiiaine des munitions 
de guerre de la ville de Rouen feist ouvrir l'buis de b 
sacristie pour aller veoir et visiter les voultes estans sur 
icelle pour mecitre les pouldres; et convint ruiderla 
lettres du Chappitre qui csioient es aaltnaires de la 
chambre du sacristre, lesquellez furent apportez a ta tnai- 
son archiepiscopalle et mises en ung cabinet estant aux 
greniers vers la rue par monsieur l'archcdiacre Nagerd et 
M* Cyprian Blanchemain et aulires gens, etc. 

Le mesmejour fut miz ung soldat suria roue pour voi- 
leries. 

Le samcdy xv jour d'aousi, jour de rAsumptioo 
Nosire Dame, sur les neuf heures de soir, sortirent de la 
ville de Rouen irois compaignies de solda iz soubz les 
cappitaines Moullins, Fescamp et Bouverie, acompaignez 
de la cavatlerie de Rouen, et s'en allèrent toute la nuict 
jusques au bourg et chasieau de Blaînville' ou ilz arrî- 
vereni sur les deux heures aprez minuict, trouvèrent 
tous ceulx du bourg couchez en leurs lictz ne se doub- 
tans de leur venue. A l'entrée dud. bourg y avoit une 
tranchée avec une barrière de boys pour empescher qu'on 
n'entrast aud. bourg facilement. Les soldalz desd. com- 
paignies feirent leur esfori et entrèrent dans led. bourg et 
passèrent lad. barrière, trouvèrent quelques soldatz qui 
&isoient le corps de garde dans led. bourg prez desd. 
barrières, dont Hz en tuèrent quelques ungtz. Lesauilres 

I Les Emmurées, v. aoie Je la p. i JS. 

' Blûnville, lur \s CrEvon, afBucol Je l'Ao<ielle, d'où te nom offi- 
ciel moderne de BlainviUc-Crcfon, c. du cuntoD de Bucbf, arr. ds 
Rouen, & iS kil. nord-eit de cette ville. 
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s'en fuirent du chasteau ou estoiei logé monsieur d'AI- 
laigre', sieur d'icelluy lieu. Furent tirez quelques couptz 
d'anigliere qui estonnereni les soldatz de Rouen, tes- 
quelz ce nonobsiaoi entrèrent dans l'esglise coUeîgialle ou 
ilz rompirent tous les ymages, auielz, livres ti ornemens, 
ce qu'ilz feirent pareillement aux aultres esglises paro- 
chialles esians aud. bourg, cnirerentdansles maisons des 
chanoines ou ilz en prindrent deux couchez en leurs 
liciz qu'ilz emmenèrent prisonniers dans Rouen avecques 
<les principaulx dud. lieu, comme ilz disoient, pour 
recouvrer aulcuns bourgeois et soldatz de Rouen qui 
«sioicQi destenuz prisonniers aud. chasteau de Blainville 
ir led. 9' d'Aillaigre; ce faict, s'en retournèrent dans 
faire aulrrcexcez aux habiiansdud. bourg, 
rrivereni a la ville sur les sept heures de matin du 
dimanche ensuivant et admenerent quelques chevaulx 
des paisans par ou ilz passèrent, lesquelz depuis ou la 
pluspart furent rcnduz, etc. 

Le mardy dixhuiciiesme jour dud. mois d'aoust, 
Mons' de Morviller sorirt de Rouen sur les neuf heures 
de soir acompaignez de quatre vingtz ou cent chevaulx 
pour aller parlamenter avec les Dieppois en la ville de 
Dieppe touchant la descente des [Anglois] qu'on disoil 

I VvM 111, baron d'AIègre, fils de Gilbert d'Aligte, »' de Saînl- 
Jutt et deMilhau.mon vers iSït), et de Marie d'EsiouievUle, dame 
Je Blsinville, hérita de son frère Gilbert, mon en iJSi, la seigneurie 
de Blainville. ■ En récompense des services qu'il avait rendus aux 
roii Henri il, Charles IX et Henri III, dont II (lait ^hanioi., ce 
princ? érigea la baroonie d'AIègre en marquisat, par lettres du mui* 

xi^a, enregistrée» le Jfo Juillet suivant Il périt victime 

l'd^iD nuusinat, pendant la nuit eo 1 577, dans son chiteau d'AIègre, 
le affaire galante. » M. Fr. Bouquet, Hechtrches liis- 
friquet lur les sires tt le château de litahmlle, d,ma h Revve Je 
t Normandie, i36z, p. 5(jii-S7o. 
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venir descendre en Nonnandye; auquel lieu estant, aprez 
avoir conféré dud. affaire avec monsieur de Senerpont ' , se 
retira en sa maison sans retourner a Rouen, au lieu 
duquel messieurs de la ville de Rouen, le jeudy ensui- 
yant, députèrent pour gouverneur, en attendant que 
monsieur Iç prince y eust pourveu, monsieur de Croses', 
lors logé sur la porte de Sainct Ouen. 

Le vendrpdy xxj'"^ jouf d^aoust/sur les huict heures 
du soir, sortirent par la porte du Barc les cappitaines (le 
U Curée, de. Sainct Laurens et de Lavau acompaignez 
.de quarante chevciulx et xxx harquebuziers a pied, 
prindrent leur chemin par Elleboeuf ou ilz laissèrent, ksd. 
harquebuziers pour les attendre, tirèrent en grande 
dilligence par les boys jusques auprezde L9viers..Arorée 
duL boys qu*on dit estre a iQonsieur'de L^EsprévicD, 
conseillier, passèrent par dessus la. porte de la- court 
qu^ilz ouvrirent et feirent entrer leurs compaignies, 
trouvèrent seullement en lad. court sept a huict garsons - 
d'estables par lesquelz ilz feirent ouvrir les esta blés/ 
prindrent et emmenèrent vingt huict chevaulz "et trois' ^ 
mulletz. Ce faict, en grande dilligence s'en retournèrent 
par ou ilz estoient venuz jusques a leurs harquebùsicrs 
lesquelz cependant avoient pillé Tesglise collegialle de la 
Saussaye4, rompu les ymages et autelz et les maisons • 
d'aulcuns chanoines; de la s'en revindrent. a Rouen ou 

1 Jijan de Monchy, s' de Scnarpont, baron de Vismcs, chevalier 
de l'ordre du roi, capitaine de cinquante, hommes d'armes de ses 
ordonnances, gouverneur du Boulonnais et de la ville d'Eu en iSig. 

2 Jean de Cruse. lieutenant de Coligny. 

5 Robert le Roux, s=^ de l'Esprcvicr, conseiller-clerc en 1 543, était 
tils de Clauile le Roux et de Berthe Theroude. 

4 La Saussaye, c. du canton d'Amfreville-la-Campagne, arr. de 
Lcuviers (Eure). 




sur les sept heures de matin du sameJy 
admencreni avec eulx irots chan 
chargées de plusieurs biens meubles ei marchandis 
qui esioient panies du Grand Couronne apparienans a 
plusieurs bourgeois de Rouen qui s'estoieni abscniez. 

Le vendredyixviij""* ■ dud. mois, furent miz prisonniers 
plusieurs personnes hommes et femmes des bourgeois et 
ciioicnsde Rouen, sotibz coulleur qu'ilz esloieni souses- 
çonn^ d'avuir întelligance avec l'ei^emy, maiz la 'fin 
demoûsira que c'esioîcc pour avoir argent. 

Le dimenche xxx" d'icelluy mois d'aoust, sur les 
quatre heures de matin, fut sonné Taliarme vers le pont 
ei bourg Sajnct Sever, auquel lieu il y avoii garde d'une 
enseigne <eij de la compaîgniedu cappitaine Brehiet a ce 
commis pour garder le faulxbourg pour les incursions 
des ennemys tesquelz vindreiit aud. lieu secretemeni par 
les champs jusqucspre?: du pont de Rouen, ou cstans 
arrivezcommencereniaescamioucher les gardesdud. pont 
etprovocquerceulxqui cstoieni|audela]de]anviere:aiant 
Caîci iccllc bravade s'en reiournereni le long dud. faulx- 
bourg qu'ilz pillert;ni jusques a Sainci Sever sans aulcun 
empeschement ou résistance des soldaiz de lad. compai- 
gnie lesquclz esioient tous endormis en leurs lictz, et 
s'estoient sauvez ceulx des sentinelles de la garde qui 
n'osèrent acttendrelesd. ennemys. Lessoldaiz estans dans 
Rouen allèrent aprez tant a pied que a cheval, mais ilz 
ne les trouvèrent, car ilz s'eatoieni saulvez dans le boys 
avec leur pillaige, etc. 

Le vendredy iiij« jour de septembre 1 56i, sur les diit 
heures de malin, messieurs d'EmandrevIlle, Soquence 
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et Cottoa et aultres entrèrent en la sacristie de Nostre Dame 
pour veoir et visiter le reste qui estoict encore en la 
sacristie ; en la compagnie desquelz estoict un marchand 
flamen auquel ilz montrèrent la chasse de Nostre Dame et 
la pierrerie qui y estoict, et mesmes les riches chappes 
d^or et d'argent pour sçavoir dud. marchand a plus prez 
la valleur, etc. 

Le vendredy xj^ dud. mois, sur les trois heures et 
defhye aprez midy, faulx allarme au fort de Saincte 
Catherine advenue par les soldatz estans aud. fort soy 
jouans de leurs armes Tun contre Taultre dont toute la 
ville fut esmeue. 

Le dimenche xiij^ jour de septembre, mons^ de Bric- 
queman' arriva de matin a Rouen ou il emra par la 
pone du Barc, envoie par le prince de Condé, d*Orleans, 
pour estre gouverneur de la ville de Rouen> lequel fut 
receu par messieurs de la ville et mené au fort de Saincte 
Catherine quMl visita et puis alla disner a l'abbaye dud. 
lieu ou le disné estoict appresié. Aprez disner descendit 
en la ville en la maison de monsieur de Longpaon ou 
estoict apresté son logis ; et celiuy jour furent faictes les 
monstres generallcs des bourgeois et soldatz de Rouen 
hors la porte Beauvoisine devant led. sieur de Bricque- 
man, etc. 

Le lundy xiiij dud. mois, se partit la gallere de devant 
Rouen avec le cappitaine Coustan et plusieurs soldatz 
pour aller vers le Havre et secourir le chasteau de Tanc- 
quarvillc^ assiège et battu(e) d'artillerie par monsieur de 
Villebon, et le lendemain se partirent plusieurs compai- 

1 François de Beau vais, s"" de Briquemaut, né vers i5o2, che- 
valier de l'ordre du roi, mort 27 octobre 1572. 

2 Tancar\ille, c. du canton de Saint-Romain-de-Colbosc, arr. du 
Havre. 
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gaies par ici re pour aller donner ayde a ceulx qui esioieni 
dans led. chasicau. La gallere lira droict a Caudebec ou 
elle passa sans grande résistance de ceulx de la ville qui 
la laissèrent passer loui aisément, comme l'on esiimoii, 
pour la retenir et garder de ne retourner plus en avaur 
la rivière ou par advanture qu'ilz craignirent qu'ilz ne 
fousscnt assailliz lors que la ville n'estoict pas garnye des 
gens sufisammeni, etc. 

Le roecredy xvj jour de septembre r562, comme 
adveriissement fut venu aux gouverneurs de Rouen que 
monsieur de Villebon avoit levé le sicge de devant Tanc- 
quarvilleet s'en rcvenoi tau Poni de l'Arche avec quelque 
aombre de gens de cheval, sur les sj heures de soir, cinq 
cornettes de gens de cheval sans ceulx de la ville de Rouen 
qui les renfort;oieniavectroiscompaign!csdesoldatzsoubz 
les cappitainesMoinet, Bouverieet Baumelles se partirent 
de Rouen pouralleraudevantdud. sieur de Villebon lequel 
ilz pensoient surprandre ou rencontrer ei sortirent par la 
porte Martinville. Delà ils tirèrent a Dernesialei se mirent 
par les boys ou ilz tirerentjusques au prieure de Beaulieu'. 
Se rafreschissans la les gens de cheval, furent descouvers 
environ quarante chevaulx des ennemys lesquelz se mous- 
trerent a Pore dud. bois lequel il[z] cosioierent lousjours 
sans approcher finablementpour la nuict eiespoisseurdes 
boys. Les gens de pied se forvoiereni ei mesmes plusieurs 
gens de cheval se esloiignereni les ungtz des aulires, telle- 
ment qu'aprez grand travail sans faire auiire chose pour 
double detumber en quelque embûche, s'en retournèrent 
a Rouen ou ilz arrivèrent sur les xj heures dcvanl midy 
lelendemaîn, etc. 



■ Le prieuré de EScaulieu rtaii ïiiué liam 
I FEviquc, canton de Datn^ial, à ilï kil. de Rouen. 
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Le xviij dud. mois de septembre, arriva a Rouen le 
comte de Montgommery' avec deux centz cinquante 
hommes de cheval ou environ et entra par la porte Cau- 
choisse et s'en alla loger au logis de Parchevesché qui 
estoict prins pour luy, etc. 

Le dimanche xx« dud. mois» fut faicte la presche au 
temple de la grande esglise Nostre Dame par Pasquier Mar- 
loràt, laquelle led. Marlorat feist au dessoubz du coeur 
dud. temple le matin environ les sept heures, ou se trou- 
vèrent-plusieurs personnes, les ungtz pour lad. presche, 
les aultres pour veoir la desolacion dud. temple qui 
n*avoit esté ouvert publicquement depuis qu^il avoit esté 
cloz. Et pour ce que led. temple ne fut trouvé commode, 
il fut délaissé^ et, le dimenche ensuivant, la predicadon 
fut remise aux aultres lieuz acoustumez. 

Ced. jour, monsieur de Bricqueman se partit de 
Rouen, sur les huia heures de matin, en la compagnie 
de plusieurs gens de cheval pour aller a Dieppe au devant 
des Anglois que Ton disoit estre prestz de descendre et 
prandre terre, et disposer des affaires de lad. ville. 

Le lundy xxj« d*icelluy mois de septembre, vint une 
trompette a Rouen de la part de monsieur d' Au malle 
pour sommer la ville de Rouen de se randre et porter les 
clefz, auquel fut [dit] qu'il se retirast, etc. 

Le mecredy xxiij jour dud. mois, sur les xj heures de 
soir, se partirent de Rouen deux centz hommes de cheval 

> Gabriel de Lorge, comte de Montgommery, capitaine de la garde 
écossaise de Henri II, qu'il tua dans un tournoi au milieu des fêtes 
qui furent données pour célébrer le mariage d'Elisabeth de France 
avec Philippe II, roi d'Kspagne. Il se retira alors en Angleterre d'où 
il revint bientôt en France soutenir le parti calviniste. Matignon le 
fit prisonnier dans Domfroni en 1374. Condamné à mort, il fut exé- 
cute le 26 juin de la même année. 
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tl»is ceniz harquebuziers, soldaiz de pied et aulires pour 
atler a Clerc', sortirent par la pone Cauchoisse et allèrent 
piller le bouirg de Qere ou ilz trouvèrent compaignie de 
gens de cheval avec lesquelz ilz escarnioucherent, et pil- 
lèrent plusieurs biens aud. bourg, etc. 

Le jeudy xxiiij dud. mois de septembre, monsieur le 

comte de Mongommcry cnvoia querrc m' Jcban Nagerel, 

chanoine et arcbediacrc de l'esglise de Rouen, lequel 

Venu en la présence dud. sieur comte de Monigommery 

luy [fut] faia commandemeni par led. sieur de luf 

bailler les clefz de la sacristie, ;iuquel leii. arcbediacre 

*eist rcsponoe qu'il gardoit lesclefz de ladicie sacrisiie en 

^>anyeetque Monsieur le présidant d 'Etna ndre ville en 

avoit une aultrepartye, et qu'il estoict préside les bailler en 

suppliant aud. sieur compte qu'il lui plcusi que le reste 

des joiaulz et oritcmens estans encoires en lad. sacristie 

non invamairiez fut invatitairiê, affin qu'ilz ne feusseni 

despcrduz et que bonne raison en fut rendue au Roy et 

a monsieur te cardinal de fiourbon; auquel led. sieur 

comte de Monigommery respondict qu'il tie s'en souciasi 

et qu'il y donneroii bon ordre, et sur ce print lesd. 

clef», etc. 

Lesamcdy xxvj'dudlct mois de septembre, retournèrent 
plusieurs soldatz et compaignies de Dieppe, tous gens de 
cheval et de pied qui estoient allez avec mons' de Bric- 
queman, le dimanebe précèdent, avec plusieurs compai- 
gnies de gens de pied qu'avoit admenez led. sïeur comte 
de Monigommery avec luy et aulires de Dieppe, lesquelz 
en passant par Limcsy' prez de Claire, ou ilz trouvèrent 

^.Cltrei, ch.-l. de canton de l'air, de Rouen, à 17 kil. nord tie 
e Wlle. 

CiCAAy, t. du canton dt Pavilly, an. <te Houcn, à iG kïl.J 
it de cette vUfc. 
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quelques harquebuziers paisans dud. lieu qui avoiem 
faict ung petit fort, (et) forcèrent led. fort et desfirent lesd. 
harquebuziers dont ilz en admenerent plusieurs prison- 
niers a Rouen, pillèrent le villaige ou ilz mirent le 
feu, etc. 

Le dimenche xxvij^ dud. mois de septembre 1 562, Ton 
sonna les cloches de Nostre Dame pour Pexortation de la 
prédication, laquelle cloche on(t) feist cesser, et fut faicte 
lad. prédication aux Carmes. Ced. jour, fut crié a son de 
trompe que chacun allast aux fortiffications sur peine 
de grand amende. 

Le lundy xxviij« dud. mois, vastation pitoiable des 
maisons et ediffices des faulxbourgtz de Cauchoisse, de 
Sainct Gervaiz et Bouvereul. 

Led. jour, sur les cinq heures de soir, ung herault vint 
soy présenter aux foulxbourgs hors le pont, leqtiel parla 
[a] Monsieur le comte de Montgommery, gouverneur, 
luy demandant quMl permisi qu'il parlast au conseil et 
cschevins de la ville de Rouen de la part du Roy, auquel 
led. sieur comte feist responce qu'il se retirasi et qu'il 
n'estoict envoie de la part du Roy. 

Le mardy ci aultres jours ensuivans jusques au ven- 
drcdy deuziesme d'octobre, fut procédé par ceulx de 
Rouen a la vastation et combustion des faulxbourgs de 
Mariinville, Sainct Hillaire et Sainct Sever hors le pont, 
pour lesquelz faulxbourgs furent faicies plusieurs escar- 
mouches d*une part et d'aultre, et cependant le fort de 
Saincte Catherine |fut] battu par intervalles de Tartilerie 
du camp du Roy mené et conduict par Monsieur le duc 
de Guyse. 

Le vendredv deuziesme d'octobre i562, sur les six 
heures de matin, recommença Tartillerie contre le fort de 
S'* Catherine par Tartillerie qui estoict sur le bois de 
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■Dingues qui lira presque toui le jour, et y eiisi plu- 
sieurs gens occiz d'une part el d'aultre, et principallement 
aud. fon de Saincte Catherine par lad. artilerie, et entre 
autres le cappitalne des Gordes et fut t'rappii d'un coup 
qui luy emporta les deux jambes ei fut emporié a Saincte 
Catherine. Led. jour y eusi grandes escarmouches tant 
des gens de cheval que de pied vers lesd. portes de Mar- 
tinvillee! Saincte Hitlaireou furentpiusîeursoccizd'ung 
costé ei d'aulire. Ccd. jour fut crié a son de trompe, etc. 

Le samedy iij octobre t562, sur !es six heures du 
matin, recommença la basterie contre le fon de Saincte 
Catherine par l'artiglere qui esioici sur le bois de Tu- 
ringues, qui tira presque tout le jour, et y eust plusieurs 
gens occiz d'une part et d'aulire; et princîpallementaud. 
fort de Saincie Catherine par lad. ariilerie et entre autres 
le cappitaine... 

Le samedy îi)* d'octobre, sur les cinq heures de malin, 
recommença a tirer l'ariillerie contre led. fort et Icd. jour 
furent donnez plussieurs escarmouches comme devant. 

Le dimanche iiij*, le fort fui battu comme devant, la ou 
il y eust plussieurs gens monz et blessez d'une part cl 
d'aultre, I^ gallere retourna du Havre avec une hourque 
chargée d'artiglicre ei munitions de guerre, et arrivèrent 
a Rouen deuï ceniz Escossais a cheval, etc. 

Le cinquiesme jour dud. mois d'octobre, fut battu led. 
fort, et y eusi plusieurs escarmouches vers tesd. portes de 
Martînvilleet Sainci Hillaire. Cependant au camp du 
Roy se faisoient tranchées et approches prez led. forljus- 
<ques prez le fossé des rempars d'icelluy. 

Le mardy vj™' dud. mois, sur les dix heures de malin, 
comme les soldatz du camp du Roy lesquelz sappoient le 
g du fossé allentour du rempart dud. fort de Saincte 
T.ne, estans aiientifz a leur ouvraige, le rempart 
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estant descouvert vers le boult d'icelluy tirant vers la vil- 
lée de Dernestal a cause de Tartigliere du catnp qui iNittoit 
de flanc led. rempart, aulcunssoldatzdesd.sappananton- 
tdrent sur icelluy rempart jusques a quatre ou cîaq les- 
quels furent suivis des aultres sy dilligemmem que les 
compaignies estans aud. fort, veoians leurs ennemysestie 
montez et entrez dans leur fort, furent si efeperdux et 
eabahis que tous prindrent la fiiitte aval la mortiatgac 
pour se sauver dans la ville de Rouen. Led. fort fot Jnrins 
avec Tabbaye de Saincte Catherine et fort de Sainct 
Michel' dict de Montgommery basty de nouveau. A la 
prinse dudict fort de Saincte Catherine y etist ploasifeurs 
cappitaines et soldatz occiz de la pan de ceulx de Rouen 
entre lesquelz demeurèrent les cappitaines Bouveric ot des 
Renelles, son frère, lieutennant du cappitaine Moinet, 
Thourault et aultres. Le cappitaine Louys > qui gardoit 
par ou fut prins led. fort y demeura et ftit occiz par ung 
sien soldat lequel vcoiant le malheur si soudain et que 
led. cappitaine Louys disoit qu'on tournast visaige, tira 
son espée ci en frappa led. cappitaine sur le col tellement 
qu'il luy feist voiler la teste susepeçonné de trahison, etc. 
Led. jour sur le soir, vint une trompette a Rouen 
demander qu'ilz rendissent la ville et portassent les cl efz, 

> Dans le plan du Discours, etc. de Valdory, intitulé Portraicts du 
vieil et nouveau fort de Saincte Catherine, on lit dans la légende : 
« Le fort de Si Michel estant sur une croupe du mont de Saincte 
Catherine, en descendant vers la porte de Martinvillc. » Il avait été 
construit sur le versant qui regarde le faubourg Martainville, près 
la chapelle Saint-Michel, dont les derniers vestiges n*ont disparu 
qu'en notre siècle. 

2 Ce capitaine, designé ici simplement par son prénom de Louis, 
est sans doute Louis David, auquel les bourgeois de Rouen avaient 
remis la garde du fort Sainte-Catherine qu'ils venaient de prendre. 
V. p. 197, note 4. 



iquel fui respondu par le comie Mongommery que on 

c rendroict pas ainsy si soudainement et qu'il y avoii 

■sieurs cappiiaînes et chefz de guerre dans Rouen avec 

iquelz il parleroii louchani cesi affaire, demandant 

tapsqtiiluy fut accorda pour xxiiij heures. La nuict 

isuyvant, y eult sonné rallarmc j plusieurs fois. 

Bl^ mecrcdy vij' d'octobre r 562, sur les quatre heures 

ksoir, fui donné responce par les gouverneurs de Rouen 

ilz estoient prestz de rccepvoîr le Roy en tel honneur 

b'U luy appartenoii, maiz qu'ilz ne recepvroient auku- 

ment ceulx de la maison de Gurse ; laquelle responce 

, incomi liant du fort dud. moni de Saîncie Caihe- 

e ou Saint Michel turent tirez deux couptz de canon 

. ville, et sur les cinq heures ung aulire coup de 

canon qui perça la porte de Martinville ei lua ung jeune 

garson esians dans la ville, et cependant se faîioient irdn- 

chées vers Saina Hillaire, eic. 

Le jeudy huicticsme dud. mois, furent tirez plusieurs 
couptz de canon contre les desfencesdes rempanz de Sainct 
Hillaire et furent faicies plusieurs escarmouches les ungtz 
contre les aultres, et y eusi plutsieurs gens tuez. Celluy 
jour dans la ville de Rouen te peuple s'estoiina veoiant 
d'assaulx' (jui causa grande crainte laniaux soldatz qu'aux 
bourgeois entans aux desfences. 

Le vendredy ix'°* jour dud. mois, jour de Sainct Denis, 
sur les six heures de malin, fui nrc dePanillerie eicslang 
aux tranchées hors la porie Saint Hillaire plusieurs couptz 
contre [a porte ci rempars, et y eusi assaulx et escar- 
mouches de ce cosic qui durèrent tout le jour. Cculx de 
Rouen reprindrent coeur et hardiesse et se destendirem et 
feirem grande dilligence de remparer, etc. 

• PasMge «Itôrf. M faut sans doui.: ^omprcnilre ; voyant damier 
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Lesamedy dixiesme d'icelluy mois, vers la porte Sainct 
Hillaire, fut battu d^artillerie et donné assault comme le 
jour précédant ou moururent plusieurs d^un costé et 
d^aultre. Ceulx de Rouen sommez par une trompette de 
se randre demandent a articuller. Monsieur de Guise ne 
veult quMlz articuUent, maiz demandequ^on rende la ville 
soubz sa mercy ; ce que ceulx de Rouen ne veullent ac- 
corder desltberans plustot combattre et mourir sur les 
rempardz. 

Le dimanche xj"** jour du mois d'octobre, fut contynué 
la batterie a la porte Sainct Hillaire et tour du Coullom- 
bier tout le jour durant si soudainement et furieusement 
que brèche fut faicte au hault des murailles entre lad. 
porte et tour du CouUombier et fut battue lad. tour du 
costé d^ou > elle battoit en flanc le fossé dud. Sainct Hil- 
laire de telle sorte qu'il y eust brèche et tumba une partie 
d'icelle tour dans lad. fosse. Ced. jour, sur les dix heures 
de matin, arrivèrent a Rouen par la rivière de Scyne 
dans des hurques et batteaux environ trois cens Anglois 
envolés du Havre de Grâce au secours de Rouen, qui 
furent receuz par le comte de Montgommery et furent 
salluez de plusieurs couptz de canon tirez dud. fort Saint 
Michel. 

Le lundy xij"'* dud. mois, tout le jour durant, fut battu 
d'artigliere contre lad. tour du CouUombier et porte 
Sainct Hillaire et feirent ceulx du camp^ grandz prepa- 
ratifz de facines et aultres matériaux pour emplir les 
fossez. Cependant ceulx de Rouen feirent tranchées et 
aultres réparations vers lesd. brèches a grande peine et 
perte de leurs gens qui estoient battuz et empeschez de 

' Ms. dun, 

a Ms. ceulx de Rouen ; du camp a été écrit au dessus par une 
main postérieure. 




tîUerie du petit fort Sainci Michel qui les descouvroit 
«t liroii sur eulx de jour ei de nuict dont plusieurs bour- 
geois ei soldatz fureni occiz et mis a mort, etc. 

Le mardy xiij' dud, mois, tout le jourfutbatiu comme 
devant et faicte bresche prez la porte Sainct HilUire a la 
muraille, la lour du Coullombier ei les murailles rom- 
pues en plusieurs lieux. La nuict ensuivant, furentfaictes 
iranchÉes vers Hierico' au pied de la montaigne Saincie 
Caiherine, sur lesquelles furcni misez cinq pièces d'arii- 
glierie qui commencèrent a baitre au poinci du jour les 
desfences de la lourdu Coullombier ei Sainct Hillairc de 
flanc et tirèrent presque tout le jour, dom plusieurs furent 
occiz tant soldatz que pionniers, etc. 

Le mercredy siiij' dud. mois d'octobie t562, sur les 
six heures de matin, recommença a tirer Partiglierie de 
dehors contre lesd. desfences, qui continua jusque* a 
l'heure de midy, a laquelle heure fut donné Fassault a la 
bresche estant prez la porte Saincie Hillaire et aulires 
desfences, qui dura jusques a quatire heures aprez midy 
lousjours escarmouchans les ungs contre [les aultresj. 
Cependant l'artilleriede dehors liroîicontre lesd, desfences 
contynuellemeni, qui endommagea grandement la porte 
Saincie Hillaire et lour du Coullombier ou il y eult plu- 
sieurs mortz et blessez d'une part et d'aultre. Aprez led. 
assault se retirèrent ceulx de dehors aux tranchées de leur 

I Farïn {Hist. de la ville de Rouen, i66S. p. 383-386), indique 
linsi l'etnplaiement de ce lieu : » [.es religieux Capudna furent rc- 
ceus à RoQen l'an : 5Sd. Us s'ftabtireai premièrement au fauxbourg 
de Mariainville au p\é Je la montagne de Sainte Catherine en un 
lieu appelle lerico, vers la Fontaine Jacob. 11 est à remarquer qu'en 
celle place, il y avoil autrcifois un hdpilsl ou vingt cinq pauvrci 
tveugles «toienl nourris « entretenus, il fut fonde l'an loïo pur 
GuitUutnC'Ie-ConquéniDt, duc d« Normandie • 
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camp. Allors leurs pionniers apportèrent grand nombre de 
fascines pour remplir le fossé a l'endroict de la brèche et 
empescher iceulx. Y eult grande escarmouche des arque- 
busiers estans sur les rempardz et esd. desfences contre les 
harquebusiers de dehors jusques a la nuict durant laquelle 
y eult plusieurs allarmes sonnez en la ville aud. assauit. 
Le jeudy xv"^ dud. mois d^octobre, sur les six heures 
de matin, Taniglieile de dehors tira d^une tranchée prez 
le fossé de la pone Saincte Hillaire et du fort de Sainî 
Michel et de plusieurs aultres tranchées faicte[s] au pied 
de la coste Saincte Catherine jusques sur les dix heures 
devant midy, et durant que lad. artiglierie tiroit contre 
lesd. desfences, aprocherent fil a fil jusques a dix hukt 
enseignes de gens de pied allemans et suissez venant le 
long du faulbourgt de Saincte Hillaire qui se mirent es 
tranchées hors les fossez de lad. porte Saincte Hilbîre 
prestz et appareillez de combattre ^ SusPhoeiu'e de midj, 
fut donné l'assault a la brèche de la porte Saincte HQ- 
laire par ceulx de dehors esians esd. tranchées qui com-. 
mencerent a escarmoucher jusques au bord du fossé, 

m 

lesquelz furent en ung instant aydés et secouruz de neuf, 
a dix enseignes de gens de pied qui descendirent de devers 
Dernestal bien armez et morillongnez, lesquelz tous d'un 
front vindreni aud. fossé donner Tassault vers lad. brèche 
ou leur fut faicte grande résistance par ceulx de dedans 
qui se deffendirent vaillamment et de grand cou raige avec 
lances a feu et potz plain[sl de feu grégeois et aultres 
materiaulx, tellement qu^il y cust grande occision de 
ceulx qui estoient descenduz dans led. fossé, au secours 
desquelz surviiidrenl deux aultres enseignes de Suissez 
pour leur aider, maiz ils furent contrains se retirer sans 
riens faire pour les harquebusades et couptz d"*artiglierîe 
qui furent tirez sur eulx. Six aultres enseignes descen- 
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bt du haull de la coste de Bihorel vers la vallée ijui 

e ta cosie de Dernetal qui vindrcni en bon ordre 

sesd. tranchées pour veoir la coDienance de leurs 

Mignons qui conibasioient, ei veoîani que iceuli 

ieni repoulsez ci que plusieurs fuioient ' dont ilz 

■ent venuz sains et saulvez sans coup lerir, et La tut la 

^ud. assault qui dura près de quatre heures ou il y 

■ plusieurs mortz ei blessez d'une pan et d'aultre. Ls 

iDun6 opiguion est qu'il demeura dans led. fossé de 

z de dehors de quatre a cinq cens hommes mortz et 

nilx dedans qui furent occiz sur les desfences tant 

rlesd. geosdepied que par l'ariiglierie qui coniynuel- 

lenient itroit sur eul:i, environ irois cens, sans les navrés 

ij'unepari et d'aultre. Audîci assauli fut blessé le roy de 

Navarre d'un coup de harquebuse en l'espauUe dont il 

tomba maliadc griefvemeni. Aprez led. assauli vint une 

irompetie de dehors demandaui qu'on rendict la ville au 

^^^g: par appoinciemeni qu'on pourroii faire avecceulx 

^^^ba ville, a laquelle fui respondu qu'on ne vouUuil 

^^^■kldre a aulcun appoinctement que ceuU de la maison 

^^ffGuise ne se reiirasseni. 

Le vendredy xvj'^ d'octobre 1 502, avant le jour, y eull 
plusieurs allarmes jusquesa neuf heures devant midy, sur 
laquelle heure cessa le combat et fut commencé a parla- 
menier d'appoinctemeni entre les soldaiz d'un costé et 
d'aultre. Sur les quattres heures de soir vint une ironi- 
pelie a la poVie Mariinville qui apporta nouvelles que le 
Roy et la mère Roynu cstoient a l'abbaye Sainctc Cathe- 
rinact mandoieni a ceuU de Rouen qu'ilz envoiasseni 
jersonne de leur costé par devers le Roy pour ouir ce 



e lacune, tl fnui vraiscmblableroenl lire: te lelirtrint 
■ipour U'ou) ilj estaient venu;. 



qo^ii leur vouUoit mander, œ qui [fut] faict; et y alla 
ifioiiiiettr de Lymogest lequel ratourua assez «m après et 
▼mtdireceque le Roy demandoit qui esioiem artides 
d^ai^inctemeut; sur quoy fut ordoaaé que le lendeaiam 
o& fercnt assembler les bourgec^ pour desliberer. 

Le samedy xvij« dud. mois, sur les neuf heures de 
matin, les gouverm^rs de Rouen finrent assembler les 
bourgeois de la ville et cappitaines de guerre dans le jar- 
din des Cdestins pour desitberer sur lesdv artides*; et 
i^res plusieurs parolies, pour ce que le popuUatie s^s- 
mouvoit, fin dict que de diacun quartier serotent esleuz 
et nommez douze personnes Issquelz auroient-pouipoir de 
dedder tous les differens desd. articles^ ce qui fiit fidct, et 
aprsz plusieurs desliberations demeurèrent d^aooopd de 
lous les artides fors de deuhcf, c^est assçavoir que les mi* 
silstresdek rdligion nowretle et rdforméè aointf[oi}eatet 
que les gens de guerre ▼uidercnent la ville et se ledraroient 
hors le pont, lesqudz deux articles ils ne vouUâreat aooor* 
der, principallement celuy des ministres. Quand aux sol- 
datz, ilz demandoient qu'on leur baillast hostaiges et 
pleiges d^asseurance de promesse, aultrement quUlz nefe- 
roient rien. Laquelle responce ils feirent a monsieur de... 
envoyé par le roy pour ouyr lad. responce, lequel veoiant 
ce se retira. Sur les neuf heures de soir, fut sonné allarme 
par le commandement de monsieur le comte de Mongom- 
mery lequel on disoit avoir esté adverty que la nuict 
ensuivant monsieur le duc de Guyse avott desliberé de 
faire eschelier la ville. Led. jour Monsieur de Guyse vint 
aux tranché[e]s prez du fossé de Sainct Hillaire ou il parla 
a plusieurs cappitaines de dedans. 

I Ce nom a été écrit postérieurement dans un blanc laissé par le 
copiste. 

a M s. ceulx. 



fLc dimanche dîxhuictiesme d^iccllny mois, cessèrent 
»d'une part et d'aulirc, chacun gardani ce qu'ii 

roit gaigné l'ung contre l'autre, tout par manière de 

efves. 
I Ledici jour vinia RoucnnioiisieurdeDurescu', envoie 

1 osnige pour monsieur d'Emandreville mandé par le 
Roy et la Royoe, auquel sieur d^Emandreville il bailla sa 
mODiure pour aller aud. fort de Saincte Catherine, et 
demeura au logis dud. sieur d'Emandreville ou il disna 
cependant qu'il estoict allé aud. lieu de Saincte Cathe- 
rine. Led. sieur d'Emandreville retourna sur les trois 
heures aprezmidy et renvoia led. sieur de Durescu. 

Le mesme jour, deux compaignies de soldatz envolez 
de Dieppe au secours Je Rouen turent guettés et rencon- 

ftrés prez du villaige de Marromme ' par la cavallerie du 
camp du Roy qui les deffeit et meist en routtc, ei y en 
inourut grand nombre; les au lires furent menez prison- 
niers ou miz en fuite. 

Le iundy nix' jour dud. mois, de matin fut assemblé 
le conseil de Rouen en la maison archtepiscopalle ou 
estoict logé le comie de Montgommery, pour desliberer 
sur les poinctz et articles de rappoinctement, la ou ne fut 
rien conclud pour la difficulté de l'article des ministres. 
Led. jour, sur les iiij heures de soir, durant la irefve, 
Monsieur de Claire estant sur le bord des fossez en la 
tranchée de dehors vers Sainct Hillaire en parlameniani 
aux cappiiaines et soldatz dedans ta ville, demande a 
parlamenter au cappîiaine de Limoges qui estoict dans la 
ville, auquel s'adressant aprez quelques parolles rigou- 



I Je«n Ferey Je Durcsc 
1 Hsnitiune, <:b..l. de ci 
Pmett de<:etic ville. 
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reutes de reproche fui lire ung coup lic barquebouse par 
uagdesa compaignie, qui esmeut le& sotdatz des deux 
costés de combaiire l'un contre l'aulirc, et a l'instam 
furent tirez plusieurs coupiz d'artîglierie des trancbez et 
fbm de Saiiicie Catherine et Sainci Michel qui ocrireni 
plusieurs hommes n Rouen ; et tut cotnbaliu et tiré J'un 
contre l'aultre quelque temps jusques a ce que comvaan- 
demcnt fut faia de la pan de la mère Royne de cesser et 
soy rcti«r, etc. 

Le mordy xx"" dud. mois 1Î63, le» armes t 
comme devant en aiicndint rappoîaciemeni qui 
paroit. 

Messieurs d'O' et de Durcscu vindrcni en la ville les- 
quels ne peureni accorder les articles qui se tniictoieni 
et principallcmeni ccluy des ministres, parquoy se reti- 
lerent ïur les deux heures apreis midy par la porte Beau- 
vmsioe, et aprez qu'ilz furent dcspariiz, environ les trois 
a quatre heures, descendirent certaines compaignies de 
geiis de pied de la costc tirant vers Dernesial qui se 
vindrent poser dans les tranchées prex Saioct HUhire, qui 
fut cause de sonner allarme effrayement. Il y eult quel- 
ques harquebusades tires et escarmouchez qui forent 
cessez incontinant. 

Le mecredy zxj* d'icelluy mois, lesd, sieurs d'O et 
Durescu retournèrent a Rouen contynuans le parlnaent 
de raccord desd. articles lesquels ne peureni estn accor- 
dez pour l'anicle des miaijtres que ceulx de la relligion 
nouvelle et refbrmée tenoientobstincment, et pour main- 
tenir lesd. ministres envoyèrent lettres a la mère n^ne 
au nom des manans et habitans de la ville de Rouen dont 
la teneur s'ensuit' : 

I Jean il'O. ■■' de Maillebo», capitaine de* gardes. 

1 CJcTte lettre j été publiée dans les Mémoires de Coudé, 1. IV, 
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1 Madame, aprez plusieurs 



ures faictes pourpar- 



nir a quelque bonne pacirïîcaiiun ei réduire les troubles 
ville en une saine ' police soubz l'obbeissance de 
Dieu ei du Roy, Nous avons en la fin eniendu quelle est 
la résolution de ceulx qui vous persuadent de chasser les 
minisires. afin que pour l'advenir la saiacte parolle de 
Dieu ne soici publié ei le saint csvangille ne soici presché 
iiu public ; ei non seullemeni oni desllberé de chasser les 
ministres euvangeiîcques, maiz aussy nous contregneni 
de partir et nous veullent bannir de noz maisons et domi- 
cilies, aultrement serons privé de la pasiure de vie et du 
fruict de la prédication du sainct evangille. Or, puis que 
telle est leur desliberation, et que a ceste (oiz ilz ont des- 
gorgê leur venyn et rage coptre Dieu, ses ministres ei son 
s:iiaci evangille, nous rendons grâces a nostre bon Dieu 
duquel nous avons jusques a présent maintenu sa cause 
eoubz la fidélité et obbaissance du Roy et de vous qui 
nous a tant honnorez de s'estre servy de nostre minisirea 
ce que toutes les nations de la terre puissent congnoîstre 
que la guerre furieuseqni nous est faiciesoubzl'aucthoriié 

P-^^-intée du Roy mineur d'ans ne tend aaultrebui'que 
rhasser les ministres, et empescher la publication du 
euvangille.il ne tauli donc que no(u)s adversaires se 
ent de leur fard de rébellion, car si tous les esiatz 
blez a Orléans, a Pontoîsse et a Poissy » ont requis la 
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> d'apporter plus 



I Me ilu Roy- dans un tout autre but. 

I Les Elais-Gën^raux s'étaient ouverts i Ortfans le i b d&txtabxt 
tJI>o.la séance Je clôture eut lieu le :<i janviei c5âi. Le i«ioai, 
Ici reprisenlants Je la noblesse ei du [iers-i^ial se réunirent .ii: aciw 
il Puiiiwse. Ll-s dtpuiÉs du clergé i'élLiieni. dis le lo juillci, 





publication du saina c^uvangille, sy les princes cheval- 
tiers de l'ordre et les principaulx chefs des parlementz de 
tout le royaulme et aultres notables conseilliers dti privé 
conseil du Roy ont arrestéTeedia deJanvierpourle (nia 
de la i~eIligion et suivant icelluy nous nous sommes con- 
tenuzet reiglés pour ouir les exormiions publicques des 
ministres, en quoy avons nous offencé la majesté du Roy? 
Ccquiaest^ requis par les estaiz assemblez, délibéré et 
arrestâ en plain conseil privé, vous présente et a ce coci- 
sentanie, pourra il estre a présent revocqué ci retraiaé par 
uag pariicullier qui non seullemem faict la guerre contre 
Dieu maiz aussy contre son propre sang ? Nous vivons * cr 
mourons tous soubz ceste ferme asseurance que leseediclz 
ainsi ' arrestez avec telle et si grande formalité commeTec- 
dici de Janvier ne se peuvent rétracter durant la ininorité 
du Roy, si premièrement les csiaiz nesoni assemblez etque 
les conseillicrs csicuz par les esiatz pour l'administration 
du royaulme soient appeliez. Si donc il n'y a aulire eedîct 
publié au contraire, pourquoy sera Vosire Majesté forcéede 
chasser les ministres que le Roy a prinsen sa sauve garde' et 
protection? Pourquoy4 seront vozsubjectz banaizeidei- 

raiMRiblji i F^iiuy, mai* le colloque par lequel le pouvoir ttehi 
de coQcilier lei catholiques et le* proiettantt n'eut d'autre effin que 
de les séparer davantage. Le 17 janvier, le chancelier de l'HOpitil 
taisait promulguer un édii par lequel les protestants obtenaient 
quelques avan(a{;cs' qui leur parurent insuffisants et qui irritirent 
profondément le* catholiques. Enfin, le i'' mars, eut lieu le mas- 
sacre de Vassy qui fut le signal de* guerres de religion. 

I 11 y a dans le (eite du ms. ditoas et dans celui des tlèmoirtt 
dtCondi ,■ nom disons et mourrerans tous... il semble qu'il faut 

' Ainsi manque dans le rna. 
î Ms. a sa garde et protection. 

4 Ms. Parquoy. 
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esté par vous mesmement permiz? Ung seul particulller 
aura il ce pouvoir, pour son affeciîan dont 11 est trans- 
porté, de rompre les eediiz et faire mourir tant de sang 
ionoceni? Nous ne nous complegnons sans grande occa- 
sion, car nous sijavons bien que pour avoir obay aux 
eediiz du Roy et faici service a Sa Majesté pour mainctenir 
la publication desainct euvangille, plusieurs des plus ver- 
lueulx et vaillans cappiiaines de ce royaulme ont esté 
inhumainement faici mourir, les ungtz decappiiez et les 
aultres penduz, le sang desquels martirscrie|ni)vengence 
devant Dieu contre les cruelz ei furieux Amanitez qui 
serviront en bref d'exemple de la justice de Dieu, car 
cncor qu'il soiitardif aire ',sy est ce qu'il délivrera quand 
il vouldra son peuple esleu. Puys donc que la deslibera- 
lion est arrestce qu'il fauli chasser les ministres a ce que 
le sainci evangille ne soit presché, il fault par mesme 
moyen que nous tous habîtans de Rouen soîons exiliez 
et deschassez pour le service de Dieu et que ceulx qui 
vouldroni demeurer vivront en liberté de leurs cons- 
ciences sans auliremeni esire recherchez. Cesie paction 
est si barbare et emicque qu'il (ne) soit permis aux sub- 
jeciz du Roy de vivre sans Dieu et sans relligion que nous 
ne serons jamais persuadez que' vostre boniéet magnani- 
mitié de royne et vertueuse princesse soit consentante a 
si estrangescondi lions, car vous mesmesavezpar plusieurs 
et diverses (oh declairé aux déléguez vers Vostre Majesté 
que vous ne permettiez de tumber ea ceste réputation 
d'estre cause de chasser les subjeciz du Roy durant sa 
minorité, maiz au contraire faisant offite de bonne merc. 
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tu(e)tricc et gouvernante desaminorîcté ei approuvée^ 
les esiaiz. desirez retenir ses subjcciz en bonne pajz er 
union Cl ne perniecirezque soions dechassez ' horsdenoz 
domicilies pour la parollede Dieu, en usant de ses termes 
que vosire voullonté estoici nous conserver en noz biens 
et possessions, et quand les ministres soniroient voue ne 
pcrmccn-iez nous en aller avec eul», ei nonobstant plu- 
aîeurs remonsirances ei requesies a vous faictes pour avoir 
congé de nous retirer avec lesd. ministres, que ne pour- 
rions ei ne vouldrions habandonner jusquesa rcxtremitic 
de nosire vye, avei! persisté a nous donner cestc permis- 
sion. Parquoya présent nous ne croyons jamaiz que vosirc 
bonté ayi si tosi changée d'advisde' nous habandonner 
avec les ministres chassez hors de ceste ville, maiz ainsy 
quedepuis cinq ou six mois avez esiéattirée et vosire puis- 
sance comme captive, nous avons tous ceste opignion que 
Dieu ne vous a tant onblyée que ne sentiez en vostre saine 
conscience qu'il n'est raisonnable en viollant les eediii 
du Roy de chasser les ministres evangellicques et en con- 
séquence bannir une infinité de vo(uts plus humbles et 
obbaissatis subjectz ei serviteurs qui seront contrains, 
eulx, leurs femmes, enffans et famille, tomber en extrême 
misère ei calamité. Quelle occasion a peu persuader ei 
enracynersi profondément aux coueurs des adversiires 
de Dieu de contrevenir a l'eedii de Janvier et avec telle 
pertinacité voulloir chasser les ministres prescbans le 
sainci evangille? Hz se fardent que les ministres sont 
Cause des guerres civilles et que la prédication du sainci 
evangille engendre contentions ei querelles; il lault donc 
pour appaisser les troubles que les ministres soient cbas- 
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scz, Mail nous supplions a Vostre Majesié de ne croyre a 
telles impostures et illaiions, car si sans la loy le pechc' 
esioia incoQgnu, si sans l'evangilie ii n'y avoit tant d'he- 
rcsies, tani de secies et tant de troubles, fault pourtant 
lollir la loy et aboUirle sainct evangille. Si Jcsuschrist nous 
« luy mesme asseurc de n'csire venu en terre pour mecitre 
paix avec Sathan ci les siens, ains pour luy susciter 
guerre, et qu'il nous a admonestez louiesfois que la 
vérité evangellicque anuncée il adviendra des troubles, 
divisions ei guerres, fault il pourtant celler la verilé et 
desfendre la publication du sainct euvangillc?Non, non, 
ce ne sont point les ministres qui sont autheurs des 
guerres CLville[s], ny le sainci euvangille occasion des 
irotibles, maiz la vraye origine desguerresespandues par 
tout Icroyaulme est l'avarice des gens esctesiasticquesqui 
se sont bandez contre Dieu et son sainct euvangile pour 
extcrmyner les mînisires. Par quoy nous supplions vostre 
majesté faire extirper cesie racyne d'avarice esclesiasticque 
et cmploier leur temporel pour acquicter les debtes du 
'Roy et par mesme moyen nous faire ceste grâce que puis- 
sions demeurer en noz maisons avec noz ministres pour 
contynuer le service de Dieu soubz Pobbaissance du Roy 
euyvanl ses eediiz jusques a ce que les esiatz soient legî- 
limemeni assemblez. Et cependant s'il plaisiauxMajestez 
éa Roy et de vous nous faire ceste laveur entrer en cesie 
ville, nous vous en supplions xrès humblement avec 
ssseurance que nous nous déposerons aux piedz de Vos 
Majcsiez pour vous obayr et vous offrir vies et biens et 
les armes prises par l'aucthoricté des vrays ei légitimes 
tnagisiras protecteurs et conservateurs de la cotironne du 
Roy, en faisant retirer l'armée estant devant ceste ville et 



I Ms, presehe. 
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appellant avec vous Messieurs les princesdusangei 
c\ui ont esté nommez et esleuz par les cstatz pour pour- 
veoir aux troubles ei guerres civilles et éviter a la totalle 
ruyne du royaulme pour la prospérité duquel nous prions 
Dieu inspirer nostre jeune Roy a sa saincie Toullontc 
avec accroissement d'aage et des dons du Saina Esprit, si 
que vostre digne renommée soici semblable a la digne 
royne et priacesse laquelle moienna la délivrance du 
peuple de Dieu entre les conspirateurs de son esglîse. 
Escript en l'hostel commung de la ville de Rouen, le 
xxj< d'octobre mil v« soixante et deux et par voz trcî 
humbles ei ires obeîssans serviteurs les manaQi el babi' 
tans de la ville de Rouen. Signe Danten '..S 

Iceulx sieurs d'O et Durescu retirez ei sortiz de la 
de Rouen feirent leur rapport a la mère Royne de^ 
qu'ilz avoient faict avec les gouverneur et conseilliers de 
Rouen, parquoy sur les huici heures de soir fut donné 
l'assauli et escarmouche a lad. porte Sainct Hillaire, l'ar- 
tiglicric de dehors tirani contre les desfences et rL>mpardz 
de la ville efTraiemeni, lequel assault dura jusques a dix 
heures de nuict. 

Le jeudy xiij' dud. mois d'octobre r 552, l'artiglierie 
de dehors estant aux tranchées, sur les sept heures de 
matin, recommença a tirer contre lesd. desfences, et 
incontinanl apprez celle de Saincte Catherine, du fort 
Saint Michelet auttres lieux feireni le semblable et de (ois 
a aultre plusieurs escarmouches contre les soldatz d' 
pan et d'aultre. 

Led. jour, sur Pbeure de roidy, sortirent de Rouea 
la pone Bea\ivoisiae cent hommes de cheval 'csleui 
choisiz parles cappitaines coaducteurs d'iceuU lesqi 
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Jlt advcnis que la plus grande pariye de la cavallerie 
I de dehors cstoict absente, enireprindreni d'aller enclouer 
l'aniglieric de dehors esiam es tranchées vers les fessez 
SaÎQCl Hillaire ; et estant sortis ei apperceuz de ceuk de 
dehors, accoururent plusieurs au devant d'eulx jusqucs 
|i au bord desd. iranchées, tirant vers la porte Beauvoisine 
^Lla ou fut escarmouche les ungtz contre les aulires sans 
^■^ande perte des personnes Lesd. gens de cheval de 
|H^ Rouen alors lindreni bon et poulcereni leurs ennemys 
hardiement jusques dans leurs iranch£[e]s en les suivant 
de bien prez ; ce que veoîans ceulx qui estoieni ésd. tran- 
chées tournèrent l'artiglierie contre lesd. gens de Rouen 
CI tirerem ungcoup sur culx qui ne feist aulcun dom- 
maige; et n'eust esté Monsieur de Danville ' que y arriva 
au secours ei soy présenta avec sa compaignie, ceulx de 
Rouen les eussent chassez jusques a leur camp vers Der- 
nestal. Iceulx de Rouen veoîans led. sieur de Banville 
avec sa compaignie se serrèrent en [un] vallot' estant soubz 
les fourches de BihorcI ou ilz furent attendans quelque 
temps a couvert pour l'artiglierie desd. tranchées que on 
avoit tournée contre eulx ; de la se retirèrent par le hault 
dud. valloi ei s'en revindreni a Rouen sans grande pêne 
de leurs gens, etc. 

Le vcndredy xiiij"* jour dud. mois d'octobre iS6ï, les 
' loldaiz estans es tranchées dehors la porte et fossé de 

' Charles de Montmorency, duc de Damville, troisiÈme fil» du 
(connétable Anne de Montmortncy et de Madeleine de Savoie, lieu- 
it ginérai au gouverncmcni di: Paris et de l'Ile-de-France, colo- 
nel géntnl des Suisses, chevalier des ordres du roi, amiral de 
France en I3g6, duc el pair en 1610, décédé en iCii. Il avait 
tpoosf Renée de Cossé, comteMe de Secondignï, fille du muéchal 
<Ie CoMé, dit de Gonnor. 
i ) Le V«l de la Iilie. 
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Sainet H illaire ei cculx de Rouen cstans sur ies rempaniz 
de la ville, combatlirem et escarmouchereni par plusieurs 
fois et tirèrent les ungtz contre les aultres plussieurs bar^ue- 
busades dont plusieurs furcQi blessez et occiz, et tnesmei 
rartiglierie de dehors tira plusieurs couptz contre lesdes- 
fencesde la ville tellemeni que plusieurs boulleiz tom- 
bcrem en la ville sur les maisons d'icelte. 

Le samedy xxiiij dud. mois, sur les six heures de ma- 
lin, lesd. sotdatz recommencèrent a tirer a grande force 
les ungs contre les aultres. et durant leur combat, jusquts 
sur les dix heures avant midy, l'artiglierie de dehon 
tirant par plusieurs fois contre lesd. desfcnccs, sur l'heure 
de midy fut sonné allarme ci se présentèrent quelques 
gens de cheval le long des costes de Dernetal et Bihorel 
tellement qu'on csperoit assault. Led. jour, la gallerc ei 
unggatlion retournèrent a Rouen du Havre de Grâce ou 
ilz esioient allez quérir les Anglois, lesquels ne revindrent 
et apportèrent seullcraeni quelques vivres et ne peurenl 
passer par devant Caudebec, etc. 

Le mesme jour, par [e commandement de monsieur le 
comiedeMontgommery, et des gouverneurs de la ville, fut 
ouverte la sacristie de Nostre Dame, [de] laquelle led. sieur 
comte et monsieur lepresidentd'EmandrevilleavoieDtlei 
clefz, pour prandre le reste des joyaulx et feireni prandre 
ei dtscouvrir la chasse de Nostre Dame laquelleavoii esté 
réservée jusques a lad. heure, et ce sans appellcr aulcuns 
des chanoines ne aultres qui en avotent eue la garde par 
le passé. 

Le dimanche xnv™ d'icelluy mois d'octobre 1 562, il y 
eult plusieurs escarmouches ei couptz d'artillerie tirez du 
camp et tranché[els du Roy, et pour la pluye et brouil- 
lafrd] cessèrent vers les vespres, etc. 

Le lundy xxvj dud. mois, sur les onze heures avant 
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, l'artiglierie de touies paru, iranchées ei foriz com- 
mencèrent a tirer furieusement conire les deffences des 
rampardz el cour du Coullombier. Et cependant que 
l'artiglierie tiroii, les soidaiz qui esioient èsd. tranchées 
et aux fossez droict»a la brèche commencèrent a tirer 
contre ceuh de dedanseï en unginsiani furent deschargos 
înfiniz et harquebusades les ungs contre les aulires, et 
fut donne assauli fort furieux qui dura plus de deux 
heures, durant lequel assauli survindreni quatre compai- 
gnies de soldatz chacune de quatre enseignes le long de 
Saînct Hillaire. lesquelz vindrent les ungs apprez les 
atiltres par bon intervalle secourans et rafreschissansceulx 
qui combaioient en si bonne ordre et sans confusion 
qu'apprez avoir bien combattu d'une part et d'aultre, 
ccufx dedans furent repoulcés et ne peurent soustenlr 
l'esfori des soldats de dehors qui entrèrent par force par 
la brèche, ceulx dedans fuy.ins i,'h et la au micutx qu'ils 
pouvoient. Lors fut la ville habandonnée en proye aux 
soldatz qui entrèrent dans la ville et forcèrent toutes les 
maisons nu liz pillèrent tout ccqu'iiz trouvèrent, et dura le 
saccaigemeni de pîllaige par trois jours devant que les 
soldatz feussent contenus, <ivec lesqueh cstoient meslez 
plusieurs sortes de gens qui pillèrent la ville sans discrep- 
tion ou acceptation de personne. Chose horrible a veoir! 
A l'entrée desd. soldatz fut exécuté la crudelité et fureur 
de la guerre sur toutes personnes indilferamment soy 
trouvans sur le pavé par les rues, hommes ei femmes, 
huguenotz ei cathollicques, tellement que, durant deux 
jours, on trouvoit les corps des monz parmy les fanges 
en grande haboudance, et, quelque cryée qui fut faicie 
par le Roy, n'y peuli on donner ordre. 

Le vendrudy xxx' dud. mois, furent exécutez et miz a 
mort lesd. présidant d'Emandrevillc, Socquence, Cotton 



cl leur ministre Malhorai par arresi de la court du p 
ment comme autheurs de la sédition eiruyoe de lavilledt 
Rouen, et fut Icd. président deccappitc sur les cscbaffauli 
du Viel Marché, Socquence et Cotton pcnduz devant 
rhostel de ville et Marlhorai pendia devant le p&tmy de 
Nostre Dame. 

Le samedy dernier jour dud. mois. Turent exécutez le{s] 
cappiiaine[s] de Croses lequel fut deccappité au Vieil 
Man:hé' et plusieurs aultres bourgeois scdicieux penduz 
en divers lieux. 

Ced. jour recommencèrent le service divin en l'esglise 
de NosireDameei furent dictes vespres en lad. esglise les- 
quelles cncommença monsieur m' Jehan Bigues >, grand 
archediacre de Rouen, trésorier et grand vicaire de mon- 
seigneur le reverandissime cardinal de Bourbon, arche- 
vcsque de Rouen, ou assisicreni aulcuos chanoines ci 
cbappellaîns les ungs ayans surpeliz et les aultres vestuz 
de manicaulx. 

Messeigneurs de Longpaon et de Boquencci, conseil- 
liers de la court de parlement, commissaires deppuiez 
pour faire ouvenure de la sacristie suivant une requesie 
présentée a lad. court par le ehappiire de Rouen, a^rei 
midy commencèrent a faire lad. ouverture et faire invan- 

I B Jean de Grosea, Reni de Provanei-ValfeniÈrcs, capîtainn d'in- 
ftMerie, Jean le Baieur, priivSl de camp ordinaire, Btanchet le Nud, 
Richard Manger et Claude du Sac, capilainei, fuient aussi condun- 
n& à mort; De Croses eut la t£tc coupiïe; V al FéniËres, condamné 
au même supplice, obtînt sa grâce à la recommandation du mué- 
cha] de Briïgflc. . De Thou. t. III, 1. XXXllI, p. 335. 

1 Jean Bigues, bi de Saint-Désir, grand archidiacre de Rouen, 
vicaire général du cardinal de Bourbon, conseiller et aumdnier du 
roi Henri []l, décédé eo 1594. 

I Charles Duval, s' de Bosquencey, avocat au ParlemeQ^i 
conseiller-Jerc en i553. 
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tarier ce qui estoîci resté dans lad . sacristie pour vcoir et 
entendre ce que auroît esté prins. 

Le dimanche premier jour de novembre et jour de 
Toussaintz, Messieurs du chappiire de Rouen, en tel 
nombre qu'îlz se peureni trouver bien petit avec quelque 
peu de relligieulx cordcliers et jacobins, soy partant de 
resglisede Nostre Dame, allerenten forme de procession a 
Sainct Ouen pour trouver le Roy qui vouUoit venîrdud. 
lieu jusques a lad. esglise Nostre Dame en procession 
solempneile, en laquelle procession assista sa majesté 
acompaigné de la Roync mère, son frerc duc d'Orléans' , 
et plusieurs aultrcs du sang royal, des cardlnaulx de Fer- 
rare, légal en France, et de Guyse et plusieurs aulires 
evcsques ei prelatz, de messieurs le duc de Guyse, [lej con- 
Dcsiable et auiires princes seigneurs et barons, de mes- 
sieurs de ta court de parlement, tous soy parlansdu 
monastère et esglise de Sainct Ouen ei passant par la 
grande rue des Carmes, vindrent en lad. esglise Nostre 
Dame ou ilz entrèrent par le portail de Sainct Esiienne 
estant acosié du grand ponajl fermé pour l'hoeure', et la 
arrivez allentree de l'église, Monsieur m< Jehan Bigues, 
grand archediacre de Rouen ei vicaire de mons' l'illus- 
trissime et rêvera ndissi me cardinal de Bourbon, archc- 
vesque de Rouen, p|o)urtant une croix d'argeni préparée 
pour dire la messe avec m= Pierres Lambert, penitancier, 
etTourmenic'. chanoines, faisansl'ofticedediacreetsoubB 
diacre, présenta au Roy a baiser la croix et apprez ce luy 



• Henri de Valais, plus lard Henri III, porta d'abord te titre de 
duc d'Orldans, puis de duc d'Anjou, 

1 1 Le roy cl la reine-mire enu-Èrent dani IVglise Saini-Eiiennc 
parce que le» clefs du grand portail Éiaienl adirées. •■ Inv. somm. des 
arch. diparttmtntalts delà S.'lr^., G. aïoj. 

) Richard Tourmente, docteur en llicologic. 
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feist une oraison briefve selon IVxigeoce du letnps, 
auquel ie Roy respond» qu'il garderait Icg libcriez et 
franchissez de Pesglise de Rouen et U mainneodraUaul- 
tant ou plus que ses prédécesseurs les roys de France. Uk 
la entra au cueur et soy presenia devani i'hosiel a ce pré- 
pare faict en haste d'une tumbe de pierre levée d'une 
sépulture. La grand messe lui dicte par led. archediacre 
estant en ung boult de l'auiel tirant au cosié senesireei a 
l'aultre coslé cstoict ung des chappellains du roy qui dîsoil 
uno contextu une basse messe ' , Les chantres de la chap- 
pelledu Roy leireni la décantation de lad. grand messe; 
les chanoines soy tindreni aux chaires haulies ci basses 
indifferamment aciendans la lîn de lad. messe, laquelle 
tinye les président Lallemani et conseilliers delà court de 
pariemcni se le\ereni de leurs places ei soy vindrent pré- 
senter devani le Roy l'ung aprez l'aultre et la renouvel- 
lereni les sermens par euU faictz auparavant: aprez la- 
ijuellesolemnipiéle Roy sortit du coueur et s'en retourna 
a son logis a Sainct Ouen; en passant par la nef de lail. 
csglise il toucha aulcuns mallades des escrouelles. 

Ced. jour furent appréhendez plusieurs des séditieux 
de la ville lenans la relligion nouvelle lesquels fureoi 
constituez prisonniers, ce que fut faici pareillement les 
jours ensuyvans. 

Cependant que !c Roy estoici dans la ville de Rouen 



I • ou je rcmjrqu« en pasuni que l'on fut obligé Ae dreucr 

liant 11 Calh^itrïle un Autel d'une tombe dï pierre que l'on fit lever, 
sur biquelte le sieur Bigues chnntn )s Messe, ni sur la conteaiation 
qui arriva avet: un Chappelnin du Roy qui pritcndoJt dire la Men* 
devint Sa Majesté, il luy fut ttcorit sn/is ^-onicquente pour l'advc- 
nir de lu dire bame nu çàté droit de l'Auiel. - Dam PonuDerafe, 
Histoire Je l'égliie cathédrale de Rouen, mitropolitaine cf J 
liale de .XormjnJir , . , , Rouen, 1686, p. 119, 



b ta Royoe sa toerc et son priré conseil, aprex Uprinse 
d'icelle fut enrotte une irompctic a U fille de ENeppe ] 
pour sominer ceubc de U vitk «ie sov irtnecni? soubi li , 
ataîn ci obtnisaance iu Ronr et lur rendre sad. ville Je , 
Dieppe, dclaqa«lleesioicicapptaine monsieur Je Fours 
lequel Toullani obiemperer au commandement rcndii ta- 
place et pour ce qu« doubioît de sa personne se mersi sur J 
lu mer pour passer en Angleinre. 

Le Tetidredy siiiesme jour de novembre auJ. an i56j, J 
sepanireni de Rouen les reistres allemans de la compai- 
gnie du comic de Rheintgrave ' pour aller vers le Harre ] 
de Gnice et garder le pays contre tes Anglois qui deste-' . 
noient la ville duJ. Havre de Grâce et fatsoieni plussic 
courses ei pilleries alleniour d'eux, el fui cxpedid led. 
comte de Rhdntgrave pour aller contre lesd. Aagloïs. i 
Ced. jour fiai inhuma le coeur du comte de Rendent, 

■ ■ Chuies Je Pooisan, ou Pousurd, %' de For» ou des Poren» 1 
issu d'une fiinill« du Poitou, miitrc d'Mlel du roi. vicc-aminl des 1 
cûtn de NorniaDdie ; adopu, cd :56o, les docirinci de 1* Rtiormet 1 
II vécut, lelon Im ginéalogiitu, jusqu'au lo septembre i5â4; Q. \ 
tftait de la braziche du Vigeao. " Noie de M. E. Leiens, dans l'HiS' 
loire de la Rifarmalion à DUppe, par Guillaume el Jean Daral, 
t . I, p. i33. — De Fors, deatîlué par te dut: de Bouillon, fut rem- 
plAcJ piT Ricarvitle. Ibid., p. 17. 

1 Jcao-Phi lippe, comte de Salm, dii le Rhingrave, né en i54Ït j 
lue à la bataille de Muntcontour en 1569. 1 

! Charles de la Rochefoucauli, chevalier de l'ordre du roi, cupi- 
laine de cinquante hommes d'armes de ses ordonnances cl colonel 
gênerai de toutes ks bandes et infjnieries de France, b;iron de Cel- 
frein et du Luguel, seigneur de Randan, de Sigognes, des Pins et de 
Betard, lils de Franfois 11, comte de la RochcRtucauld et d'Anne de 
Polignac, dame de Randan. Il Tut ambassadeur de France en Angle- 
terre el conclut, sous François II, le traité de p«tt entre la France, 
; Cl l'Ecosse. Il n'avait que irenie-s-tpt ans qunnd il 
nit, W 4 noïcmbrt^ liCi. JeÈ suiles 4'. Ui bli^isu.c Ti'il hutiH 




colonel de l'^irm^iiu r 

liant en la maison du preiideni CavclUer' en la parroiise 
de Sainci Luurcns, rue Ganterie, cl fut apporic depuis 
lad. nutiiton juiques a l'esglisc de Nostrc Dame ou il fui 
mis en une fo»e « ce préparée soubz la tombe du legii 
d'Amboise de la maison duquel il estoici descendu ; et fut 
rois ung cpiupbe prez dud. lieu. Le convoy dud. conr 
fut des relligiculi mandions ei prebsires dcsparroiausdt 
Rouen, apcez IcsqucU vcnoieni deux labours coiivcm 
de drap noir avec ung phiphre »onn»ns de ducîl, ci deal 
hommes revesiui en ducil ponans deux enseigna 
treynanx contre but. Messieurs les chanoines et ehapjùirc 
de rcsglise de Noscre Dame csians au bas de Ib nef de 
resgliMpru la porte receureni Icd. appareil et convoiercoi 
led, coeur du dcccdé, que porioict iing gentilhomme ïM 
ung couaatact couvert d'uog taffetas blanc et noir en 
forme de croit, jus^ucs la ou la fosse esioîa prépara. 
puis fut dkte ta mcsw «u coeur. 

Od. iour ce panireni de Rouen, Messieurs Us dua 
Je UuTsc, dWumalle et Connesiable avec l'armée du 
Roir pour aller au devant du prince de Condé et sa 
adhcnns ^uc l'on disoii esirc sortiz d'Orléans et lirec 
vers Paris, 

Le compte de Rheinihgrave avec ses reîstres allemans 
■• pMlii paretlkmeni de Ud. ville de Rouen pour aller 
\*n le Havre de Grâce contre le* Angloïs qui Toccup- 



k U Mir. 


u (^«tde Saùtt-CatbenK. H 
r.,Ue. 


avait épooaé 


FUM 


4^% Otnlifc. S' J'E^naj, mublkr au Pariencnt, cft 154]. 
u.i.-ax *Mx T«qu«ta Ju palàt, àiMé de la peate i FUM- 
U MiJcIoac ^ Rouo, k So n»i 1M8. U avait ifoat 
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poient esiantz joîoctx avec les h n goenoa sonîz dt 
Rouen . 

Le samedy vi]'« dud. mois de novembre tSSa, Mes- 
sieurs les arcfaediacr» Biguo « NagenI, Dabaro'et 
Grenier, chanoines de Rouen, commiz de ta part du 
Ohappitre, se preseaiereni a U mère Royue cstans en la 
gallerie de la chappellc de SainaOnenpourluyrequerre 
qu'il leur pleusi leur tkire fendre et deslivrer Tor et 
l'argeat et pierres précieuses' que le prevost de l'hostel 
avoit rescous d'aulcnns sokUtzde monsieur d'A[i]Ilaigre, 
de la chasse Nostre Dame mises en pièces et trouvez en la 
maison ou demouroii le président d'EmandrevilIc, 
laquelle dame leur feist responce que l'or et l'argent 
avoit ja esté porté a la monnoye pour le service du Roy, 
maiz que les pierres et aultreschosez leurseroient renduz 
telles qu'on les pourroit recouvrer, et pour ce faire en 
leur présence demanda aud. prevost de l'hosiel lesd. 
pierreries, lequel respondict qu'ilz estoîent entre les 
mains du thesaurier de Fespargnc, par quoy elle luv 
commanda qu'il altast avec lesd. chanoines prescntcmcrii 
et leur feist rendre, ce que eiecuta led. prevost, et fut 
ouvert ung coffret ou csioient plusieurs patenostres de 



I m Richard Dab»to. dunoinï, curé dï BoscguirarJ « ilc Salni. 

Uurcfli de Rouen; t«l»meni daté de lijO .. lw.iomm.de* erch 
dif. de la S.-laf., G. 34*6. Il fut, le 17 wpt. (Syo, nomma iiir 
Louis Filleul. •> de Fruieuie, pour jouir de» fruit», revenu» d tmo- 
luracoi* d« la chapelle de Noirc-Dume, fondée au prieur* de» PilU... 
Dieu. 

I Le Con»cil de ville avait, de» novembre, déàdt de fiire une 
demande aniloguc, mai» d'un iaraclère plus géndraj. On lit au re- 
gistre A, 18, deïdiliMrutions municipale»: ■ U Roï...doyt Hir« 

■aplii que le» cloche», candélabres de cuyvru ci aulr« 

d'église ioyeni reilituez ft qui il* sppariienncm .. in». 

areh. eomm. df ROMtn, p. 194. !• col. 



\naespitSSnS^M petite valleur qui funsoi 
I rcnduE ausd. chanoines et fureoi baillez 
ea gtrde atid. sieur arcbediaiTe Bigues uni qu^il les 
appMktsd. cbappitre. 

Le dîauacbe vii|'°< dud. mois, fut faicte predicarion 
■lipBM dmcr ea la grande esglise par monsieur Regt- 
HêUj iMinnê le Plastrîer, jacobin', ce qui a'avoii esté 
bind^oi» la vastaiion de l'esglise. 

Lalan^ ix' dud. mois, la rivière de Robec fut rembe 
ei^na cours ci entra dans la <.-illc de [Rouen] sur le* 
sâghaim de soir, depuis lequel jour jusques au j«udy 
xij* dodt- mois de novembre le Roy séjourna a Rouen 
■TCCSodi conseil. 

.Lc'fendjr douzième d'iceJluy mois, je Ro^se part de la 
nUo- d« Rouen potir s'en retourner vers Paris et alU 
coodiara Kacouis. Lo prince de la Roche sur Yon', 
leqoel avoit la garde de son corps démeara apprèx Iny 
pour cause de la mslladye du roy de Navarre avec 
mons' le cardinal de Bourbon, son frère. 

Led. sieur roy de Navarre se tint a Rouen a cause de 
sa malladie jusques au dimanche xvi>* dud. mois 
de novembre qu'il se partit sur les quatre heures 
de soir et se feist porter sur la rivière de Seine dans 
une maison de boys faiae et assise sur un grand 
baiteau bien natté et tapissé qu^on avoit préparé pour sa 
personne pour le faire porter jusques a Paris; et s'en 
allèrent avec luy lesd. cardinal de Bourbon et prince de 
la Roche sur Yon, lesquelz furent plussieurs jours sur 
lad. rivière de Seine jusques au mardy xvl)' d'icelluy 
mois que le roy de Navarre deceda dans led. batteau 

> Charleide BOmboD, prince de la Roche^ur-Yoo, SU de Louis, 
V de Bourbon, prince de II Rodi«-«nr-YoD, et de LoniM de Boar- 
bon, comtesse de Montpeniier, déUdi le lO octobre i565. 
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I Ta ville d'Andcly sur les cinq heures de soir, et 
|fuij porté son corps inhumer a Vandosmc avec ses prédé- 
cesseurs'. 

Cependant a Rouen, aprez le parlement du Roy. on 
commença a procéder contre ceuli de la nouvelle relli- 
gioQ qui avoteni esié autheurs et avoSent conseoty a la 
sédition Cl forces faictcs en lad. vilie, et, pour ce faire, 
furent dcppuiez commissaires pour visiier toutes les mai- 
sons de ceutx de la nouvelle relligîon et leur osier les 
armes ainsy qu'ilz avoient faia viollamment es caiho!- 
licques, ce qui fut exécuté par plusieurs jours. 

Le ïviiîj»* jour dud. mois de novembre, fut fàicte 
assemblée en ITiosielde ville pour dellecgtier et depputer 
les person nesqui comp^roistroîent aux esiatz. ou premiere- 
menifut ordonné que, pour aultantqne on esioîaadveny 
que en aulcuas lieux de la ^-îlle ceuK de la nouvelle 
lelligion se rssembloient et faisoieni leurs conveniiculles 
et proches, qu'on yroia entoas les lieux et nuisonsappar- 
lenani a l'hosiel commung de ville estans le long des 
murailles d« la ville et qu'on lesferoit vuîder, mcsioeson 
sorttroit tous leurs meubles hors desd. maisons sur le 
pavé du Roy, et que mons' defiremetot', lequel l'an passé 
avoii pone paroUes aux csiaiz contre l'honneur de l'église 
caihollicqne de la ville sans esirc advoué, seroit adjourné 
pif wy présenter et comparoir ausd. esuiz et soy desdire 
ou purger desdioz porolles. Aud. bostel de ville on feisi 



■ Venddoie, (ta.-L d'en, du MptnaatBt tHnirtr^-Lùre. 

I V. dan k* Artkift» qrr l q jci ^ rHùloire et F*-amet, L V, 
p. 6r]-Tr, b RHattem ée ta wtort d» roi éi St»arrt, arHiiie U 
tj m o»emère iS6». 

I AnUtae LeUeur, f de BoMetoteidcBoK-Stoard. V.Cakim 
At EtMM et Hwnm»dU M« OurUt IX. »-, pablUa et naoïC* 



2^6 

plussieurs assemblées pour ordonner des affaires de la 
ville et deffence d'icelle, et pour commencement farent 
nommez quatre cappitaines pour les quatre quaniers de 
la ville, c'est assçavoir Messieurs deVandrimare^ Varan- 
geville, alias Rocque>, le contrerooUeur Puchot ) et 
Jehan Puchot, fils de Vincent Puchot4. 

Le samedy xiz^ de décembre 1 562, les armées du R<^ 
conduictes par messieurs de Guyse, le connestable et 
mareschal Sainct Andréa et du prince de G)ndé présent 
en personne conduicte par monsieur Padmiral de Chas- 
tillon^et aultres grandz seigneurs tenans leparty dud. 
prince, se rencontrèrent en ung lieu appelle Nuysement 
a deux lieues prez de Dreux, auquel lieu fut donné ba(i)- 
taille entre eulx fort rigoureuse en laquelle fut rompue 
Tavangarde que conduisoit le connestable et luy prias, 

i Jean de la Roche, v de Vandrimare, député aux Etats de Nor- 
mandie en i563 et i566, condeiller-échevin de Rouen en i566, plut 

tard scrjçcnt-major de Rouen . 

2 Jacques Rocques, s' de Varengeville. 

^ Nicolas Puchot, contrôleur du grenier à sel. 

4 Vincent Puchot ngure parmi ceux qui, dans la séance du conseil 
vîc ville tenue le 6 novembre i562, contribuèrent au soulagement 
des pauNTes par des dons volontaires. 

< Jùcqucs d'Albon, s^ de Sainct-André, fils de Jean d*Albon et de 
Charlotte de \x Roche, chevalier des ordres de Saint-Michel et de \i 
Jarretière, premi.T gentilhomme de la chambre du roi, gouverneur 
via Lyonnais, maréchal de France en 1547, tue à la bataille de 
Hroui en iMu. Il nt partie du triumvirat avec le duc de Guise et 
L' Cv^nnét.'.bU d: Montmorency. 

ùasp.'.rd vie Colijzni, s' de Châtillon-sur-Loîng, fils de Gaspard 
..; i\ lier.) cî -ie I.^•-l>e de Montmorency, n. le l'j fc\Tier i5i6, 
ch.» . :er /.. l\Tdr: d.: r. , c.'.:r.eî ccnér^l à.z linfantehe française. 
. ..v.-ùi x.e Kr.-r.vw, r- rover-ibre if 52, gouverneur et lieutenant géné- 
r.î wC r.-.r.s, /.c riL dc-Fr r.ce. de Picardie >t dAaois, du Havre-Je- 
Gî.*. .1 .:e Hvr.ri:ur, t-c à la Saint-BanhcLmy, 24 août 1572. 




! que eniendant Iccl. sieur de Guysc avec sa baiailie 
bnna sur ses cnncmys sy vigoureusement qu'il leur 
Hia l'espérance qu'ilz avoieni àe la vicioire et les pour- 
suivit en telle manière qu'il les mcist en fuiie et rouie [et] 
print led. prince de Condé prisonnier. En celle bataille 
moururent plusieurs grandz seigneurs comme monsieur 
le mareschal Sainct André, monsieur d'Ennebauli' et 
plusieurs aulires tenans le party du Roy; du costédud. 
prince. Monsieur de la Rochefoucaud", beau frère dud. 
prince, et par estimation y moururent d'une part et 
^aultre dix mil hommes de guerre, etc. 
' Le lendemain de lad. bataille, led. sieur duc de Guyse 
c toute l'armée du Roy suivit la cavallerie dud. prince 
li se retiroit avec l'admirai et manda lettres lant aux habi- 
bns de Rouen, de l'église que des aultres esiatz qu'ilz 
HlS5ent par tous moiens a donner ordre et advenir lus 
miltaiges et lieux des champs qu'ily se tinssent sur leurs 
gardes et qu'ils empech^ent par tous moiens, jusques 
I sonner les tocsains, que lad. cavallerie et gens dud. 
prince ne passassent par leurs terres pour soy joindre 
^vec les Anglois qui estoienf au Havre de Grâce. 

Le mecredy ïKii)""' dud. mois, les lettres dud. sieur de 
Guyse furent présentés au chappiire de Rouen par les 

tican, baron d'Annebaull, de Reu et de U Hunaudaye, chevalier 
l'ûrdre du roi, biilli d'Evreux, lïU de Claude d'Anacbauli, maré- 
1 de France, « de Françoise de Tournemine, dame de la Hunau- 
de;e el de Reu, mort des suilea de la blessurv qu'il avait refue a 
la bataille de Dreux. 

> Franïois 111, comte do la Rochefoucaud, prince de Manillac 
chevalier de l'ordre du roi, ne mourut point à la bniaille de Dreux, 
mais péril dans le masBacrc de la SBial-Barthâlcmy. Il Était beau- 
fràrc du prince de Conié, ayant épousé en mai tSSy Charlotte de 
liesse Je Routy, sœur cadette J'Eléonore de Roje, mariée 
lu prince de Condé. 



CODMilHcrs de l'hostd de ville pour les com[mu1okqucr 
B Messieurs dud. chappiire avec advercisscmcni de la 
court de parlement de rendre grâces a Dieu de lad. vie- 
loirc Cl chanter le caniique Te Deum laudamus; pour 
laquelle chose aiiomplir tui ordonné par Icd. cbappitre 
que, sur les dix heures de matin, devant h grand messe, 
au coeur de l'esglise, seroît clianié scullcmeni Te Deum, 
eu., avecques ung motet en musicque et les orgues, les 
cloches de Mar>-e d'Cstouteville et Ri^ud sonnées a 
voilée. U cloche Georges d'Amboisc soanée au tinter 
seullcment par fauUe de cordes, et seroicni portez par les 
digniiez t>epi chappes riches; auquel acte se trouvèrent 
me&sieurs de la court de parlement avec messieurs de 
l'hoitel de ville el monsieur de Viltetxjn avec tes harque- 
busiert. 

Le vendrcdy jour de Noël «tvdud. mois, aprez midy, 
arrivercnia Rouen et enircreot par la porte MariinvilJe 
quatre enseignes de gens de pied picardz envoiez en gar- 
nison pour la desfence d'iaelli^ille, pour lesquetz rec^ 
voir et conduire par lad. ville les cappitaines des quatres 
quartiers des bourgeois feirent assembler leurs gens et 
soy mirent en armes et les receurent et logèrent en cer- 
tains quartiers de la ville. 

Cependant les habitans de Rouen se tenoient sur leurs 
gardes et fiiisoient grande dîlligence d'eulx enquérir des 
seditieulz de la relligion nouvelle et de les desarmer, et, 
pour obvier aux sedidons et ponz d'armes d'iceux de la 
nouvelle relligion, ordonnèrent en l'hostel commung de 
la ville ou assistèrent plusieurs notables personnages de 
tous les estatz et jurisdictions qu'on leveroit certaines 
compaignies par les parroisses de la ville jusques au 
nombre de quatorze enseignes soubz les quatres cappi- 
taines ja esleuz pour les quatre quartiers, et pour ce ^tre 



I l*aîctes plusieurs assem blé[e]s ut reveue[s]des bour- 
geois. 

Monsieur de laVieiiville '.envoie par Je Roy ei son con- 
seil pour aller a Dieppe conire ceulx de la ville qui s'es- 
toient rebellez aprez le pardon qui leur avoit esté octroyé 
depuis la prînsc de Rouen, passa par Rouen ou il 
scjourna quelques jours pour aiiendre les cotnpaignies 
qui esioieni soubz su charge, que l'on disoii esire deux 
ccniz avec plusieurs pièces d'aniglieric. 

l.csd. hâbiians de Dieppe ou gens inierposez avoieni 
occiz monsieur Ricarville>, cappîiaine de la citadelle, 
dont iU se cuidolent excuser vers le Roy, et, veoîans 
qu'iU ne pourroient obtenir pardon dud. cas, avoieni faici 
venir monsieur le comte de Montgommery de la ville du 
Havre de Grâce pour csire leur chef; lequel estant a 
Dieppe avec ses gens commen;;a a gouverner a sa voulonié 
ei contraindre lesd. de Dieppe, en sorte qu'îlz n'a- 
voient moyen Je résister a la fureur, dont ilz se repen- 
toient, et luy feirent plusieurs offres a celle fin qu'il se 
retiras!, et feîrent venir quelques Anglois pour leur aydcr, 
coururent les vitlaiges troys ou quatre lîeues a l'entour 
d'eulx, feirent pjussteurs oultraiges ei excez aux catho- 
licques et principallemeni aux prebstres et aulires gens 
ecclésiastiques. 



^■i Fruifois de Seepeaui, v de Vieilleville, comte de Durctal, ëIs 
^k Rend de Scepcaux ei de Marguerite de la HiWe, dame de Dureisl, 
chevalier des ordrcB du roi, gouverneur en i553 des ivécMt de 
Toul, Metz et Verdun, maréchal de France en i56i. Homme de 
guerre et diplomate, il fiil employé en divenea négodalions. Il 
aourul le ïo novembre 1571. Ses mémoireiont été rédigés par son 

* FIorcDiin de Rii:arvil1e, gouverneur du chSteau d'Arquca, el 
ËKpïUine du chSteau de Dieppe, tué le dimiDche 1 1 décembre 1 5âi. 



Le lundydiihuiciicstncjourdc janvier iS6a',commclc 
premierpresîdenide Rouen Monsieur de [Sainct|Amhm', 
lequel esioici nouveIle(mcnij reiourné de sa maison en 
Bourgongne, sur les dix heures du matin, reiournoît du 
pâllalzensa maison, s'adressèrent a luy aulcuns cappi- 
laines et soldaiz delà ville de Rouen, estantz ie long de la 
■ rue devant le prieuré de Saînct Lo, lui demandant justice 
des sedideux de la nouvelle religion estans es prisons du 
pallaiz, et, pour ce qu'il ne leur respondit a leur gré, luy- 
dirent plusieurs patolles rigotireuscs et tournèrent leurs 
armes contre luy, dont il fui contrainci se sauver dans la 
maison de la Blonderie', conseillier, éi inconiinant Icsd. 
CBppitaincs feirent sonner et assembler leurs compaignies, 
lesquelz ilz feirent marcher p8r tes rues a enseigne des- 
ploiée. 

Le mardy xix" dud. mois Gaureiot*, clerc du greffe de 
la court, Quidel et le Ramer, tous trois de la nouvelle rel- 
ligion etautheurs de la sédition, pour plusieurs cas fuient 
penduz et estranglés au Viel Marché devant la maison 
dud. Quidel par arrest de lad. court, a l'exécution de>- 
quelz toutes les compaignies de la ville se trouvereni 
en armes. * 

' i563, n. B. Pique» tomba cette année le ii avril. 

1 Antoine de Ssint-Anthot, conaeiller au Pariemeot de Dijon, ta 
i54i, remplafa, lettres du ii juin i553, Pierre Remon, cUns let 
fbnctioiit de premier président du Parlement de Rouen. Il mourut 
en i565. Sur l'agression dirigée contre lui ei les mesures prises à la 
suite, V, les délibérations du Conseil de ville des 3o et ti juin i563. 
In». Mnan. des areh. delà ville dt Rouen, Délibiralioiu, p. 197. 

) 11 nV s pM eu de conseiller de ce nom. Il s'agit peut-Stre de 
Jean de Croismare, v de la Blandioître, conseiller en 1 545 et préd- 
deot en 1567. 

4 Th. de Bèie, Ht»., etc.. H, 40g, lui donne le nom de Gaurelet et 
D. Pommeraye, op. cit., p. i34, appelle ces trois personnages, 
Gavrelot, Quidel et Ravier. 




Le mccredy xx' jour de janvier (563, pour le resiablis- 
cmcDt du bureau des paouvres vallîdes de la ville de 
Rouen, en une des salles du pallaiz s'assemblereni Mes- 
■îeursdeLongpaon ei Le Febvre', conseillers de lacoun de 
parlemeni, depputez par lad. court commissaires pour 
procéder audici restablissement dud. bureau entrelaissé 
depuis la prinse de la ville de Rouen, avec messieurs 
m"* Jehan Bigues, grand archediacre de Rouen ei vicaire 
de l'arche vesché dud. lieu, Jehan Nagerel, chanoine et 
archediacre du Vulgaîsin le normand en l'esglise de 
Houen pour le chappiire dud. Rouen, m' Pierre de La 
Place. conseiUieren la court des généraux, messieurs Pap- 
pîllon, conseillier de ville', Gauvain Mazier ei Jehan 
Pigné, bourgeois de Rouen, auquel lieu, apprcz plu- 
sieurs opignions, conclurent que devant que de procéder 
lablissemeni dud. bureau on feroit perquisition du 
fons des deniers des paouvres par inquisition, voulontéet 
puissance des bourgeois et nombre des paouvres. 
' 1/ 



Led. jour. 



m' Jehan Mustel,sieurduBoscroger<, 



' Jean Le Febvre , s' d'E»cïlles, lils de Nicolas Le Febvre, s' du.lil 
a, et de Marguerite du Bosc, fille de Scan du Bosc, s' de Coque- 
lumoat, fui reçu conaeiller au Parlement 1c 3o juin [544, par In 
lignation de Jacques de Bauquemarc, son bcau-trèrc. 
■ Richard Pnpillon, conaeiller-échevin de Rouen en libg, dfpulé 
I Elan de Normandie en i5âr). 

I Istu d'une vieille famille rouennaite, dool les membres furent 
fréquemment appelés aui fonctions municipales. Robert Musiel fut 
fois maire de Rouen en 1343 ci i35i,ct Jean Musici remplit 
ttOe fonction en 1Ï56 ; Il mourut en Angleterre où il s'était r;ndu 
M Otage du roi Jean. Apris la suppression de la mairie, furent 
«naeillcrs-éclierins : Juan MuMd en 1391. i3c)4 et i3i>7; Robert 
'Mustel en 1400. 1406 et i4ii;Ri)ger Muaid en 1432; Jean Mustel 
461, 1473 Cl 1499 ; Robin ou Robert MuHel, en 1464 et 14G7. 
iSog, un Jean Musiel fui ûtpali aux Etals de Normandie, On 
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advocat du Roy au bailliage de Rouen, sortit de Roueo par 
la porte du Barc ou il fut arresté par aulcuns solda tz delà 
ville et miz en la gallere pour illec estre en garde jusques 
a ce qu'il [fut] mis es mains de la justice comme authear 
des séditions et adhérant a icelleset sedicieux de la nouvelle 
relligion pour plusieurs cas dont il estoit notté et accusé, 
les soldatz et peuple de Rouen estans de ce advertis allè- 
rent par devers monsieur de Villebon que il Tenvoiast 
quérir pour en estre faicte justice. Led. sieur de Villebon 
y envoya aulcuns soldatz de sa compaignie lesquelz 
demandans a ceulx de la gallere led. Mustel, pour ce 
qu'ilz ne le vouUoient livrer, se prindrent parolles et 
d^bat tellement que ceulx de lad. gallere furent forcez de 
le rendre et le meatre en batteau ou par uag soldat (ou) 
il fut frappé d'ung coup d^espée sur la teste, et sortant 
dud. batteau sur la rive fut chargé de plusieurs couptz de 
harquebusades, picques et aultres basions tellement qu^il 
fut occiz et despouillé tout nud et laissé dans la fange. 
Son corps demeura ainsy jusques au lendemain qu^il fut 
osté aux enfans qui le vouUoient traîner par les rues, et 
fut enveloppé dans ung drap et porté en sa maison pour 
estre inhumé. 

Le dimanche xxiiij jour de janvier i562, monsieur de 
Villebon et monsieur le mareschal de Vieuville furent de 
matin en la grand csglise de Rouen ensemble pour ouir 
messe, et apprez se retirèrent ensemble a Sainct Ouen au 
logis abbatial ou estoict logé led. sieur mareschal, et le 
disner préparé; la estans arrivé se meurent quelques 
parolles entre lesd. sieurs touchant la pollice de la ville et 
occision dud. feu advocat Mustel, en sorte que led. sieur 

tmuvc enfin, parmi les vicomtes de l'Eau, Jean Mustel en i3o3, 
Kog'T Mustel en 141 8. 
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de U V'ieuville meist la main a une cspée que luy bailla 
ung de ses gens et en frappa led. sieur de ViUebonqui i 
I kva] la main droieie iionire le coup qui lui descendoîi sur j 
la tesie en sone qu'il luy couppa lebrasprezdela main et | 
le oavrs eu la teste. Pour cesie cause la ville fut esmcue' 
et les babitans en armes, et fut assiégé Icd. sieur de Vieu- 
ville aud. lieu de Saincc Oucn. La caun de parlement 3 
veoiani tel esfroy s'assembla pour y donner ordre et | 
informer du cas dont ilz advenirem la Royne mère et soa ] 
conseil par homme exprés envoyé par lad. court. Le J 
comie de Rheinihgrave, beau frère dud. sieur de Vie*- J 
ville, arriva a Rouen pour donner ayde audici sieur son 1 
beau frère ei pour demander quelques prisonniers esiau J 
es prisons du Roy pour les sedicions passées, lesquelz il 1 
demanda pour délivrer aulcuns de ses gens prisonnien 
au Havre, dont luy furent Jelivrcs. 

Le samedy vjœ« jour de février iSÔz, monsieur de 
Brissac'.mareschal de France cilieutennant pourle Roy, 
envoyé a Rouen, enira en la ville de Rouen sur les iroi» 
a quatre heures aprez midy par la porte de ManinviUc ou 
luy allèrent au devant plusieurs des bourgeois de Rouea 
avec la Cinquantaine a enseigne desploiée, les harquebu- 
siers de la ville ei plusieurs compaignies de gens en 

' Le G)os«i1 de ville t'usembU le joai mcme. — • Pur Moni. le 
lieutenant «esté remoniiréqiM M d'huy, ctnni siKinblex MM. de 
Vieillerillc, nuietchal de France, el Villeboo, lieutcnanl ganenil 
pour te Roj' en ce pari, t'esi mcu quelque diSfreod enire Ici'.l, êci- 
gneurs, tellcmeiu que led. •■ de Vilkbon auroit eu In main (oupptt; 
i cette cause cl que l'uD ae sfavoîi à quelle ta cela puurroil Hlr« 

Faïct,utoii requiiC délibérer poui iy'iter i Unitet lurprlnte*. ■ 

Avant d'avertir te Rm, on ira par ilevcrt MM. de la Cuur. I^ ftarde 
de nuit sera icmptat^, cl l'on «upplicra M. de VillclHin de mcllre 
force de bourgeois au Vieux-Palaii et au Otllctu. ■• Invenl. ionwt. 

t Arch. dt ta ville d( Routa. DiUbircuioiu, p. l'.ij, i" col. 
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armes a pied ci a cheval ' qui le conduircni en la maison 
de Sainct Ouen ou estoici préparé son logis. 

Depuis la venue dud. sieur marcschal de BrissaC fui 
procédé a Rouen contre les séditieux et nulires de la 
nouvelle relligion, et fut ordonné cjue pour evïcicr le 
dangier ou ilz pourroieni mectire la ville, ilz sorti- 
roienihorsd'icelle ville lani hommes, femmes quecnffans 
s'ilz ne voulloient vivre doresavant comme bons cathol- 
licques en faisant profession de la foy cathollicque, ce qui 
fut exécuté sur aulcuns obstinés. Cependant led. sieur de 
Brissac gouvcrnoit la ville fort paisiblement sans bruict 
ne murmure. Les reistres soubz la charge dud, comte de 
Rheinihgrave faisoicni grande pilleric par les champs 
sur louics gens ei emportoient tout a leur camp estant 
prezdu Havre de Grâce. Les Dieppois faisoient le sem- 
blable lesquelz descouvroieni en plusieurs lieux sans que 
personne leur allast allencootre, prenans prisonniers 
toutes gens d'esglise principallement qu'ilz congnoîs- 
[5oi]ent estre solvables et les rani;onnoîent a grandes 
sommes de deniers et faisoient aultres infiniz manlx tel- 
lement que plusieurs personnes se retiroient des cbsmps 
en la ville de Rouen pour estre a sauveté. 

Durant que ces choses ce faisoient ea Normandye, le 
camp du Roy estoict devant la ville d'Orléans conduyct 

I Mt. a pied et a pied . 

> Charles de Cotai, comte de Briuac, fils de Reni de Coué, r de 
Brissac et de Charlotle Goufficr. Il fut chevalier de l'ordre de Saini- 
Michel, lieutcnanl général des armées du roi en Piémont, colonel 
géruiral de U cavalerie légère de France, maréchal de Fivice en 
i55o, gouverneur de Picardie. 11 mourut à l'âge de cinquaote-aepl 
ans, le 3i dû^embre i56'S. AprU :33o, on ne le désigne pas autre- 
ment qa: sous le litre de maréchal de Brissac, Le maréchal de 
Gonnor, dont il sera parlé plus loin, était son frère. 
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^kr monueurle duc de Guyse, lequel faisoici battre icelle 
ville fort furieusement. En la compaignie dud. sieur duc, I 
de Guyse s'esioia fainciemeni retiré ung jeune soldaçl 
nommé Jehan de Polleirocl', soy disant seigneur d&l 
Merey, natif du pays d'Angaumois en la seigneurie de, 1 
Aubeterre, aagi de ixvj ans ou environ, lequel s'estoict,! 
party de la ville d'Orléans ung peu auparavant et s'estoict 3 
présenté aud. sieur duc de Guyse, auquel il avoit donn^ I 
a entendre qu'il se repeiitoit d'avoir porté les armes contre I 
le Koy et qu'il se voulloit doresavant rendre a luy. Led., J 
seigneur de Guyse avoit prins en bonne part et luy dict 1 
qu'il esioict le bien venu.lcelluy de PoUeirot esioict tous- 
jours en Qguet et sollicitude d'accomplir ce qu'il avoit 
dcsiiberé au partir d'Orléans, et pourtant il ad[v]int que 
le jeudy ïvirj dud. mois de febvrîer led. de Polletroci, 
veoiani l'esfort qu'on faîsoit de banre la ville d'Orleansi id 
et craignant que tadicic ville ne feust prinse d'assauli et | 
ceulx qui estoient dedans saccagez et occiz, deslibera oud.. 
jour de mecttre en effect ce qu'il avoit en sa pensée. Car, j 
comme led. sieur duc de Guyse aprez disner passoit la 
rivière de Lorei pour s'en aller au Portereau >, icelluy de ', 
Polletrot l'accompaigna et suivyt jusque audiei lieu de I 
Ponereau, puis il s'en retourna par le pont et villaige de 
Oliveti ou esioîeni logez les Suisses, et vint attendre led. 
seigneur de Guyse au passaîge de lad. rivière de Loret en 
iotention, soict qu'il tut bon ou mal accompaigné, 



vers tSaS; il avait donc environ 3j ini. Aprî» l'ai 
éiuc de Guise, il fui fcarteli el ion corpt réduit en cendres, 
a Ml. PoHiereau. Portereau en un fiiubourg d'Orléans sur la rive 
gaucbe de la Loire. 

< Soini-Manin-d'OUvet, comm. de l'arr. d'OrKuns (Loiret), i 5 kil. 
de celle viUc Pris de là, se trouve k parc du chdleau de lu Suut», 
d'où sort le Loiret. 



d'cjiecuîer son ëntreprirse, Minnie îl test? et oisnt une 
trompeté qui sonnoit au retour dud. seigneur doc de 
Guyse, qaand il voulut entrer dans le bateau pour passer 
Teaue, il s'approcha de la rivière et, aprez que luy sieur 
de Guysc se feusi descendu en terre, estant seullement 
acompaigné d'un gentilhomme qui marchoii devant luv 
et d'un aultrequiparloiia luy, monté sur un peiii mulet, 
il le suivit par derrière ci approchant de son logis en ong 
carfourg |ou] il y a plusieurs chemins tournans de costc 
et d'aulire, il lira contre led. sieur de Guysc de sa pis- 
lollc chargée de trois ballcz, de la longueur de six a sept 
pas, s'esforçant de le frapper a l'cspauUc doubtani qu'il 
fui armé par le corps, et a l'instant picqua son cheval stir 
lequel il esioict monté, de vitesse se saulva, passant par 
plusieurs boys et taillis et feîsi celle nuict environ dïi 
lieues de pais, pensant s'elongner de la ville d'Orléans, 
mais pour l'obscurité de ta nuici, il se desiourna de son 
chemin et se vint rendre jusques au villaige d'Olivet 
dedans le corps dfc garde des Suisses, ou il luy fur dia 
par l'un desd. Suisses Houardot < ; entendant leiqndt 
mou, il congnust que s'estoict la garde des Suisses et M 
retira en arrière picquant jusques au lendemsin ncaf 
heures dé matin et, congnoîssant que son cheval esbrict lu 
et travaillé, il se logea en une censé ou il se reposa jusqua 
au lendemain qu'il fut trouvé et admené prisonnier, etlé 
lundy zzi*"* jourd'icelluy mois de febvrier, il futadmaé 
devant la mère Royne en la présence de laquelle et de 
messieurs le cardinal de Bourbon, duc d'Esounpei', 

I Un peut reconnaître MUS celle forme aiXitÉt le cri dea Mntl- 
nelleB allemandes : Wer da? correspondant i notre : Qtd riref 

' Jean de Brosse, dit de Bretagne, lîU de René de Brone et de 
Jeanne de Comminet, lîlle du célibre hiatorien, duc (TEtiunpeti 
comte de Penihièvre, eK., dicédé ta i565. Il stui <poiue 11 mû- 



suscité Cl îadaki tfe daoocr IkL anp Je pisBiBe aodki 
sîear de Gstsc et qod sdhhe 3 ca «mit reoM eroperiKt 
en recepvoir poor ce tam. axifam* qu'A s«Dtt eue 
iaduict et soltciié pcr noQsîear de OmdUoa. idmind. s 
la snsson de HmoiIor de Beae' cf d'ai^ salue oinsne 



' Loitn de fTiim^i. fc^E de MM«i«;. fii de FrUéric U. <luc 
de HwUMM el de Ma^aertie PJ Calogne. al ea iSSS, cbevtBer de 
Tardic do Saônt-Ei^ii, 3i *fcf We ijtS, B 
pagoe. décédé le i3 oculve lSqï. I 
de Relliclaû, en iS65, pv loa i 
bàilkre en i >6i de aaa friie Fnnçxt de Clhrt*, doc de Neren et 
de tUthdoù. 

> Sébastka de Luxemboofg, f de Mm^oes, <P* de Fnaçoix dt 
LoxembcKtrg et de Ourlone deBwme,d«a>iedePwiihit*rc telwirt 
gêaéad de nn ti eïie t i ABfi M , gD M wr neur deflwttgBctChMtoiCt 
Mgea CD u &teiir le conié de Peftihitvre en diKb^pairieen 1569. 
Il fui tu^ >n mge M Saint-Jcao-J'A-Ogâf, le 19 Doreodwv 1Î69. 

I Jean Prevt»!, b«roa de Sansac, irheTaSer île Tordre iJu rw, c^i- 
laîne de 5o hommes d'arme» de cet ardooninces. 

4 Philben de Harcilly. v de C^pierre, gQUTtmeur de Chvie» IX. 
chevalier de l'ordre du roi et Ueuieiuiil eu Bouveroement de l'Or- 
léanais, décMé lei d&iembic iS63. i Liif;e. 

1 Jean de Loue,iadea capitaine dei gardes d'Antoine de Bourbon, 
roi de N:ivarre. 

6 Sébastien de l'Aubespirte. &ls de Claude, s' de la Corbillitre, «t 
de Marguerite le Berruier, membre du Conseil privtf, .ibbê de Saint- 
Martial et de Saini-Eloy de Noyon, i-i-êquc de Limogtî en iSig, 
décédé le 1 aoQl lïSi. 11 remplit un râle aciirdaos les négociations 
et fut ambaïaadenr en Attemngne, Hongrie, Angtcieirc, Espagnu, 
Bel{pqueet Suisse. 

7 Théodore de Biie, n^ en tSig, moricn lâtiS.un Jet cliefâ les plus 



de la nouvelle relligion, et qu'il avoii reqeu par les maim,^ 
[dud.] sieur de Cliastitlon vingi escuz sol en une fois e^^ 
aultre fois cent escuz sol pour luy achapter un cheval ^^ 
faire son eDtrcprinse. Il chargea ci rendit sucepci^onne^ 
dud. cas le seigneur de Feuqueres' et le capitaine Brîon* ^ 
lesquelz il declaira l'avoir solicité et présenté aud. sieur 
de Chasiillon. Il chargea le seigneur de Soubize * de lad. 
entreprinse, mais par la voulontié de Dieu i! fut prias et 
mené a Paris ou depuis il fut exécuté. La maliadie dud. 
sieur duc de Guyse esionna fort le camp du Roy, telle- 
ment que led. sieur mareschal de Brissac estant a Rouen 
fut mandé en dilligence pour conduire led. camp. 

Le samedy xxvij' dud. mois de febvrier, se partit de 
Rouen icelluy sieur de Brissac pour aller par devers le Roy 
aud. camp d'Orléans et laissa en la ville de Rouen lesdictz 
de Vieuville et de Vtllebon. 

Le dimanche dernier jour dud. mois, fut célébré a 
Rouen et au diocèse le jubilé envoie en France par le 
pappe Pie. 

Le mardy ij>>>* de mars 1 562, led. sieur de ViUebon k 

■ctib du protecUDtUme françaii, b pris part au colloque de PiMUf. 
et laisté, entre Butrei ouTi-iget, une Hitioire eceUtiattiqut dem 
igtùet rtfitrmiei au royaumt dt Franct depuu Pan tSai jatqiftm 
iS63. 

I C« personnage était fil» de Jacques de Pa*, et Mre puiné de 
Louii de Pas, ■' de Feuquiïre*. On le détignait cammuoément aoM 
le nom de Feuquiïrei, bien que ce titre n'appartint qu'i aon alai, 
n «tait, lui, s' de Mantintart et d'Arcy. 

1 Le capitaine Brion, d'abord du parti protettant, patu enniilc 
au service des Guise. 

! Jean de Parthenay-l'Archeviquc, s' de Soubit«, GU de Jean de 
Soublsc et de Mlchelle de Sauboone, gonverneur de Lyon pour le 
prince de Cundé en i56a, chevalier de l'ordre en i56i, mon en 
iS66. 



partit de Rouen sur l'hoeurc dt: midy pour se retirer en sa 
maison a cause de sa viellecc et blesscurcet quîcta le gou- 
vernement de Rouen. Monsieur de V icuvilk demeura en 
la villeen actiendant que le roy y envoyas! aulire gou- 
verneur. 

Ledict jour, le chasteau de Caen, assiégé par monsieur 
l'admirai de Chasiillon (ei| fut prins par le cosié dedans la 
ville, aprez y avoir esté faicte bresche ; auquel chasieau 
esioicl pour lors monsieur le marquis d'Elleboeuf' mal- 
lade. Monsieur de Renouard', cappiiaine de lad. place, 
fut prins ei le chasieau pillé de plusieurs richesses qui y 
avoient esté transportez du plat pais pour seurcuiië. Dans 
led. chasteau turent trouvez plusieurs gens eclesiasiicqucs 
qui s'y estoîent retirez, Jesquelz la pluspart furent tués 
et les aultres par faveur furent mis en rançon. Ce faict, 
led. admirai envoya sommer ceulx de Lizieulx de se 
rendre a luy. 

Le jeudi xxv de tnars i563, jour de TAnnonciation 
Nosire Dame, fut faicte parles confreriesde la confraternité 
du saioct Sacrement de l'autel une procession' fort solemp- 
nelle qui se partit de la grande esglise de Rouen, ou assis- 
tèrent tous les confrères en fort grand nombre acompai- 
gnëdes relligieulx des quatre cou veau et le clergé des par- 
roisscs de la ville, en laquelle procession se trouvèrent 
des plus naiables bourgeois avec deux cens petiz enffans 
revestuz tout de blanc, marchans Jeux a deux, ayans 
chacun une chandelle de cyre blanche allumée et grand 
nombre de harquebuziers et la Cini^uantainc de la ville 
donnant ordre par tout ei fut porté le corps de Nostre Sei- 
gneur par la ville et rues d'îcelle, toutes tendues de tapis- 



' René de Lorraine, marquis d^lbeuf. V. p. 

> Jean tic BaiUeul, t' du Renouard. 

î V. pour ij compoaiiiun et l'urdre de cet pro^e: 
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uiication et dicte la messt 
sieur Sequari, doien de l'egli&e de Rouen '. 

Le samedy xivij'" dud. mois, environ Thoeurede midjr, 
se partit de Rouen trois ccntz chevaulx ou environ avec 
monsieur le mareschal de Vieuvilie, gouverneur de 
Rouen, et laissa le gouvernement de la ville a monsieur 
de Maillairaye ', faici venir par messieurs de la ville de 
Rouen jusques a la venue de monsieur de MoQipancier ' 
que l'on diioji esire depputif and, gouvernemcnï, etc. 

Le jcudy viîj d'avril avant Pasques v« Ixij, fui présenté 
a la court le patent de la paix entre le Roy et ses subjeciz 
envoie par la mère Royne pour le faire publier, duquel 
lecture (aîcte en la chambre ou s'asscmblcreni les prési- 
dent Lallemant et cunseilliers estons en la ville, par leur 

advis turent depputez messieurs pour aller fairv 

qucUjuefi remonsirance* au Roy devant que publier îcel* 
luy paient. 

Le jeudi XV' dud. mois d'avril, sur les dEi heures du 
matin, monsieur le marescbal de Brissac retournant delà 
eouri arriva a Rouen et s'en alla descendre a son logis a 
Sainct Ouen. 

I AJaiQ Sequan, docteur en thfolugie, nommé doyen du Chapim 
lie Rouan, 1; octobre iS6t, liépuié pour le derg< rui Êhmb de 
NornwpdK, en i5âi, 1S6J, lâôf, 1^5 ei nyi, grind vtcairv du 
Wdmai de Bourbon, anhev&iuc Je Rouen. 

1 Jean de Moy, 1' de ta Maillerayc, capiiiine de 30 liomines d'arnm 
des ordonnances Ju roi. licuienani giniit', en Nomundie, vùe- 
amlfal de France, mort ù Rouen en iSgi. 

1 L.ouii de Bourtictn, duc de Monipcnaler, 61a de Louis il« Bour- 
boq, prince de la Ro<hallc<sur-Yoi|, etc., ot do t-ouÎM di* Bourbon, 
coiDIc&ae de Monlp^nsier, dauphinQ d'Auvcr^inc, nù lo juin liti, 
décidé 33 tcptembre i5Si. Kn r<jvricr i5)!tj, le comié de Moni- 
penMer Tut irigt en sa faveur nu duché^poirie. Il prit une puide 
X guerres <!irangirv« <t cmludacc temps, et se 



prise du Hav 
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i'an 1 563. fbt Ira led. puesi de la iiïfliiiiiiBi ■ aam k 
Roy et ses subjeca oa la p t mii cte cbanbie du palUis en 
l^aadieDce. La pablicaiioa a modificipBQafafem tenoc» 
s«creties poar nguda le raotcB de r^iecution dod. 
paient. Ccpendatu fanta antnH m U eoon do Roy cer- 
tains personiMgea taai de la coiui de parlement que de 
rbosid de ville 

Ceas qui tenotcm la noureUe rcUigioo qollz âppdieot 
resfonnfe euoient assembla pendant en plusieurs lieux ei 
villaiges t^'cDtour la rille de Rouen deacouvrans de jour 
en jour, de lieu en anlire, attendani de rentrer en icelle 
ville qui estoict biea gardée de jonr ei de nuiet par les 
bourgeois d'icelle. esians en armes par les quartiers « 
portes de la ville. Iceulx de la nouvelle relliftton 
envoierent a la ville deux de leur compaignii: bien monuz 
a cheval, lesquelz soy présentant ï«rs le barcq hors le 
pont dlsans qu'ilz esioient envoiez vers monsieur le ma- 
reschal de Brissac. pour quelques parolles qui se murent 
entreeutx et les soldatz de la ville et mariniers esians sur 
la rivière de Seine, furent occtz ei leaez en l'eaue, dont 
led. sieur marescbal fut fort mal content contre le peuple 
de la ville, et si pour lors 11 eust congnu ceulx qui avoient 
faict Ied.meu[r]tre de leur aucioritc, il en eust faict faire 
justice. Toutesfois cela s'appaisa, qui fut cause que ceulx 
de la nouvelle relligîon estans de ce adveniz feireni plu- 



I L'éilit ik pacificition d'Amboiae, igmar* 1 563, fut m«l accueilli 
par les habitants de Rouen qui avaient eu lani à soufTrir des i:nlvi> 
nisMS. Voir i ce suiet les dclib^ra lions municipales des a? m-its, 
6. >S, 17 et 3o avril i5ijjl. Reg. des délibirationt, \ iS et Inv. 
tomm., p. 197- 19S. Comme on le verra plus loin, l'édit de poalti* 
catioii ne fiti publié que le vendredi 3o avril • «uyvant uaa seconde 
jussion envoyée pnr le Roy à 1» court de patlomeni de Rouen ". 
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sieurs grandz maulx par tout ou ilz passoient eto 
cruellement plusieurs personnes de touies quallites, pil- 
lèrent et desrobcrent les gens des champs. 

Le samedy xxiiij d'avril 1 563, lesd. de la relligion nou- 
velle, au matin escbellereni l'esglise du Grand Quevilly 
ou ils rompirent et brisèrent tout, pillèrent et emportè- 
rent les ornements ei meubles d'icelle esglise, otfenccrent 
plusieurs des parroissiens. Ce faict, ils passèrent a Diepp«- 
dalle vers Croisse! ■ ou ils rompirent les huys et pones 
d'aulcuncs maisons et caves plaines de vins apparienanu 
a plusieurs marchaiidz tant de Paris que de Rouen doni 
viodrent grandes plaintes aud. seigneur marescbal de 
Brissac, lequel y envoya le cappitaine Voilant avec quel- 
ques harquebuziers. 

Le dimanche ensuyvant xxvdud. mois, aprez midy, 
aulcuns cappitaiaes de la ville avec quelques nombres de 
leurs gens par manière d'ebat soriireni de la ville par la 
porte du Barcq pour soy eKelr]ce[r] a lircr de leurs 
harquebuscs. Les sedicieux, qu'on appelle huguenote ou 
aulircmeni, tenant le party de la relligion nouvelle qu'ilz 
disent resformée, lenans les champs comme vacgabons 
tournoians allentour delà ville de Rouen, menasçeos d'y 
rentTi^r par force et faire en icclletouta leur voullonté, 
chose ridicuUe veu le petit nombre qu'ilz cstoient comme 
de deuï centz personnes, je dis bourgeois de la ville sans 
quelques esiranges en petit nombre qui les accompa— 
gnoieni, estant lors au villaige du Petit Quevilly), veoîatis 
iceultcappi laines de Rouen approcher dud. lieu de Que- 

■ Sur lj rive gauche de la Seine, en «val île Rouen. 
) Dieppedalle et Croisse!, sur la rire droilB de l» Seine, eac) 
Rouen, vift-i~vis le Grand et le Petii-Qjievilly. 

) Le Petii-Qucvilly. comm. située enirc Kouen ( 

QueTilly. 



villy, en grande dilligeoce se retirèrent vers la ri?ierc de 
Seine au pon de Croisseï ou ilz ivoient batteanz tous 
appareillez pour soy sauver. 

Les jours ensuivans ilzdîscourcntles villaiges d'cniour 
de Rouen lousjours aatendans de rentrer dans lad. ville. 
11 leur fut envoie dire de la pan de monsieur lemareschal 
de Brissac que s'ils vouUoient entrer dans la ville, que 
suivant le pateni du roy on les recepvroît, c'est assçavoir 
les habiians et manans ei cbefz des maisons en baillant 
par nom et surnom les personnes qui debvoiem ren- 
trer, la parroisse et domicilie ou ilzdemcuroient par avant 
et en laissant les armes, ce quMlz contempnerent. 

Le mardy ixvij=" dud. mois d'avril, fut ordonné par la 
court de parlement que par tous carrefourcz de la ville de 
Rouen y auroit corps de garde de gens en armes pour 
obvier a toutes entreprinses qui pourroieni estre faicies 
par les gens de la ville et garder qu'il ne se felsse aulcun 
meultre|s| par le peuple contre ceulx de la nouvelle relli- 
gioD et que toutes personnes qui n'estoient du nombre de 
ceulx qui estoient depputez et esleuz pour garder la ville 
et portes d'icelle, les gens de guerre cstans soubz cappi- 
laines en icelle ville, nobles et officiers du roy ei de la jus- 
tice, eussent a mecttre lesarmes bas sur peynedela hard, 
laquelle ordonnance fut publyd[e] le lendemain par les 
carrefourcz de la ville '. 



' Le n)£me jour (17 avril), des mesures furent prises pir l'hi^tel 
de ville pour assurer l'ordre public : • Assemblée pour donner 
ordre et obvier aux meurtres el séditionsquî se commecieni, chacun 
jour, en ceste ville, sur l'eiécucion de l'ecdici de la poix et dut 
moyens de faire guet de jour en ccste ville pour faire cesser les 
troubles B. Présents à l'assemblée : les quatre eflpitnlne« des quar- 
tiers et les onze capitaines des paroisses. » /nv. tomm. des areh. 
comm. Délibérations, p. l'jS. 



Le vendredy dernier jour dud. mois d'avril, sujrvam 
une seconde jutsion enrayée par le roy a la court de par- 
lemem de Rouen, fut publid le patent de la paix devaDi 
dict en lad, court, et le jour mesme a son de trompe par 
lescarrefourcz de la ville et, pour garder le peuple d'émo- 
tion, assistèrent a la publication les harquebuziers de la 
ville avec la Cinquantaine et furent presiz en armes les 
quaire cappitaines des queriiers de la ville avec leurs 
compaignics qu'ils amenèrent par les places ou se feisi 
lad. publication. 

Le jeudy vj™* de mai oud. an 1 563, Monsieur de La 
Londe', cappiiaine, et ayant la gardedu Viel Pallaii de 
Rouen, esiant aud. lieu, fui frappé ei blessé d'un coup de 
pis[ollc que luy tira uag huguenot lequel aprez led. coup 
»e jecia hors dud. Vîel Pallaiz par dessus la muraille se 
cuidani saulver; toutesfois il fut poursuivy et prins. 
Questionné dict plainement qu'il avoit juré ta mort dud. 
sieur de La Londe luy dixhuieiiesme et avoient desliberc 
de surprandre le Viel Pallaiz. Son procès fui faict ei en- 
voyé au Conseil du roy pour l'advenir dud. cas. 

Les quaires cappiiaines des quatres quartiers de la ville 
durant ces choses remonstrerent a Messieurs de la ville 
qu'ilz ne pourroieni plus faire leurs charges s'Ilzn'avoienl 
les gaigtiE qu'on leur paioii au commencement qu'ils 
furent instituez, lesquels gaîges on leur avoit osiés par 
Tadvis du conseil d'icelluy hostel de ville pource que il 
n'y avoit deniers en commung pour y fournir ; ausqueli 
fut rcspondu que s'tlz ne vouUoieui faire le service qu'ilz 
se retirassent et que dès lors ilzcstoieni cassez et qu'il 
sufiiroii a la garde de la ville des cappitaines des parroisses 

I Louis d« Bigirs J« la Londc, s' de Tourville, nomin^ en i5G3 
capitaine de la ville et des chtleaux >l 
U nobicstc aux Etats de Normandie < 



11 Bvaii^ie dépurtde 
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ausqiiulz les choses estoieni reduicies. Les bourgeois ci 
habitans de la ville qui esioieni soubz lesd. quatrcs cap- 
piiaines ne vouilureni marcher soubz la canduicie des 
cappiiaînes des parroisses et dirent qu'ilz esliroîeni d'aul- 
ires cappitaines entre culx qui sorviroient sans gaîges, ce 
que feirent aulcuns des quartiers ei les présentèrent a 
l'hostel de ville ou ilz furent receuz et feîrent le serment. 
Monsieur le mareschal de Brissac veoians les choses ainsi 
uaiaées feist venir lesd. quatre cûppiiaines cassez ei leur 
commanda de reprandre leurs compaignies, ce qu'Jlz fei- 
rent et prosmireui servir sans gaiges. 

Cependant led. sieur de Brissac iaisoît ses apprestes et 
dressoit ting groz appareil de gens de guerre tant de pied 
que de cheval qu'il faisoit venir de plusieurs lieux du 
royaultne pour assiéger les Anglois qui destenoient la 
ville du Havre de Grâce de toutes pariz. Les soldaiz Fran- 
çois y acouroient par compaignîes bien esquippés en 
guerre, dont la pi uspart passèrent le long des murailles 
de Rouen, conduictz parestappez, commeil fuiordonné, 
Aulires passèrent par delà la rivière de Seine, lirans vers 
le Pontcaudemer. Tous arrivez prez du Havre le samedy 
uijni dud. may et joinctz avec les compaignîes que desja 
le comte de Rheinihgrave tcnoit devant lad. ville du 
Havre, fut Jad. ville assiégée et le camp de France dressd 
devant îcelle ville sur la nuict, et a l'instant fut faicte 
escarmouche a ung fort que faisoient les Anglois, ou mou- 
rurent environ quarante hommes tant fran^ois que alle- 
mans et aultani d'anglois. Depuis arrivèrent aud. camp 
dixhuict enseignes françoises soubz la conduicie de mon> 
sieur de Richelieu', qui resforcerent le siège, et fut envoie 



I François du Pletsit, dii Piloi 
a Franfuis Ul .lu Plcssia el d' 



irnQfnmd le tage Richelitu, fila 
e le Roy, granJ-oncle du car- 
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de Paris et aulircs lieuz grandz nombres de pièces d*a 
glierie lesquelles furem portez par la rivière de Seine 
jusques a Rouen, ou Hz furent chargez avec l'âriiglierie 
qui estoict dedans la ville de Rouen et de la portez a Cau- 
dcbec et dudici lieu jusques aud. lieu du Havre, 

Ce faict. led. sieur de Brissac se partit de Rouen le 
mardi viij"" jour de juing 1 563, aprcz midy, pour aller 
aud. camp du Havre et laissa a Rouen en son lieu pour 
gouverneur monsieur de Carrouges'. 

Ceulx de la nouvelle relligion prciendue reformée n'es- 
loient cependant en repos, maiz incessamment pratic- 
quoient et sollicitoieni plusieurs princes et grandz sei- 
gneurs du conseil du Roy contre les habiians de Rouen 
de la relligion du Roy, pour ausquelz obvier furent en- 
voyer mons' m' Damours',advocat du Roy en parlement, 
a ce commiz par lad. court, messieurs de Blaqueville) et 



dinol de Ritheticu. V. G. Hanonux, Hitt. du cardinal de Richelieu, 

I Tinnegur le Veneur, comte de Tilliïres, seigneur de Catrouget, 
fils de J«Bn le Veneur, baron Je Tilliïres, seigneur du Homme et de 
Carrouge», et de GilonnedeMomejean, chevsHcr des ordres du roi, 
licutsnant général de Normandie, bailli ci gouverneur du Vieut- 
PsUii de Rouen, 6 février 1576, raorl en iSgi. Il eui de son nw- 
riage avec Madeleine de Pompadour, Jacques le Veneur, qui IuL 
suecéda dam 1b charge de bailli et de capitaine de la ville et chltetia 
de Rouen. 

1 Nicolas Damours, chevalier, conseiller du roi en ses coBScils 
d'Etat et privé, avocat général au parlement de Rouen en lîJlS, pré* 
sidenl en 1 ^73, décédf le 11 août 1 585 .' 11 avait épousé Marie de 
Moncel. 

I On ne connaît pas de chanoine du nom de Blaqueville. P«r et 
nom, l'iuteur a peui-éire voulu désigner Robert Busquet, précité, 
qui lut curé de Blacquevitic. (Mote communiquée par M. CIb ita 
Beau repaire). 
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Tessier'.chanoinesdeppulezparle chappiirede Rouen, 
messieurs Emilie Mancenet, curé de Boscguillaumc, et 1 
Denis Guerard', curé de Louveiot,deppuiez pour le clergé I 
du diocèse de Rouen, Georges Langlois, Jehan Rocque 
ei Allonce le Seigneur, deppuiez par l'hosiel commung 
de la ville de Rouen < avec plusieurs aultrcs a la court du 
Roy pour respondre aui articles proposez par lesd. de la 
relligion nouvelle; auquel lieu arrivez furent ouys le 
vendftidy dix huictiesme dud. mois de Juing, mons* 
m* Hierosme Maynet*. conseillier. parlant pourceulx de 
lad, relligion nouvelle. Fut demandé par led. Maynet 
qu'il pteustau Roy faire poser les armesa tous ses subjectz 
de quelque condition qu'ilz feussent, et pour ce que lesd. 
habiians de Rouen catholHcques ne les vouUoient meatre 
bas, qu'il pleusi au Roy envoyer audict lieu garnison 
d'hommes d'armes pour les y contraindre; qu'on feisiune 
chambre au parlement de Rouen ou seroient traictées et 
en laquelle seroreni jugées les causes et querelles desd. de 

' Jacques le Tcssier. li était, en 1571, Ticaire générât de l'évëque 
de LUieui. (Id.) 

> Ms, Quecardure. 

I D'après le regjitre A 18 des ddlibérBiionsdelavilte, les députa 
de 'la ville furent : Jscqu^ le Seigneur, Pierre Rocque, Georges 
Langlois et Qcment Contran. Voir sut ces remontrancef faites au 
roy au bois de Vincennes et ensuite à Gaillon, l'/fif. lomm. du déll- 
biraliotia de la ville, p. looclioi. Notre cbraniqueutadoncélabli 
une confusion entre Aloncc le Seigneur, a< consul en 1 5^4 et prieur 
en i56ï des marchands de Rouen, conseiller-fchcvin en r566, 
député aui États de Normandie en i368, <t Jacques le Seigneur, 
conseilleféchevin en [556, i56i et 1575, premier consul en i5fi7 
et prieur en i568 des marchands de Rouen. 
, 4 Jérâme Maynet. s' de ta Vallée, reçu conseil ler-ckrc au parle- 
ment le i3 novembre i55i, fut privé de su charge par nrréi du 
g avril 1^70 parce qu'il L-tail protestant, et mourut le b noTcmbre 
vait épouse Marie Fumierre. 
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la relligion nouvelle prétendue refformée; ausquelz arti- 
cles respondia pour tous lesd. dellecgués led. sieur Da- 
mours si sagemment et meurement que iceulx nVmportc- 
rent rien de ce qu^ilz demandoient, estans au privé con- 
seil du Roy, lors présent le prince de Condë, le connes- 
table, le chancelier, monsieur de Montmorancy et aul- 
tres seigneurs que ceulx de lad. relligion nouvelle pen- 
soient bien leur estre favorables. 

Le lendemain dixneufviesme jour dud. mois de juing, 
le Roy en son conseil declaira et ordonna que en sa coun 
et suitte d'icelle et semblablement en ses maisons royalles, 
aulcunes presches, assemblées ou administrations de sa- 
cremens de la nouvelle relligion prétendue resformée ne 
seroient cy aprez faicts en quelque sorte que ce feust, non 
plus que es villes prevosté ny viconté de Paris exemptes 
et reservez par Teedict de pacisfication entre ses subjeetz 
sur les peynes aud. eedict. 

Ceulx de la prétendue relligion resforméepraticquoient 
et sollîcitoîent l'efiFect de leur demande et faisoient courir 
le bruia par coppies et exemplaires qu'ilz avoient obtenu 
ce qu'ilz demandoient, maiz que la publication estoia 
différée jusques a ce que le Roy seroit a Gaillon", soy van- 
tans que le roy en personne les establiroit dans la ville de 
Rouen et les remecttroit en leurs biens et honneurs; pour 
doubte desquelles choses et pour éviter a toutes surprinses, 
les habitans de Rouen cathollicques de tous estatz s'as- 
semblèrent et deslibererent d'envoier gens a la court par 
devers le Roy pour luy remonstrer et supplier qu'il ne 
prestat Toreille ausdictz de la nouvelle relligion pré- 
tendue resformée, et pour ceste cause furent deppu tez de 

I Gaillon, ch.-l. de cant. de Tarr. de Louviers, où le cardinal 
Georges i«r d'Amboise avait fait construire un château qui était une 
des merveilles de la Normandie. 



UlDi 
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coun de parlement huici conseîlliers avec les advocatz 
du Roy, six chanoines deTesglisede Rouen elles dessusd. 
depputez du clergé, des bourgeois jus>]ues a vingt cinq 
pour chacun quartier de la ville avec plusieurs des couriz 
de bailliage, viconié et aultres coileiges et plusieurs aul- 
tres bourgeois en leur nom privé, tellement qu'ilzestoJent 
estimez jusquesa deux centzchevaulx sans grand nombre 
du poppullaire des paroisses de Sainct Vincent, Sainct 
NigaiM, qui esiolent parttz a pied pour demander raison 
Cl justice desd. sedicîeuix ei empescher qu'ilz n'emporias- 
seoi Teffcct de leurs demandes. Tous les desusd. delec- 
gués se partirent de Rouen pour tirer a la court du Roy 
lequel iiz aciendirent au chasteau de Gaillon la ou il 
arriva le dimanche ensuivant aprez midy, et la furent 
ouys en la présence du Roy par la bouchcdud. sieur Da- 
mours, advocfli, lequel parla, aprez avoir demandé congé 
au Roy de parler librement, sy haultemeni que le prince 
de Condé la estant feisi plaincte contre luy et fut cause 
que led. sieur Damours fut mis en arrest aud. lieu de 
Gaillon'. Lesd. de la relligion prétendue resforméesolici- 
loiem que mons' le duc de Bouillon, gouverneur en Nor- 
mandie, vint a Rouen pour les maintenir contre les ca- 
thoUicques, mais ils n'obtindrent leur requesie el leur 
lust dict que le Roy y envoyeroit aultrc que ledict duc de 

taillon pour estre gouverneur de la ville. 

Lesamcdy dix"^ du mois de juillet, sur les dix heures 
la matin, entrèrent par la porte Martinville quatire en- 
seignes de Suisses caihollicques lesquelz furent logez 



> Quelques-uns Ues déléguas roucnnais étaient dtmeurcs à Gaillon 
pour la (Iflivrance de Monii Demaurs et dans sa délibération du 
3o juillet, le Conceil de vilk déciJt d'inlervcnir en laTCur de M^ Da- 



L 



i, ivocat du roi. I/w. tomm. dts dilUérationt immicipatet, 



depuis lad. porte jusques u l'esglise Sainct Maciou et aul- 
ires rues collatcralcs, et sur Je midy resorlireni par lad. 
porte ainsi comme ilz estoieQi entrez pour aller au devant 
de monsieur le maresclial de BourdilIon< envoyé psr le 
roy ei son conseil pour gouverneur de Rouen, Icijucl 
sieur de Bourdillon ilz renconirereni au pied de la moa- 
taignedeSaincte Catherine prez lad. poneou ilzs'arrestc- 
rent soy mecians en ordre des deux cosiez, et passa led. 
sieur mareschal avec saeompaignieparle meillieu d'eulx ci 
entra dans la ville acompaigné de queltjues cappiuines ei 
bourgeois de la ville et le suivirent lesd. <:]uatre cnsrignes 
des Suisses en ordre comme îlz estoient soniz et reiour- 
nerenien leur qnanier. Led. sieur mareschal alla des- 
cendre a Sainct Ouea ou il se logea et pour sa garde fdsi 
faire aud. lieu de Sainct Oiien un corps de garde de 
Suisses pour donner cremeur aud. poppuUaire a celle fin 
qu'il ne fut faici aulcune sédition contre ceulx delà nou- 
velle relligion prétendue resformée, Icsquelz incontinant 
entrèrent dans la ville bien niarriz par semblant de veoir 
les armes es mains des cathoilicques. Lesd. Suisses estans 
arrivez dans la ville prindrent la garde des portes de la 
ville avec aulcuns bourgeois des compaigniesd'iccUe ville 
pour leur assister ci parler ausdictes portes a tous ceulx 
qui emreroient. 

Le dixhuiciicsme jour dud, mois, fut faicie procession 
generalJe par le commcndement ou adverrissement dud. 
sieur mareschal de Bourdillon, laquelle procession fui 
faicte sur les huîci heures de matin devant que dire la 
grand messe de Pesglise de Nostre Dame, et se partit lad. 
procession d'icelle esglise pour aller a Sainct Ouen ou fui 

< Imbcrt de la Plaliiic, s' de Bourdillon, chevalier de l'ordre du 
rui, mar&hal de camp en ibSi, marfcltst de France en i5G>, d<cftM 
le 4 avril 1567. 



e predicaiton par frère Lehongre de l'ordre de sainct 
Dominicque', ou assistèrent a lad. procession led. sieur 
mareschal avec monsieur de Carrouges, les cours de par- 
Icmeni et des generauk en robbes roUges et ceuix de 
l'bosiel de ville, led. sieur mareschal marchand a cosié du 
premier président, ayant sa garde de ses gentilzhommes 
avec grand nombre de Suisses et plusieurs harquebuziers 
de la ville et cappitaines d'iceile. Lad. procession fut 
accellerée a cause que led. jour sur les dix heures devant 
midy le Roy arriva a Bourdeny prez de Rouenou il disna. 
Il y fut tout le jour et le lendemain bien malin s'en partit 
pour tirer vers le Havre de Grâce et alla disnera Enneval î 
ei soupper a Yvetot. 

Le vendredy xx(i)i< jour de juillet i563, fut chanté 
Te Deum laudamus en la grand esglîse NostreDamede 
Rouen ou assistèrent messieurs de la court de Parlement, 
des generaulx, eschevins de la ville. Monsieur de Car- 
rouges, gouverneur de la ville, et plusieurs aulires pour 
randre grâces a Dieu de ce que la ville du Havre estoici 
remise entre les mains du Roy 4 et les Anglois vaincuz et 



< Juques le Hongre, lI' Argentan, prieur Jes Jacobins de Rouen, 
Atefàé en iSyS. Plusieurs prédications de le Hongre, sont men- 
tionnées dans VJttv.sotnnt. des arch. de la Scine-tnf. G. iiliû. C'est 
lui qui prononça l'oraison funibrc de Fran(oii de Guise, dans 
r^IiK Noire-Dame de Paris, le lo mnrs ib6i. V. Satyre Minip- 
Ralitbonne, 1716, t. Il, p. 113. 
Saint-Léger-dU' Bourg-Denis, qu'on devrait écrire Bourdcni, 
I. du cani. de Darn^ial, à S I(i1. de Rouin. 
lil L'ancien chïteau de* bscoiiE d'I^sneval, dont la construction 
mante au iv* liicle, existe encore i Pnviily. 

4 Le comte de Warwick, gouverneur du Havre, ciipilul.i le mer- 
edi iH juillet, et le lendemain lea troupes franïniscs enlrËrenl dunt 
irille. V. Discours au vray de la réduction du Havre de Grâce 
l'obeisia-nce du Roy auquel sont contenus les articles accorde^ 





enchâssés suivant les leiires envoyées a lad. coon pu 
monsieur le connestable, ci le. . . jour fut fa'ici sur Ut 
cinq heures de soir par tomes les paroisses de la ville, etc. 

Le dimanche premier jour d'auost i56?, fui Uàot 
aullre procession gcneralle aui Curdeliers de Rouen H 
assistèrent les cours de parlement et gcneraulx en robh) 
rouges par lettres du Roy envoyées a lad. coun pour 
rendre grâces a Dieu de la réduction du Havre de Graci. 

Aprex la prinse de la ville du Havre de Graco, le Rof 
se relira vers la ville de Dieppe ou il feisi son entrde k 
samcdy scptiesme dud. moisi. Les Dieppois le receurent 
honnorablement et allèrent au devant de luy hors U vQh 
environ quinzeceniz hommes en luy disant qu'ihestoïeni 
tous bourgeois de la ville, presiz de s'emploîer pour 
luy et pour la desfence de l'euvangille; maîz s*e3toîeni 
pour la pluspari gens ramassci de leur secte. Le lende- 
main, le Roy fut a la messe a l'e^lîse de Sainct Jacquo 
laquelle il trouva en mauvaise ordre et quasy louie iey 
moliye. Il laissa aud. lieu pour gouverneur monsieur de 
la Maitlerayc et commanda que la citadelle comme nu»- 
sanicei inutille Tut dcsmolyeet abbatue, ce qui Tut faia, 



'rntrt Mit ttignfur et Ut Anghii. A Parii.ehtf Roberl Etttnmt, 
imprimair 4u Roy, M. D. LXtU. Avacprinligt dt la Comrt. 

• ' l.e diincncb« i. d'ioud, partit le Ro]r, U Rw|>ne n iDM^ii 
touta la Coun, pour «'en aller i, S, Romain de ColleboK. tt h 
icndeniHin 1 Edlen : d<;meurant munsieur la «unneattMe au eMp 
pour y orJonner toute» choaea. Ll- Roy parlant d'E>tlen, %\a va db- 
nei A Sainte Gerirude, et coucher au chaateau d'VvMot, m le h» 
domain disner en l'abbaye d'Ouvillo, et i-outher h Basquevilte, tl le 
joui d'aprva à Dieppe où il lîii son entrée. Partant de Dtef^ vinta 
CIcre coucher, et k lenJcmam lïi ton entrée i;n la ville de Roues, 
dunt eniuli le discours. ■ Dt*eription du payi et liuchidt Normtn 
ait, etc. D d ;, imprimée A 1s suite de VHifKire et CrvHiqm di 
Normandie, Rouen. Martin le Metciisier, t6i«. 



logeai 



[rfeûr de la M[a' 



dans le chasteau 
glierie qui estoict dans la 



ou il feist toute apporter l"a 
citadelle. 

Le Roy ayant donné ordre a la ville et chasteau de 
Dieppe, se panîi de la pour venir faire son entrée a la 
ville de Rouen en laquelle il entra le jeudy xij"" du mois 
d^âuost par la porte Cauchoisse a grand irîomphe seilon 
la commodicié du temps qu'on avait eue'. Les habitans 
de la ville le receurent joyeusement et luy feirentpreparer 
en grande dillîgence plusieurs théâtres par ou il passa ci 
pour couvrir et cacher les eschalfauls ei place du Vie! 
^—Marché feîreni faire comme une hayes de bojs et yierrc 
^■jtloQg dud. Viel Marché lellemeni qu'il sembloit que ce 
H|Mist une rue tapissée tout de verdure, chose fort delcc- 
^^•ble a veoir et ou led. sieur prini grand plaisir. Les 
compaignies des cappitaines des quatre quartiers luy 
allèrent au devant seullement avec les eschevins, bour- 
geois et faabîians ei ne voullut on que les aultres cappl- 
taines se meissent un armes de craincte qu'il n'y eusi 
esmoiion et pour aultres causes. Le Roy vint droict en 

t grand triumphe descendre au [loriail de l'esglise Nustre 
Dame la ou raciendoieni le rêvera ndissi me et illustrissime 
Cardinal de Bourbon, archcvesque de Rouen, avec les 

' Carrouges était allé, le 4 aottl, avertir le Conseil que le Roi et 1^ 
Reine, a;aax tigard â \a situation de la ville ruinée par le iac qu'elle 
avait subi, entendaient ■ qu'on ne la mit en superflue dcspcnce à 
l'occasicn da l'eniTée a. Et en efTci, \e» portiques et les ihéàircs 
i\ev(t nr le pasiage du roi ne Turent ni si nombreux ni ai mogni- 
Gqtin que cctix qu'on avait établis lors des pr^céJenlt^ entrées. I.e 
onirderenirde deChnrles IXa ^lé conservé par une plaquette 
Hil ïold le litre : L'entrée faiete au Roy fret chretlieit Charles 
iujittme, a Xonen, le XII. jour cCaoust, l'an mil cing cent soixante 
r, tie ton règne le Iroltleme, Rouen, Minin 1c Mesgiwicr, 1 56S, 
^ Aekmé tfimprimtr le 3< jour de septembre i563. 
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chanoines de lad. esglisc et chappellains tous revestuz 
des plus belles et riches chappes d'icelle esglise. Led.sieor 
cardinal luy feist une belle oraison, comme il est acoos- 
tumé de faire, en luy remonstrant les previlleges dlceUe 
esglise, et, aprez luy avoir donné de Teaue beniste^ k 
mena devant le lieu ou estoia le cnicefix ou il s^agfr- 
nouilla sur ung coussin de drap d^or a ce préparé, et pois 
le mena dedans le coueur de Tesglise ou estoiem tous les 
chanoines et chapellains en leurs chaires revestuz desd. 
chappes et la ou il s*agenouilla devant le m« autel ou il 
feist son oraison, et la jura et promist de garder icelle 
esglise en ses libertés et franchises comme avoient &ia 
ses prédécesseurs roys de France. Ce faia, il se retira en 
son logis a Sainct Ouen. 

Le lundy xvj^e jour dud. mois d^auost, fut crié à son 
de trompe par les carrefourcgs de la ville de Rouen li 
guerre ouverte par mer et par terre contre les Anglois pour 
cause des invasions et depprcdations qu'ilz avoient £iictes 
des terres du Roy et biens de ses subjectz. 

Le mardy xvij"« dud. mois d^auost, le Roy avec les 
princes de son sang et tout son privé conseil alla et assista 
en sa court de parlement de Rouen ou en sa présence 
furent donnez quelques arrestz et sentences, estant le Roy 
en son irosne et lieu a ce préparé'. Il se declaira en pre- 

' A la suite de son édition de V Histoire et cronique de Normendie, 
Martin le iVlcsgissier a imprime la Description du pays et duché de 
Normandie f appellce anciennement Neustrie, de son origine, et des 
limites d'iceluy. Extraict de la Cronique de Xormandie, non encore 
imprintéCy/aicte par feu maistre Jean Nagerel, chanoine et archi' 
diacre de nostre D.vne de Rouen. On y trouve L'Entrée faicte av 
Roy tres'chrestien Charles à Rouen^ le i 2. iour d'aoust. Van 1 563, 
De son règne le troisième^ et, à la suite : Les propo:ç tenu^ par le 
Roy séant en son lict de justice en sa Court de Parlement de Rouen, 
Actes de maioritéj et autres choses lors par luyfaictes et ordonnées. 



sence de.touie la compaignle et du consentement d'kella 
aagé et cappabk de gouverner son royaulme, et sur ce sa 
mère Rovne et gouvernanie se leva Je son siège et luy 
vint faire la reverance et hommaige. Le Roy la receut 
doulcemeni ei la baisa. Puis le duc d'Orléans, son frerc, 
et les princes et seigneurs luy vindrcnt faire semblable 
reverance et hommage, lesquelz il receut lous bumaînne- 
ment. Au sortir du pallaiz, il se relira a Sainct Ouen ou 
il toucha les mallades des escrouelles. 

Le jeudy xtx°"d'icelluy mois, le Roy se partit de Rouen ' 
pour aller vers la ville de Caea et vlsiiet la basse Nor- 
mandie ou il fui quelques jours donnant ordre par tout le 
plustosi qu'il luy fut possible ; et, pour ce que les atfaires 
de Paris ei aulires lieux de France solliciioient son retour 
en k ville de Paris, il se partit de Caen pour tirer aud. 
lieu de Paris. 

Comme le Roy se partoit de la ville de Caen et que tous 
les sieurs de la cour se mecttoient a la suitCe dud. sieur, 
monsieur d'Ausebuscq, nepveu de monsieur le baron de 
Claire, fut agressé dans lad. ville par plusieurs de ses 
ennemys pour quelque querelle antienne ei fut tué, ce 
<]Ue voiani le baron de Claire segecia surcelliiyquiavoît 
tué sond. nepveu, lequel il frappa de son espéeauvavers 



c Roy partit J 



' • Le jeuily xix jour d'aouil ai 
lie Houca, pour s'acheminer en la Basse Normandie cl s'en vu Itdii 
jour couelier a Bosbeiurd, lien fort pUiwnl appurieiuinl au sieur de 
Brctniclot, el le len>Icmain disncr à la chapclli: de Brcsioi, ei au 
PonicaudemcT coucher, où il leisl etilrcc. El de la disner ^ Hesber- 
lot, coucher nu Pontlcvesque, le jour d'apris diincr à Uarnclal, 
coucher à Saint Sauveur sur Dive, et puis disner à l'abbaje de 
Trouin, et coucher h la ville de CaCn. ou il feist ion cnir£e. Au- 
quel lieu y séjourna quelques jours, el durant ce lems y furenl (uéi 
pour quelque querelle les sieurs Baron Je Clerc et d'Autebo:. ■ 

20 
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du corps et Toccist, mais ne se retirant a coup, fut occiz 
des aultrcs de lad. compaignye et fu(ren)t apporté son 
corps a son chasteau de Qaire. 

Au mois de novembre ensuivant, furent tenuz les estatz 
a Rouen ; presîdoi(en)t pour le Roy led. sieur de Brissac, 
et furent tenuz lesd. estatz par le commandement dud. 
sieur de Brissac au manoir abbatial de Sainct Ouen on îi 
fut loge en une grande salle haulte de laquelle le aollier 
ou pavement tumba a cause d^une poultre qui la souste- 
noit, laquelle rompit en telle manière que la pluspârt des 
gens estans sur led. plancher tumberentavecled. plancher 
tous cnvellopez des matheriaulx dMcelluy, et la il y en 
eust plusieurs occiz et grand nombre de blessez ■. Les 
aultres se saulverent au mieulz qu^ilz peurent, tous cou- 
vcrtz de pouldres tellement qu*il sembloit a veoir emmy 
ÏGS rues quMlz vinssent du mouUin. 

Depuis monsieur le mareschal de Brissac demeura 
gouverneur de la ville de Rouen, laquelle il gouverna 
Ton paisiblement sans aulcune esmotion, estant logé a udia 
lieu de Sainct Ouen, jusques au . . . jour de mars ^ qu'il 
dcccda en la ville de Paris ; et succéda en son lieu le sieur 
de Carrougcs pour gouverner lad. ville de Rouen, lequel 
traictale peuple doulcemcnt et en paix et feist faire ung 
corps de garde en l'estre ou cymeiiere de Sainct Ouen 
devant sa maison ou il meist quelque nombre de soldatz 
pour tenir le peuple en craincte et les garder de sédition, 
etc. 

Le Roy estant arrive a Paris et ayant disposé de plu- 
sieurs affaires touchant la ville, il deslibera de visiter les 



: Cet acciJcn: eut lieu le 2 décembre ibG'i. Ibid. 
2 Cette date, donnée incomplètement, est d'ailleurs erronée; 
maréchal de Brissac mourut le 3i décembre ibO'S. 
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pays de son royaulme et appaiser les troubles le plus 
doulcement qu'il pourroit; cl pour ce t'airt: encommença 
son voiage vers le pais de Lorraine ou il desiroii se trou- 
ver pour tenir sur lus fondz de baptcsme le filz du duc de 
Lorraine' et parbmenier avec le cardinal de Lorraine qui 
estoict nouvellement reiourné du concilie tenu a Trente 
ou Tridente. Sa Majesté fut bien receue et festoyée par 
leiJ. duc de Lorraine et ses oncles qui le receurent a 
Nancy. Dela.il tira vers le paysdeChampaigne et de Bour- 
gogne et y feisi son entrée en plusieurs des villes, tirani 
tousjours vers la ville de Lyon, laquelle ne luy esioin 
bien encoîre obbaîssanie pour la rébellion de ceubt de la 
religion prétendue resforméc qui lenoieni encoires la 
force d'icelle ville. 

Durant toutes ces choses le duc de Bouillon soUecitoii la 
mère Royne par le moien de monsieur le cardinal de 
Bourbon, les ducz de Mompcnsîer', son beau père, ec 
d'Aumalle, son beau frère, et plusieurs de ses aulires amys 
ei alliez pour retourner et estre renvoyé a son gouverne- 
ment de Normandie ei principallement a la ville de 
Rouen. On luy remonstroici plusieurs difficuliez a cause 
des choses passez ei principallement qu'il tenoit le party 
de la relltgion prciendue re^formde, qui pourroit estre 
cause de faire encore quelque esmotion en Normandie, 
signamment en Icellc ville de Rouen laquelle esioici de 

> Henri, fil» de Charles 11!, duc do Lorraine et de Bar, et de 
Claude de Franec, fille du roi Henri II et par suite saur de 
Chartes IX. Hunri était ne l« 8 rorembre 1 56^ ; il d«vînt dm: de 
Lomine et de B»r apris la mort de »on père qui arriva le 24 ma' 
iQoa et muurut le :ti juillet 1614. 

> Le duc d'Aumalc dlait, non pas le beau-frère, mais l'oncle, par 
allUnce, de Henri Kobcrt de la Marck, duc de Bouillon, la mire 

:i, Françoise de arSzf, ivtnt sreur de LouUe, dame d'Anet, 
a duc d'Aumale. 
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présent bien paisible soubz le gouvernement dud. sieur 
de Carrouges. Finablement, a la faveur desd. princes qui 
tous promirent qu'il se gouverneroit sagemment et de ce 
le piégèrent et en respondirent, il fut renvoyé a sojid. 
gouvernement et furent envoyez lettres du Roy a cenix 
de Rouen de le recepvoir et obéir comme gouverneur en 
leur promectant qu'il les traicteroit doulcement et paisi- 
blement; en vertu de quoy, il se meist a chemin pour 
venir a Rouen au grand regret de plusieurs de celle ville 
qui craignoient qu^il ne favorissast trop a ceulx de Itd. 
relligion prétendue resformée. 

Le dimancc dizhuictiesme jour de juing i564, icelluy 
duc de Bouillon retourna en son gouvernement et entra 
sans grand appareil en la ville de Rouen par k baie 
estant sur la rivière de Seyne, environ les deux heures 
aprez midy, et s^en alla loger a Sainct Ouen sans acttendre 
qu*on allast au devant de luy pour le recepvoir ainsjr 
qu'il appartenoit, et rencontra en son chemin devant 
Teglise de Nosire Dameles conseillierscteschevins qui luy 
alloient au devant. 

Lcd. duc de Bouillon estant dans Rouen se tint la jus- 
ques au mccredy xij'"« de juillet ensuivant. Plusieurs de 
la nouvelle relligion prétendue resformée y arrivèrent de 
plusieurs endroictz, lesquclz s'asseurants qu'il lesfavoris- 
soit et qu'il ordonneroit choses a leur advantaiges, luy 
faisoicnt la court et, en eslevant la teste plus hault qu'ilz 
ne souloient devant qu'il retournast a son gouvernement, 
marchoient teste levée avec semblant qu'ilz estoient au 
dessus de leurs affaires, dont les habitans et bourgeois 
cathollicques furent csbahis ; ci tant pour ce que led. duc 
s'estoit declairé de lad. relligion nouvelle et que, pour 
doubte qu'il avoit de sa personne, faisoit fortiffications 
tant a Tabbaye de Sainct Ouen que au chasteau du Viel 
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Cl ne marchoii par la ville que avec grand com- 
paigaie de soldaiz en armes, s'esmeurent grandemenl. et 
plusieurs eurent double ei craincte de luy qu'il ne fm 
cause que lesd. de la relligion nouvelle prétendue rc»- 
fontiéc ne recommençassent les troubles passez, dont il 
leur conviendroii se retirer de lad. ville. Les conseîlliefs 
et eschevins d'icellc ville, pour y donner ordre, feirent 
faire plusieurs assemblées en l'hosiel commung de lad. 
Tille de gens de tous estalz d'icelle ville ou fut résolut 
qu'on se reiireroii par devers led. duc et qu'on luy feroît 
quelques remonstrances par escript, ce qui fui faict; aux- 
quelles il respondict par escript accordant aukuns articles; 
Icsaulires les renvoya au Roy,ilontfutderechef résolu aud, 
hosiel de ville qu'on envoicroii les remonstrances par luy 
respondues avccaultres remonstrances par devers le Roy 
par ccnains bourgeois de la ville qui seroienl nommez et 
deppuiez, c'esiassçavoirpourresia[t]esclesiasticque mon- 
sieur de Blasqueville, chanoine de Rouen, monsieur de 
Vandrimare pour la noblesse et RaoullinHalley', quar- 
tenier de la ville, pour le tiers estai, lesquelz se partirent 
de Rouen lesamedy xV' de juillet 1564 pour aller la 
ou scroit le roy. 

Cependant par la menée d'aulcuns de lad. relligîon 
prétendue refformée vindrent a Rouen deux conseilliers 
du grand conseil ayans commission de remectirc en leurs 
estatz ceulx d'icelle religion prétendue resformce et aussy 
d'informer d'aulcuns griefz faictz a icculi, comme ilz 
dîsoient, et princlpallement de la mon de feu m' Jehan 
Mustel, advocat du roy en bailliage, et par vertu d'icelle 
commission, de nuia, sans observer l'ordre de justice, 

_ t Ce personnage fui conseiller-^ticvin de Rouen en 1569 et M- 
"** -"I Ét.lts de Normandie en 1^71. 




priadBMt le mgntmr Pappillon, âoiien conseiUier de h 
villa, flt k fcùtnt oatuiner prisonnier au Viel Palbà 
me plmiann anima faaugeois a ia rcquesie et InnaDcc 
dus. in aavDcai, aie. 

• arrivèrent a la court, pfwan- 
■ au Roy en son conseil oa ill 
fbDMUonTa pr — m dcotlluy i)uc [éd. duc de BouUloa 
7 avait enWTé pour iaîraaultrcs remonxmnces d'iceUut 
duc. Lea nmmamicaa que faisoient iceuls déléguez de 
It Tilla aaioiam tdlea : 

Qua dapoù k fttour dud. sîcur duc a U ville, la pacit 
ficatwnqoi j eaiokt dotant sa venue [ostoîci) jiukiinc- 
oiaat aharée miu «xaaiaa parlsdcffiancc sculcmcnidod. 
doc; 

Qoa U donnoil o ccaM OO de deffiance d'aultani qu'il s'» 
I l'abb^ de Sainci Oucn laquelle î) 
s avec gens et gardé nuici ei 
jour par geni qtie oa dict de U relligion prétendue rei- 
fbnnée, daigaela lai goni de bien de l'aniimnc rcUigion 
estoient contempliez et oe leur estoict l'accez â bdBe 
mais doubteux quand Ua avaient affaire a lui, prinâptl- 
lemeni lea gens d'esglize et de la justice ; 

Que il avoit logé partye de la garnison qui tM dans la 
ville autour de lad. abbaye, tiré la ganÙMm dn aîaur dp 
Carrouges, qui eatoia a Evreuz, a la[BouiUe] > qui ott k 



I Ce* remonttancM, dont nout o'tvoii* îd que l'analyn^ MM 
trasKrite» liaat le piocia-vcrbal de )■ léance du conMil de «Si* da 
10 iuillct i564 wui ce titre : RÉtnouitreiKet et adpertimemema 
faire an Roy et à la Rejrne ta mère de lu pari det m^umt et ha- 
bitant de la ville de RoMn; Areh. de la ville de RoneH, A il, 
f. 180 el «uivanti. 

> Petit port Kir la rive gauche de 1* Stmt, i 19 kU. en anl de 
Rouen. — Ce no», que le copiite a leiu^ en blaac, noua eat dooa^ 



QU louies persoDDCs et marchandises de la ville des- 
cendoient ei qui y faisoient iinn incroyable dommage; 

Qu'il ne voulut permettre qu'en la procession solemp- 
oelle qui se feifii dernicrement les harqucbuziers de la 
ville se trouvassent ainsy qu'il a coustumc pour la seu- 
relié; 

Que aux cxpedictions qu'il Caisoii il nomoioitcEescrip- 
voit la rctligioD simplement sans voulloir que Ton y 
adjoustat cesie queue : prétendue resforince ; 

Que le dernier jour de juing il alla a la court de parle- 
meniavec une irouppedeharquebuziers, morions en leste 
et le feu sur la liarquebouze avec ung tabourin ; 

Qu'il scmbloit voulloir entreprandre sur Tauctorité de 
U court, prenant eongnoissancc contre l'ordonnance du 
roy des causes pendantes en icelle, et a cesie fin baillé 
commission pour cas enormez et vollcries dont aulcuns 
qui esioieni en sa suitte estotent rcienuz en mandement 
de prinse de corps ; 

Qu'il avoit addressé autire commission au visbailly 
contre aulcuns paniculliers bourgeois de la ville ou il 
a'estoit poinct question de sédition prescrîpvant audict 
visbailly forme pour le juger aultrement qu'U'n'esi porté 
par les ordonnances du Roy ; 

Tiré les prisonniersdes prisons ordinaireseï mis dedans 
le Vieil Pallaiz : 



par le puisage suivant des remontrance» qui montre quelle fui l'im. 
poft<nee, autrefois ci presque iusqu'à nos tours, du peiît pon de h 

Bouille : ■ a cbaoj^ ia garnison de la compaif^nye d'iceltui *' de 

Carrouges estant àEvreuïct faict venirà ]a Bouille pre/ de Rouen, 
lieu fort iofommode a lad. ville pour y tenir garnison, de tant que 
c'est l'abordée et arnvcmcnl des vivres qui sunt apportez de In 
béite Normandie et il lec churgez pour esire apporiet par eaue en 
I. lillc de Rouen par les mart:liand2 el voielutiurs lesqudz ïoiii 
tollcsiez par cculi de lad. garnison. > 
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Que non seullementle menu peuple de la dicie ville, 
maiz les environs vivans de toutes ces choses en craincte 
delaîssoient beaucoupt de leurs oeuvres ordinaires et 
mcsmcs les paisans n'y apportoient plus de vivres et la 
marchandisse discontynuée ; 

Que le jour du sacrement dernier passé, a Dieppe se 
feircnt plusieurs insolences et que, a Luneray, prez de la, 
cculx de la reIl[ig|ion prétendue refTorméc avoient faict 
ung fort qui servoit de reffuge a tous les volleurs et bri- 
guans du pays, lesquelz usoient de grandes menaces et 
les executoient quand ilz pou voient; 

Et que a Esneval ^ se contynuoit Tezercisse de ladicte 
rclligion encorcs quMl fut prohibé ; 

Et davantaige que ceulx dont il estoict le plus acom- 
paignc estoient de cculx qui ont esté admis dedans lad. 
ville et des principaux autheurs de roccupatton d^icelle, 
dont le peuple estoict fort scandalisé et estoient les gens 
de bien qui se asseurent assez de son intention en grande 
pcync de vcoir le menu peuple en ceste fraieur et les 
choses passer en telle desfiance, choses a quoy ilz desi- 
roieni qu'il fui pourveu pour le bien commung d'îcelle 
ville et du service du Roy, monsirans en ce bonne et 
cniiere dévotion. 

Lcsdicies remonstrances entendues,cstans lors a Rous- 
si lion s par Tadvis de la merc Royne ei du conseil furent 
escriptcs une lettre par le Roy aud. duc de Bouillon, du 
viij*^ jour d'auosi 1564, narratives desd. remonstrances, 
par lesquelles le Roy luy mandoit quMl le vouUoit bien 

1 Lunemy, comm. du cant. .ie Bacqucville, arr. de Dieppe. 

2 Le châtoau d'Esncval, dans le bourg de Pavilly. 

• C'est par un cdit liatc du château de Koussillon, que le com- 
mencement de l'année fut tixé au i'"" janvier, mais cette reforme ne 
fut appliquée qu'à partir de 1.^^)7. 
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rtir de ces choses et le prier de donner ordre a telle 
Ision de double a ce (]ue la ville ei les hubilans 
ni plus de quoy se plaindre, observant pour la 
transquilîté d'icclle le plus de doukeur et privée commu- 
nication qu'il pourroii envers eulx, usant du conseil des 
plus notables gens de bien tant de la court de parlement 
que de la ville en recu|i)llant de luy iceulx qui ne se 
peuvent représenter la sans apporter quelque suspicion 
audict peuple pour la souvennance des choses passées, et 
tenant main que cculx de la rclligion antienne feussent 
conservez et retenuz en protection de leurs biens et per- 
sonnes sans injure ny offence comme il sçavoit esire Vin- 
lention de Sa Majesté qu'il s'asseuroît csire le voulloîr 
dudici sieur duc de Bouillon en tout et partout ensuyrie 
de manière que la paix et concorde se peusi resiablir en 
lad. ville comme il desirott, etc. 

La mère Royne escripvii audict sieur duc de Bouillon 
lettres dudici huictiesme jour d'auosi et aulires du xij' 
d'icelluy mois conienanies semblables prières et advertts- 
semeniz qui valloient commandemeniz et prîncipalle- 
ment pour ceulx de lad. relligion nouvelle prétendue 
resforraée que led. due de Bouillon voulloit faire rentrer 
au conseil et gouvernement de la ville contre lavoullenté 
du peuple et gouverneur de l'hosiel commi^ng d"icelle ville, 
et sur cella furent licenciés par le Roy ei la mère Royne 
lesdictz déléguez chargez de bonne asseurance que led. 
sieur duc ne feroit chose aulcune contre la pacislicaiion 
d'îcelle ville aprez avoir receu lesd. lettres. Lesquelz délé- 
guez sur ceste asseurance retournèrent de la coun et arri- 
vèrent a Rouen, le. . . jour dudia mois d'auost, etc. '. 

I Sur ces démclfs du Conseil de ville avec le duc <ie Bouillon 
que la faveur qu'il montrait aui relïgîonn aires rend/iïi suspect à la 
ville lie Rouen, voir ]-:s iniêressania détails que renferme le regisiri^ 
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Vnç. peu deviioi leur rciour, led. segaeut PappiJloD 
et les nultrcsdcltt ville qui izsioicl acculez de la mortdud. 
advucai Musid ci pour cestc cause miz prisoDiiicrs au 
Vicl l'aUaizciau cbasicau de Rouen, furent eslargia ci 
mis hors dcsd. prisons par 'venu d'une lettre que le Roy 
cscripvii dud. xij'^ jour d'auost aux commiisaircs ijui 
csioicnt venu7 de Paris pour cest affaire et pour iofor- 
mcr de lad. mon, en rcvocquani la commission a cuUsur 
« donniJc cl en leur recommandant d'culi retirer en leun 
maisons, etc. 

Ledict sieur duc de Bouillon aprez avoir receu lesdicies- 
lettres du Roy et de la merc Royne se disposa d'aller visi- 
ter le paysdc&on gouvernement et se panit le mardycin- 
quicsmc jour de septembre aud. an de la ville de Roues 
pour tirer es villes du pays de Cauli et de la passer a ta 
vîUe de Caen, ei laissa en lad. ville de Rouen monsieur 
de Carrouges pour gouverneur, comme il esioictdevanisa 
venue en icelle ville, laquelle par ce moîen demeura pai- 
sible sans aulcuneesmotion; et se retirerest les soldatz 
qu'y avoil faict venir led. sieur duc de Bouillon es lieux 
et garnisons qui pour ce leur|s) estoient destinés. Depuis 
led, duc de Bouillon se retira en son pays et duché de 
Bouillon pour donner ordre a quelques affaires qui luy 
eaoieni survenues. 

Le Roy et son conseil, aprez avoir séjourné audîct lieu 
de Roussillon quelques jours, se meist a chemin pour 
visiter ses pays de Languedot et Gascongne, ou il fut 
par toutes les villes joieusement receu, et s'arresta èsvilles 
ou estoient les cours de parlement plussieurs jours, don» 
nant par tout ordre de pacîsfier son peuple. Led. voient 

A i8 des dflib^tions du G)nseit et dont M. Ch, de Beaur^aîre ■ 
donné l'analyse et reproduit de nombreux exiraiu daos son bniea- 
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esioict de grande et difficille enlreprinse a cause que il se 
faisoil sur l'iver lequel de commancemeni jusijues a 
l'adveni de Noël fut fort doulx et clément avec quelques 
peu de gelées et neiges, tellemeni que l'on disoit que 
tacoaiinam qu'aprez led. jour de Noël cesseroit l'hiver, 
dont plusieurs furent deceuz qui n'avoîcni faîci provi- 
sions de boys, car tout a coupt se tourna le vand de sep- 
tentryon ou il demeura par l'espace de troys mois ou 
coviron avec telle frigidité et froidure, neiges, gelées et 
bruynes que la rivière de Seine gela depuis Noël jusqucs 
a la Chandeleur; puis, pour ce que le soleil s eslevoit et 
que environ hukt jours le temps s'adoucit, icclle rivière 
se dégela et iacontinant a coup le vend ayant la niais- 
irisse le fcist reprandre, de sorte que covint différer 
par plusieurs jours la foire accoustumée a lad. Chan- 
deleur, et furent en telle nécessite plusieurs personnes 
par faultc de boys qu'il leur convint brusler leurs vicuU 
meubles sur espérance d'en faire resfâîrc nouvcaulx aprez 
le mauvaiz temps. 

Le samedy xvij<°' jour ds febvher aud. an 1564', le 
duc d'Aumalle arriva a Rouen et se logea en la maison 
de monsieur de Longpaon prez Sainci Ouen la ou se 
présentèrent p;ir devers luy plusieurs de la ville pour luy 
faire la reverunce et le saluer de la part tant de l'cglise 
que de l'hostel de ville ei auitres particuUiers, Le lende- 
main, aprez disner, il alla visiter le Vieil Pallaiz a Rouen, 
et au reste on ne pcult entendre pdr quoy il y esioict 
venu. Aulcuns disoient que c'esioict pour passer ung con- 
traict de !a lerre et seigneurie de Longpaon que lors 
vendit Monsieur Kaoullin, conseillier, son hosie, pat 
aulcunes raisons qui ne touchent notre histoire'. 
' t i6i, n. i, Pâques tomba celle ann£« le il avril, 
ï V. plui hiuc, p. 118, n. 1. 
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Le mecredy xxj"°' Judii mois de febvricr, sur les huicî 
heures de matin, comme la rivière de Seync devam 
Rouen fui esmcuc a cause du Hoi de la mer lequel, s£ joi- 
gnant avec un nombre inliny de glaces rompues desceo- 
dans au dessusdu pont de Rouen dcvallans avec gran- 
dissime viollancc, feisi rompre les glaces estans joignant 
led. pont, ung grand gla>;oa esiani entre deux arches 
eschappa lequel porté parla force du cours de l'caue avec 
telle véhémence qu'il vint ung grand nombre de glaçons 
lesquelzavccled.grandglai^on heurtèrent pi iisieurs navires 
«stant sur le long des kays de lad. ville, lesquels navitcs 
furent en partie rompus et froissés avec grand nombre de 
basieaiixcsiansmcslezparmyeuhet submergez dans lad. 
ryvifejre, ei les aulires navires [craignant] le péril et nau- 
frage coupperent leurs cordes et s'abandonnèrent a lad- 
venturc de l'cauc et des glaçons couraniz par la riviett 
dont les ungtz furent perduz ci submergez et les aulCi« 
arrcstcz au long de quelques isles avec grandissime peRe 
de gens ci marchandises esians dedans. Messieurs de la 
justice se y transportèrent a la requeste des bourgeois et 
marchandz pour donner ordre a sauver ce qu''oo pourroil 
et pour éviter au pillaige qui estoïct a craindre de {du- 
sieurs qui y couroient de toutes partz. 

Le mecredy vij"« jour de mars ensuyvant, covin» 
mtdy, par la force et violance des eaues descendans en U 
rivière de Seyne tant a cause des glaces et neiges fondpet 
que du flot de la mer, furent emportez deux arches du 
pont de Rouen sur lesquelles estoict porté ung grand 
pont de boys Eaict de nouveau, lequel fondit et fut em- 
porté de l'eaue avec une grand ruyne et perte d'icelluy 
pont CI adf v]înt cella d'advanture qu'il n'y eust personne 
perd u . 

Lcsamedy xviij"' d'auost i363,decedaa Rouen Mous* 
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t! Vïltebon ' et par sa mon vacquerent ses offices de licu- 
tcnnant du gouverneur deNormandye ei bailly de Rouen, 
et fut enierré son coeur en Pesglise caihedratle de Rouen 
en la sépulture de feu Monsieur le cardiaul d'Esioui^ 
ville et ses armes posées et pendues en hauil sur su sépul- 
ture, et [uy succéda a Testât de cappiiaine du chasieau de 
Rouen Monsieur de Trouvillc, son ncpvcu, tilz de 
madame de La Londesa nicpce», etc. 

Le lundy xj'"* jour de mars [ 5fJ5 ', Monsieur m' Jncqucs 
de Bauqucmare, sieur deBourdeny->, fut receuen lu court 
de parlemem de Rouen premier président et en print 
possession et le lendemain il tint audîance. Auparavant 
î] estoia conseillitr du grand Conseil, lequel office il 
quiciaen prenant lad. presidance et est le premier natif 
de la ville de Rouen qui a esiii premier président. 

Le jeudy sxj" jour dud. mois de mars, se partirent de 
la ville de Rouen le cappitaine Aunou i et ses soldats ci 
furent commiz en leur lieu pour Ja garde du cbasieau et 
Viel Pallaiz les harquebuziers de Rouen jusques a ce que 



1 Motiii làil mounr Villebon en i568, A, DcviUe, 7)>mteaiix de 
la cathédrale de Rouen, p. 143, ::n i366. Le 18 aoùi lidi. donné 
parcelle chionjquc, esl ta date Authentique; elle est confirinte j<tT 
le registre A 18 des délibfrationB municipales. 

1 Marie d'EUouterillc, fille d'Antoine d'Esloulcvitle, Trère de Vil- 
lebon, mariée à GuillauTne de Bigars, i' de la Lande; de eu nia- 
tiagc naquit Louil de Bigars.d« la Loodc, i' de Tourville. 

I 1S66, n. I. Pâques lombi ceuc année te 14 avril. 

4 Jacques de Beauquemare, clievalier, a' de Bourdcny, de Varon- 
geville-tuc-Mer. du Meanil et de la Rivière, coaMiller su grand con- 
seil, premier prfttdent ilu ptirlcmenl de Normandie, décédé le 
afi juin i584. 

i Ce nom cii dîQcremmenl orthographié dans les registres dea 
délibéraligns de la vîIIl; : •• 1 mai i565, capitaine Honout (Reg. K 
^o). \ax pages loS et lO'j de l'I'n: som<n.. Oivoolj el Auvouli. 
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aulirememseroit pourveu et ce en l'absence dud. sieur de 
Trouville. 
Le mardy vif« de mai 1 566, fui publié en ht court de 

paricmcni de Rouen le patent du Roy en dabteduTv^d* 
mars ] ^66 donné a Moullins louchant les cscolles et iiM- 
truaion des enffans et deffence a tous de n'en tenir escolk 
et instruire lesd. enfans a la doctrine des dogmatisons de 
la nouvelle relligion prétendue restormée sur les pernes 
contenues aud. patent, nonobsisnt quelques oppositions 
mises paraulcuns de lad. relligion, etc. 

Audia mois de may, a cause de la stérilité et chen^de 
bled et tous auhrcs biens, fut par ordonnance de lad. coort 
pourveu aux paouvres mandians par la ville de Rouen, 
c'est assi;avoir qu'on lesemploieroit aux oeuvrcspublicqun 
d'icelle ville, comme aut fossez et vuider les terres esisnt 
le long des kaizde la rivi«re et a dresser lesdictz kaiz du- 
rant led. mois de may et juing ensuyvani. en attendant 
l'aoïui et despeuille des grains sur la i^re. Aiasi fuient 
entretcnuz Icsd. paouvres ausquelz on(il distribuoit ctr- 
taine somme d'argent pour avoir du pain que pour cesie 
cause faisoient fournier les gouverneurs de la maison de 
ville'. 

La dicte cherté de bledz vint a cause de certaine plo^e 
qui tumba au mois de juillet 1 56S sur les gKÎiu qtai en 



I VInv. Mwtm. lionne cet détail* jntéreawaia «ur ha aàiiàtt» erh 
chariti publique: ■ 3 mai... ordre qu'il convient teair poar Mc 
bctongoer let pauvres vallides aux ouvraiges publiques de ecMe 
ville. ■ Saliire de chaque homme, i8 d.; de chaque femme, tcàn 
de chaque enrani, 6 d. par jour. — 6 mai, • i chaque homme, kti 
bailliï ung pain poisani lo onces, cuyt ei rassis, pour leur diaaet,A 
au soir, lo J,;bux femmes, un pain de lo onces i dtcner, et lod-, 
à eouplt; aux petits enfants, un pain de lo oBcet pour diaocrMec 
i d. pour leur souper. 



liés Cl gaatés en telle sorte que le fourmen! fut 
idn depuis k commencemeni Je l'année et despeuille 
l'aoust jusques audict mois de may 1 5fi6 sept ci huîcl 
livres Ja myne, et les aultres menuK grains suivoicnt led. 
Iburmeni de bien prez. And. moys de may, arrivèrent sut' 
Icskaizde Rouen pîussieurs navires de Breiaigne et aultres 
lieux chargés de fromeniz qui furcni venduz a cent solï • 
la iriyne. Cella fut cause que le bled atnenda et que ce 
qui gardoient leurs bledz en j^reniers les exposèrent en 
vente. Les menuz grains, comme ot^s, avoynes, poys et 
veichesct aultres pesas, combien qu'il en fut grande habon- 
dance, furent bien chers a cause que les laboureurs et 
aultres gens par leschampspourespargner leurs fromcfHï 
laisoîent faire du pain d''arge pour leur famille, advoine ; 
:tfoix ; aînsy nécessite leur aprini d'esirc d'cspargne. 

e [té]' jour de septembre, le Roy vint a Gaillon ou it j 
7)11 jutqucs au jour SaÎDct Michel auquel il feisi la J 
e de l'ordre de ses chevalliers et s'en partit le lendemaiit 
pour aller a Anet et de la s'en retourner a Paris. 

Au moisd'octobre ensuyvani, ceutx de la relltgion pré- 
tendue resfbrraëe veoyans qu'îiz tie powoieni ptoi tMi 
bler a PaviUy pour la mon enirevenae de la danuMSKlIc I 
d'Esnevahei qu'ilzcsioient titrez de ta maison de Roo* < 



' Cenc dite, moîn par la mtamÊoH. aam €m iaaatt ft k 

dt Rcmtm, pu Ot. Pdkn. SU. om*. 4c lUmtm, aâ. a. C, Y 114. 

1 Anne de Orenx. àamt .rEcar*^ Ole dit laefoc» de Dfvn. vl^ 
Jameei biroo ifE»ev«l. •' de emtÊtf. tt Ha fataa e d* W iMM. 

anit ^otai, par amtcM 4a i-f p»net titS. P.tai ie fmoM, 
cheralier, f ik Hafaml a St CBES>^ pm^ui ;^ >'^, J^XU «• ' 
I as. CeM p« ce matm^ <fac U fa — i ff n n» ! faaia ilM» IBJ 
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ville ' ou ilz pensoient stater leurs assemblée[s], pourchas- 
sèrent par le moien du prince de Portien^ de eslever et 
contynuer la presche et assemblée d'iceulx au villaige de 
Roumare) prez de la ville de Rouen, ce qu^ilz feirent par 
plussieurs dimanches. Ce que veoians les doien et cha- 
noines de Rouen présentèrent requeste a la court de par- 
lement remonstrans que la terre et seigneurie de Roumare 
leur appartenoit et que rassemblée d'iceulx de lad. relli* 
gion faisoient plusieurs dommaiges a leiu's subjectz dud. 
lieu de Roumare et cmpeschoit le divin service de Teglise 
parrochial dudict lieu, requerans a lad. court que les 
eeditz du Roy feussent observez et deffences estre faictes 
a ceulx qui estoient delà relligion prétendue resforinée 
habitans dans Rouen et qui n'estoient de la famille dud. 
prince de Portian de soy y assembler, et pourveoir au 
reste sellon les eeditz du Roy. A quoy la court ordonna 
que ladicte requeste seroit mise dans le sac du procès et 
informations ja sur ce faictes a Tinstance du procureur 
général, et que le tout seroit envoyé au Roy pour estre 
pourveu par luy et son Conseil et, pour ce faire, furent 
envoyez deux conseilliers de lad. court pour le tout con- 
duire et poursuyvre, etc. 

Le Roy adverty de ses choses manda le prince de Por« 

' Rou ville, comm. du cant. de Bolbec, arr. du Havre. 

2 Ani(>inc vie Croy, prince de Porcien, âl8 de Charles de Croyel 
de Franvoise J'Ambuise, comte d'Eu par son mariage avec Cathe- 
rine de Clèvcs, mort sans postérité le 5 mai ibGy. Le comte d'Eu 
et le ch.ipiire de Notre-Dame de Rouen exerçaient le droit de haut^ 
justice sur leurs liefs respectifs de Roumare. Par lettres de no- 
vembre ibhh, le rui interdit l.- prêche de Roumare et autorisa les 
pruicsianis à transporter leurs enfants à Rouville, pour y être bap- 

liSeS. 

; Ruuniarj, Jomm. du cant. de Maromme, arr. de Rouen, à 
14 kil. ')ucst vie celte ville. 



tan lequel par la première fois s'eicuu de iromparoir; à 
K an il se ptesenta et feisi plusieurs renranstraiKes pour 

s desfences ei promisi faire cesser Lad. asiemblêe audict 
jeu de Roumare, ce qu'il feist. 

> A la tîn du mois de juillet et comincnceœcai du mois 
[Vousi 1 567, fut ouye plussieurs jours une voûx es pnmcs 

I maraiz de Maninviile en liram vers les Chanreux et 
E de la porte Saincie Hillaire, fort espou va niable, ci 
ifttoia ladicie voix comme d'un tbdureau, aulcunefois 
l'ua butor. Le peuple y alloîl par grandes bandes sur 
s rempardz pour ouyr icelle voîx, lai^uellc fut oure de 
plussieurs, maiz il ne fut possible de sçavotr on descou- 
Trir d'où elle venoit, tellement que aulcuns disoient que 
s'estoit la voix d'un serpent qui pouvoit esire cngeodrce 
de la pourriture des corps qui avoîent esté ensevetiz en la 
bieche de la porte de Sainci HillaireduraaiIaprinsedeU 
Tille de Rouen. Lesauliresdisoientquec'estoii ung buior 
qui secachoii dans Icsd. maraiz; et ne peuli rien esirc 
'descouvert. Dieu veuille que ce ne signîliic quelque por- 
tante I contre ladicie ville, etc. 

Le dernier jour d'auost i56j, le baron de Tournebuz', 
iGcepveur des tailles de Caen, fui decapptté en la ville de 
Houen pour meulire commis par luy ou par son com- 

gaandenient dans sa maison de Caen de la personne de.., 
nniiza lareceptedesd. tailles durant la main close aud. 

farOD. 
Le xvii"" jour de septembre ]S6y, fut publié a son de 

trompe par le commandement de monsieur le bailly de 




'est le moi lutin porlentun 
et, par suite, malheur. 

Robert le Fournier, turon àe Toumebu.fils Ue Jacquet le Four' 

nier, grainetier Ju grenier il tel et receveur Jci uillci de ChâiCiiudun, 

de Murie de Villcbrein?, petite niÈcu Je Jeanne J'Ai 




Rouen ou son licuiennant, suyv^iniunc lettre du Roy a Juy 
eQvo]rée(s| cndabicdii x< jour de septembre, quetou&sub- 
jectz dud. sieur cussem a garder l'ecdîci de padtGcatioD 
avec dcsfencc de levée ei conirî butions de detiîers, pon 
d'armes et assemblées illicites sur pdne de la vye, quel<]ue 
mandement qu'il leur feust faici d'aultrc que de Sa 
Majesté ' . 

Les huguenotz environ ce temps commencèrent a s'as- 
sembler eo plusieurs lieux et a lenirconvetiticulleseï assem- 
blées louchant leurs affaires qu'ilz disoieni de la relligion 
prétendue rcfformée; mais soubz le prétexte de lad. relli- 
gion brassotcni ainsi qu'on les mcnoii de siirprandre la 
personne du Roy et de la Royne sa mère et ses frères, pour 
ce fatcidisposerdesaffeiresdu royaulme a leur voullonié. 
El pour ce qu'ilz reoieni que le Roy avoii faict venir en 
France pour son asseurance sîi mil Suisses gens d'esliteei 
que le roy d'Espaigne ovoil envoyé en Flandres contre les 
subjectz (des) huguenou et rebelles le duc d'Albe avec 
grandissime force tellement qu'il avoit dombté iceulx 
rebelles, tellement qu^il en avoit faict mourir plussîenrs 
et Eiultrcs qu^il tenoit prisonniers, iceulx inteipretaos 
toutes ses choses a leur dcsa<hrantaige et qu^on lea force- 
roit et coQtraindroiton de garder les eeditz du Roy^ desli- 
bererem entre euU d'exécuter leur entreprinse, cepeadant 
que le Royseroi t a Meaui occuppé a faire sa fêste de Tordre 
du jour Sainct Michel en septembre oud. an, et qu^l'ne 
se doubteroit d'auk une chose. Et pour ce iaire s'estoient 
advertiz les ungtE les anltres quHs se trouvassent en la 
compaignie a certain jour par eulx ordonné en armes pour 
exécuter leur entreprinse. En la ville de Rouen et aultres 

I Sur les mesures prises par le Ginieit de ville pour assurer l'ordre 
public, voir le registre A ig des délibiratioiu muoiâpilea, An>. 
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Il }a. paniz ei ks aulires les debvoîeat mn 
cipaUcmeot de ce que n>oos>eur de Sak 
Killicr du Roy a commissure, esKnci f« 
sour faine tnfonnatioD rootre ceuU • 
contrevenu contre lesdïcu e«diu. donipiiiisia 
s'esioteni [reoiiusj coutpubles. Leqotl ■ieor o 
se partit de Rouen le vendredy xii^ ioardwi 
septembre, aprez avoir exécuté sa cominilliaa 
tetourncr par devers le Roy. Lcsd. sedicieuk s 
veoians qu'il esioîct pany. ea aenendaot m 
l'exécution de leur eotTepriose, s'aaaenUenoii le kode- 
main samedy 11°' dud. mois de s^Membn, ea «ikaoi 
^-Jieux de la ville de Rouen, sur les quatre «doqbeoKS de 
^bsir, pour dcsliberer de leurs affaires, et fctrcnt qoclqttet 
^^teo nations et prières a leur mode acoustumée fomt"**'* 
^conircvenantz aux eedîis du Roy qui leur desfcadoii de 
s'assembler aultrement qu'aux lîetix qui kureiloieai *m- 
gnex pour le faici de leur prétendue reliigion. Ce taict, ilz 
se reiirerent si secrètement que les harqucbazien de U 
ville et aultres gens de justice qui furent envoyés caannes 
pour les faire cesser, ne les trouvèrent. La ouin cniuy- 
vani, iceulx huguenoiz sedicîeuli, eiUinsadvertixqiK l'cn- 
ireprinse qu'ilz avoient voulleu faire conireie Roy esiwci 
dcscouvene ci que le Roy s'esioict retiré a Paris en graode 
diUtgenceasaulveiê, tousesfraiezct imnblans, ayansceue 
persuasion qu'on les feroît tous mourir, s'en fuirent de la 
vilk de Rouen a porte ouverte, les ungs par lea ponet, 
les aultres de grand hasie se i;ccterent et passèrent par aul- 
cunt lieux des rempardz et fossez de la ville emponaiw 
I leurs armes et aultres choses c» 
le. Le ditnaDche xxj"' jour di 



tembie au matin, oella venu a lacangaoiaiancg ém go»? 
imtienfs de k vilk cte R<nieo> ik feire&t fimai^ 
de lad.YiUe deRouea et j furentmit geuea année pov 
ks garder et ehvo3refeBt en diiUgenoe par deveia-le Bojr 
pour PadTertir de ces choace et amir um comnmaàmmu 
de ce qu^ik auroient affid» en tel tro«bk« Cependant^lii 
bonrgeok ethaUtans de k ynUiê, pour obvkrauxieBiin» 
prinaea que pourrdent fiùre kad. huguenots aedkkni i 
qui tenoieiitks champs, firirent aaiembler gnelqnc nonihce 
dé gens de k ville avec ks haïquebuMerSi lesquels fâan 
drent kl -armes pour garder chacuaenttiètk^iik^^eifitt 
commandé a ung diacun de mecttre kntenH%eMhni^ 
ddks allumex k nuict es fenestrss de leurs makow»i.t»<l 
en attendant k responce du Roy. - * -•..,.) 

Le mardy dernier |our de septembore oud. an iSfiT^fti 
kicte assemblée en Phostel commung de k * vi}||i^ 'àsi 
kqueUe furent depputez et nommez xij cappitaines des 
bourgeois de la ville, c^est assavoir troys de chacun quar- 
tier, ausquelz fut commandé de lever gens des bourgeois 
de leurs quartiers et enregistrer et faire armer pour garder 
les portes et murailles de la ville, ce qui fut faict, et prin- 
drent lesd. bourgeois dès lors la garde de la ville suivant 
les lettres du Roy et responce d'icelluy sur ledict affaire. 
Monsieur de Trouville, cappitaine du chasteau en Pab- 
sence de Monsieur de Carrouges, prend le gouvernement 
d'icelle ville avec le conseil de la court de parlement et 
bourgeois de Thostel de ville, commande et ordonne des 
choses par Tadvis des dessusd. 

Cent depputez aulcuns bourgeois notables pour le faict 
de la marchandise et aultres choses portées en icelle ville 
et yssans d'icelle, lesquelz pour soullager led. sieur gou- 
verneur, ordonnent et disposent sur lesd. choses portez et 
rapportées et baillent passeportz lesquelz sont admis et 
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a Paris pour secourir le Roy, et les deux aukres ceutz 
demeureroient pour estre distribuez a chacun quartier 
d^icdle ville cinquante avec les bourgeois. 

Ce pendant le prince de Condé et ceuix de Chastitlon 
avec leurs adberans ayans feilly a leur entrepriose qtii 
estoict de prandre et se saisir des personnes du Rojr et de 
ses frères et (se) faire roy, comme ilzcuydoient, led. prince^ 
de Condé, se mirent sur champs et vindrent a la ville de^ 
Laigny ' ou ilz s'assemblèrent et la, en attendans leurs corn» 
paignons qu'ilz avoient mandez par toutes les ptX3vinoes 
du royaulme pour se joindre avec eulx, feirenc quelques 
courses allentour dud. lieu de Laigny, pour surprendre 
quelquesvillesdedesfencepar le moien desquelles ilz peus- 
sent empescher les vivres aux habitans de Paris par les ri- 
vières de Seyne et de Mameet mecttre iceulx en necesnté ou 
de composer avec eulx ou de sortir et combattre, ce qu*ilsne 
peurent faire pour le bon ordre qui y fut donné en dilli- 
gence. Touteffois ilz se saissirent des villes de Montereaa 
faull,Ionne^ Soissons et aultres lieux ou ilz mirent garde 
et garnisons. Doncques veoyans qu'ilz ne prouffitoient 
guieres en cela, ilz se partirent dud. lieu de Lagny, se 
mirent encompaignietiransvers la ville de Paris laquelle 
ilz pensoient esbahir et surprandre, maiz il y avoit ja tant 
de gens de guerre pour le Roy avec les bourgeois d'icelle 
ville bien armez et encouragez de servir le Roy qu'^ilz 
n'osèrent aprocher plus que la ville Sainct Denys ou ilz 
entrèrent facillement pour n'estrede desfence, et la s'assem- 
blèrent monsirans en leur fierté bon visaige et osiention 
qu'ilz ne craignoient le Roy ne sa puissance, etc. 

De toutes les provinces de France se preparoient d'aultre 

' Lagny, ch. 1. de canton de l'arr. de Mcaux (Scine-ct-Marne). 
2 Montv-Tcau, ch. de canton de l'arr. de Fontainebleau (Seîne-ct- 
Marne), au confluent de la Seine et de l'Yonne. 
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é les grandz seigneurs et gendarmes calhollicques en 
frand nombre pour venir au secours du Roy dom il y en 
si grand nombre en peu de temps, se prcsenians au 
Roy ioyeusemeni de grand couraige, que louie la ville de 
Paris reiuisoii en armes; et assembla le Roy, devant la 
fesie Saiaa Denys aud. an 1S67, sans les bourgeois de 
Paris, environ vingt inil hommes de pied et six mil che- 
vaulx, en anendani les aultrcs qui se preparoieni pour 
lesd. provinces tant nobles, ban ei arrière ban, que aulires 
grandz seigneurs, princes eicappitaines qui sepreparoicni 
en grande dilligence pour venir servir le roy. 

Les huguenoiz estans a Sainci Denis faisoieni plussicurs 
courses et pJUoieni les pays toutallenioureicontrcgnoieni 
les persoDoes qui estoient aux champs de parier vivres en 
leur camp qui cstoict audict lieu de Sainci Denis. 

Les habiians d'Argcntueili, lieu de peu de resisience, 
craignans d'estre assaijliz des huguenoti et pour garder 
lecrs biens eiprincipallement leurs bons vins, s'esioieni 
armez au mieulx qu'il leuravoii esté possible, dcsliberaos 
de se desfendre desd. Iiuguenotz Icsquelz se assemblèrent 
en grand nombre tant a pied que a eheval et vindrent 
aud. lieud'Argcniucil, le xii)"" jour d'octobre iSb/, pour 
piller la ville ou mieulx le villatge. De prime face par le 
moien d'une compaignic de soldatz qui ayderent ausdici2 
d'Argeniueil, Jesd. huguenotz furent repoukés et y furent 
occiz d'Jceulx de six a sept vingtz hommes, qui fut grand 
perte ausd. huguenotz. lesquelzseveoians donnèrent ung 
te] assauli avec eschelles qu'ilz entrèrent dans Ud. ville 
d'Argentueil mectant a l'espée tous ceulx qu'ilz trouvèrent 
ti leur fureur. Lesdictz soldats s'estans retirez de Teauc 
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4e Sdne oo Qi N Mohercm, lad. vlUefut ptltée et mise 
en ptup) et fat brodé l'csglise du prieure dud. lieu ; et e 
GcUe fin qu'on neoongneust U pcne des gens dcsd. ha- 
gaeooB, îcealz forent jccier leurs compaignons morlz 
dans la rivière de Sqrae avec ceulx d'Argemucil, taisans 
aecrnre qoe s*Cnoient de leurs ennemys. Plusieurs des 
hngoenaa fdgitifr de la ville de Rouen ei pays de Nor- 
e ettoien't audict combat d'Argeniueil ei princtpal- 
it les basieliers et voicturiers de la rivière de Seine, 
gensadonnexa ^ller. Le lendemain, xiiij'x'dud. mois 
d'octobre, iceulxhuguenotz vindrent sur les trois a quatre 
heurei de matin juiquas es faulx bourgs de Sainct Honoré 
et a la porte de Montmartre a Paris par une bravade ou 
Usinèrent ung de U compaignie des Suisses, lesquelz 
lenr furent teste et l«i coniregnirent de se retirer. Ced. 
fonrarrim Paris le mareschal de Strocy' ayant laissé ses 
bandes et compaignies a Sainci Clou, qui fut reccu dti 
Roi joyeusement en attendant messieurs deGuyse,deTa- ' 
Tennes', de Manicqties et aultresgrandz seigneursqui bien 
tost debvoieni venir au secours du Roy. 

Le dix septiesme d'octobre fut publiée Rouen une lettre 
de déclaration du Roy donnée a Paris le xiij'" jour d'icel- 
luy mois, envoiée au bailly de Rouen ou son lîeutennant, 
contennantes queencoresque le Roy par ces lenres patentes 



I Philippe Stroui, fils de Pierre Strozti, marichal de France, a6 
en 1541, chevalier des ordres du roi, colonel gtainl de lln&nterïe 
fraDfaise. Ce»! i lort que notre relation lui donne le dire de miré- 
cbal qui n'appartint qu'à son pire, mort en i558. 

1 Gaspard de Saulx, a' de Tavannes, Sis de Jean de Sauli et de 
Marguerite de Tavannes, chevalier des ordres du roi, lieutenant 
gjniral au gouvernement de Bourgogne, mar6:ha] de Fnmce, 
18 novembre 1^70, gouverneur de Provence, amiral des inen du 
Levant, dicédé en i573. 
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do vf"cdecepreseni mois eustadmonnesié tous et chacuns 
ses subjectz adheransou ayans intelligence avecceulxqui 
iroubloient son royaulme, les chefz desquelz esioient lors 
en ia ville deSaiat Denis en France, d'euli retirer de lad, 
inleUigence dedans trois jours aprez la publication d'icellc 
sur peine de confiscation de corps et de biens, neanimoias 
□ 'auroieni laisse pounant de les faire depuis tenter et sol- 
liciter par tous moiens pour cest cffeci et envoyé devers 
eulx des premiers et plus grandz seigneurs de ses officiers 
CI serviteurs qui y avoient trouvé telle dureté et opinias- 
trcié de coniynucr leur mauvaise entreprinse qui n'enien- 
doîi qu'a la ruyne et eversion de son estât, qu'il en debvoii 
avoir plus d'occasion [de] meseonten te tuent et courroux, 
loutesTois que ayant tousjours opignion que la pluspart 
d'entre eulï ne se seroieni précipitez en lad. întElUgence 
que par faulx donné a entendre, pour ceste cause désirant 
de les retirer et que son affection fut plus ampleirent 
congfiuc d'ung chacun, declairoit derechef que sans avoir 
esgard aux lettres précédantes que tous ceulx qui se voul- 
droieni retirer de l'intelligence et participation desd. per- 
turbateurs cl retourner a luy pour luy faire service ou 
bien se retirer en leurs maisons pour y vivre doulcemeni 
et se y contenir sans s'emploier aux armes, qu'il les des- 
chargeoitde la faulte qu'ilz pourroient avoir faicte pour 
vivre et joir doresavant de leurs biens, et y ceste fin les 
mecttoît et prenoii en sa protection eisauvegarde, desfen- 
dans très expressément aud. bailly ou son lieutcnnant cl 
sultres ses justiciers, officiers et subjectz, sur peine de la 
vyc. de leur mesfaire ne mesdîrc ne souffrir qu'il leursoici 
mesfaiancmesdict en leurs personnes et biens en quelque 
sorte que ce soict, maiz les conserver et favoriser en tout ce 
'ilz pourroient, comme il cntendoict aussy que l'on 
ut sus a tous aul très de lad. înlelligence portant 
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anus contre lay« excorçanl rhoBtiliiéjapor-CI^ 4 
mancée comme eniKimys de luy et àe son royaaloie«t 
penurbateurs du rcpoz et transquîlllid d'icelluy. 

A Orléans les huguenoiz durant ces choses s'esunciu 
assemblés en plus grand nombre que n'estoictu le» caihol- 
licques, lellemeni que par plussieurs jouts ilz coiabst- 
tirent les ungts contre lesaultres ou plusieurs furent occiz 
dHuw p«n et d'aulire. Finallemem les cathollkqwo ne 
f)eanilt résister a la force desd. buguenotz, lesquels a«sie> 
gerem la cytadelle dud. lieu ou s'estoieni retirez la plu»- 
partdesd.Q)tboIlicques, lesquels âveclecappÎTained'iocUc. 
appm avoir sousienu par quelque{s] jours led. assiège et 
assauLt desdictz bugucnotz, par bulie de vivres « secours 
nadtpent ausd. huguenotz lad. citadelle. 

Le mecredy iv jour d'octobre 1 567, /urent publié a 
Rddcq lettre! paieauadu Roy données a Paris te vj^^âud. 
jDoia d'octobre, coBteanant que Icd. sieur avoit admoa- 
nesté et de rechef admoanesioici tous gentilzhommea et 
aulueases subjetz, de qaelque estât qu'ilz feusMnt, atam 
de l'intelligeoce desd. perturbateurs du bien .public^ tMC 
en la ville de Saioct Denis que aillieurs, qu'ilz euasestrar 
tant que Dieu souverain juge ordonnent et comnuuidaft 
et le debvoir du subject auquel ilz luy estoient oaturell»- 
ment obligez de bien considérer l'intention et la findctda 
desseingtz si pernicieux et dampaables et en ce rana- 
gnoissans eulx départir deceulz qui vouldroientdeuMimr 
obstinez et pertinax en leurd. meschante entreprinic, m 
retirans a Sa Majesté comme a leur prince souverùn du- 
quel ilz trouveroient les bras tendus et ouvertz pour ks 
embrasser et les recepvoir comme uog père faict set eof- 
fans et oublier leur faulte si dedans trois jours aproc h 
notiflîcaiion de sesd. lettres ilz y satisfaisoient, ce que 
Sa Majesté leur commaodoit et enjoignoit tre(ez|)ceM»- 



UMt sar peine de la vie «t oMifisatîoa de corps a d 
biens, avec dedairatîon qu*apfec kd. temps pané il ienct 1 
pnxeder coniic euLi, leu» alitez, adbenns et complie 
par toules veotes el manières permise s] de IMeu ea lel 
cts, en sorte que. moieniMm m grâce et boniê sur laquelle 
csKHCt Sond^ et appuyée la Tengetice d*ui]g si cruel et 
énorme desetng, ilz rcmporieroieni ci sentiroieat de leur 
iniquité tie qu'ilzauroieni mérité, desfendani en oultrc a 
tous ses subjecTz de ses villes et vïllai^ que bourgades 
sur les mt:3mes peines qu'îlz n'eusseni a faire ouvenure 
ausd. huguenotz de leurs portes, villes ne chasteaux, 
bailler, administrer ae porter vivres, vîauailles ne aultre 
commodité, ne obair ne croire a aulcung mandemem, 
aumnandcmeai oe ordonnance desdîu perturbateurs, 
quelque prétexte et coulleur qu'ilz y pensscni donner, et 
ce sur puyne d'estrc lenuzet reppuiczfautheurs, adhcraus 
ei complices desd. conspirateurs et comme teli puuiz ci 
chastiez de la mesme rigueur; et pour ce que Sa Majcsti! 
enieodoii que plussieurs irouppcs de gens lani de pied que 
de cheval s'assembloiem en armes pour venir trouver les 
dcssu^. perturbateurs et scdicieui, avec lesquelles forces 
ils faisoieni in&niz ouUraiges, meurtres et pilleries sur ses 
paouvres subjeciz, mandoil a tous ses Ireutennans gene- 
raulx des provinces, baiUifz et :ienechaux, chacun en son 
regard, que pour rompre eidiscipper telles assemblées, îlz 
eussent a mecttrc sur tout ce qu"iiz pourroient de force 
tant de la noblesse, ban, arrière ban, et a tous aultrcs ses 
subjectz avec lesquelz il vouHoit qu'on courusi sus comme 
ennemys publicqz de Sa Majesté et de son royaulmc, fai- 
sant a cesic lin sonner le tocq saint; quand bcsoingi gc- 
roic, en manière que lesd. gens en armes et assemblées 
prohibez teusseni contenues et empeschcz ciccutcr leur 
mauvaise intention, etc. 
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Moasîear de Carrouges, lîemennant de motiseigaeorJe 
duc de Bouillon, gouverneur de Rouen, csiani a Rouea 
eiiFthieacedad. sieur duc, feîsi plusieurs ordonnances 
et commondemeas touchant la pollice tant du faici des 
armef que des fortifîcaiions de la ville de Rouen, et pre- 
mîentDent fciit desfences a toutes personnes de quelque 
qualité ou ocMidiliun qu'ilz feusseni, aller puis. . . heum . 
deeoir wulamicre et se trouver sur le pavé aprez dii , 
beansaoBoéeiivecarineset sans lumière, ny mcctirela 
armes a la nmia dans la ville, ny soldatz a faire nourrir ' 
a leun hottes ay mesmes les rançonner sur peine de la vie ,j 
Lad. ordonnance du zvj'x'' d'octobre 1^67, laquelle lui 1 
pablifc le lendetnaio seiziesme d'icelluy mois, etc. 

Aud. mois d'oaobre iSôj, la ville de Mcicz en Lor- 
raine, dont esUriCt gouverneur le mareschal de Viellevllle, 
caida estre surprinse par les huguenotz par la conny- 
TeDCe dei soUatE et aulires habitans de b ville, tellement 
que le m'd'hosle) dud. sieur maréchal y fut tué etdisoa l 
douze de ses gens, \e chef de lad. enireprinse estant UD 
nommé Rocq foriisficaieur d'icelic ville. Toutesfbii, si 
bonne ordre y fut don née que le tout futappaisé et U ville 
asseurée par le Roy. Le cappitaine Vadancouri j acquici 
honneur pource qu'il tint bon et garda si bien la cyti- 
delle que par son moyen la ville fut ainsy asseurée. Le 
Roy adverty matida au duc de Guyse que avec toutes sa 
forces il allast celle pan pour garder lad. ville et le pat) 
d'environ, ce qui fui faict en dilligencc. Les forces àaA. 
sieur de Guyse esioient lors, comme il fut rapporté sd 
Roy, xxiiij enseignes de gens de pied et mil chevauU. 

Le xii"" d'octobre aud. an, ledict sieur de Carrouga 
commanda a tous cappiiaines des bourgeois de la ville ilï 
Rouen, suivant ce qu'il avoit ja ordonné, que lesd. bour- 
geois eussent a leur trouver au lieu ou leur garde s'o- 
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sembleroieot, quand ilz ea serojent advertiz, a quatre 
heures et detnye de soir et qu'ils [eussent] a se rendre a là 
piace Sainct Ouen devant son logis pour le plus tard ei a 
celle fin de veoîr les faullcs qui se pouvoicnt commccitre 
et par aprcz s'en aller a leur quartier. 

Le vingt huictiesme dud. mois d'octobre, monsieur de 
Savigny, lieutcnnant de monsieur le duc de Monipen- 
cier, arriva a Paris avec le marquis de Viltîers, de Mont- 
pesat' et leurs compatgnies dud. seigneur duc de Mont- 
pensier, les harquebuziers du senechald'Agenctz' et aul- 
irez grasdz seygneurs avec le grand nombre de gens y ar- 
rivèrent lors pour leur plaisir et faire service au Roy, et 
estoient environ huict centz chevaulx et quatre enseignes 
de gens de pied. Le mecredy précédant, monsieur de 
Saussac estoici arrivé avec huict centz fhevaulx. Mon- 
sieur de Mariicques assembloit ses forces en Bretaigne 
pour venirau service du Roy et feisi ses monstres en la 
ville de Nantes, le sivii"' dud. mois d'octobre i56^, de 
douze centz chevaulx et six mil hommes de pîcd, qu'il 
amena bien tostaprez a Paris et les présenta au Roy. Le 
grand prieur d'Auvergne admena au Roy huict centz che- 
vaulx tant de gentilz hommes d'Auvergne pour leur 
plaisir que d'aulires bien montez. 

Cependant monsiourdeTavennestenoit assiégé la ville 
de Maçons, que ienoi[en]i les bugucnotz. Aprez la prinse 
de la ville, il arriva au camp du Roy avec grande com- 
pagnye de gens et entre aultres quatre mil Suisses. 



' Melchior des Pre^, ir de Montpczat, SU aXai de Lettes, dît Jes 
Ptci, s' de MonipezaI, maréchal Je France, mort le a6 juin 1Ï44, 
lut ctievalier de l'ardre du roi et son lieutenant en Guyeane. 
> Fr^inçois Rullin, dit Poian, ai Je Peculvar; et d'Auj, séaithtl 
pnsis cl capitnine des gardes du roi. Sa veuve, Nicole le Roy du 
1, éjiousa Artug Je Cos»^, s' de Gonnor, maréchal de Fr.ince* 
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Monsieur de MoniluC arriva avec irois mil barque 
siers de ptcti, aynnt première mcni desfaici mil ou douze 
centz bommes huguenuU en Gascongi^ qu'il trouva en 
son chemin. 

D'aultre cosié, monsieur Dennevcrs admena grande 
cavalleric d'hall ic. 

Les huguenotz esians a Sainn Denis, veoyans qu'on ne 
sortoit poini de Paris pour les combattre. s*a(tvancâi«ii 
et prindrent tous les barcz de la rivière de Seine alleii' 
tour de Paris par le moien desquels ilz s'esforcerciit de 
coupper les vivres, du eosié du pont Saîna Qou, telk- 
meni qu'on ln']y paouvoii aller seuretnent et tenoieni 
une isie ou ib: tenoieni ung corps de ^arde de cinquante 
soldais pour garder les gens qui passoieni. Le lieu s'ap- 
pelloit Sainct Ouen'; on y envoya cinquante loldatsi» 
compaignies du comte de Bcissac dans ung bfltwu a*«c 
vingt cinq nauionniers partans de Paris de nuia faignant 
d^alJer au poot de Cbsllenton ' qaî tournercni en iccUe 
isic ou ilz deffireni ledici corps de garde et tucreni partye 
desd. aoldaiz; IcssnlfFCs k gactereat dani roMM, M «^ 
iBen«mit hnict [ffisoiHiicn et rompifeot tou» Iw pom. 

t BUUe de HoDiluc, (ili de Pmii(Oi» de Mondoc er de FnaçdN 
d'EniUac, afria avoir lern une h plut graade dIakictiM dm 
tODiea ica gatmê q<ii cureat lieu entre la Franca et UuiriAe «I 
•'£tre poniculitrcmeiit diatiiiguf par l'beroique d£flHMe de Sktm, 
tit une guerre achunée aux proteiianu et Kmit ca îéputatiOB fU 
d'affreuKt cruaulfi. Il fut cbenlier de l'ordre du nÂ, colouf A 
l'infanterie franpite, lieutenant général du roi en Giqwuie, nMlfr 
chai de France en 1 574, et mourut eo 1 577- H • Uaaf ane n fiect 
Hir set caaipignei dtt CommeMoirti trËt etiimét. 

1 SBint-Ouen, comm. tituée tur la rire droite de ta SelMt otR 
Pari» et Siint-Denii. — Ma. Sainet aoutn, 

t Cbarenton, en araont de Paiit, au conBuent de la Sdat d 
de la Marne. 
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iesme de novembre 15S7, aprez disner, mon- 
sieur le dac d'Aumalle se partit de Paris avec deux mil 
cbevauli et quelques gens de pied pour aller a Busaa- 
coun preadeSureoe' ou esiotent environ centsolduiz qui 

ipeschoient les vivres, lequel lîca fut prins par compo- 
sitioa qui fui tcQe qu'ilz sortiroient avec leurs espées ci 
que ceulx qui voudroiem retourner en leur camp le 
pourroieni faire, ce qu'ilz ne vonJlurent, et dcmeurereni 
au service du Roy. 

Led. jour, le Roy feis: reyterer parunheraultau prince 
de Condc certaine ordonnance par luy faicie, lequel ne se 
monstraaud, herauli. 

Led. seigneur de Carrouges, avec les présidant ei con- 
■eilliers de la court de parlement et gouverneurs de 
Fhostel de viile de Rouen, pour obvier aux entreprinses 
qui pourroicnt estre faicies contre la ville de Rouen par 
Icsd, sedtcieuli perturbateurs du repozpublîcq et rebelles 
au Roy, premièrement ordonnèrent de faire réparer les 
murstUes, rempardz et fossez d'icclle ville et pourveoir a 
toutes ces choses, et pour ce faire furent miz grand 
nombre de gens ausdictz réparations lant aux despens 
dud. hoatcl de ville que des parroisses de la \*illc ci au!- 
Ires communaultez d'icellc; et, pour ce que les ouvriers 
estoieni négligeas et s'admusoient a aller prandre leurs 
heures de leurs repas ou ilz consommoieni la pluspartdu 
iour, led. sieur de Carrouges commanda a tous ouvriers 
besoÎQgnansaui fortifficarions de lad. ville de Rouen se 
trouver a raiellier a six heures de matin ci nVn partir 
que a semblable heure du soir ei n'abandonner le quartier 
ou ilz esioient besoingnans pour de}eujier ne disaer sur 
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B CQop d'esirapade a U première fois et auttre 
aitioo a la accoude. Lad. ordonoance fut 
poUfée tad. qin(r)Dcfi et forent Jeppaiez plusieurs aot*- 
01», nmt de re5a(i] csdesiasûquc que des aul- 

a avoir U Kiperin andance sur lesd. ou\Tters. 

itca- choses et qa'oo doaaoii ordre aux aâains 
de k nlle de Rouen, let huguencMz e; sedicieux de la 
ville de Diq>pe, lâsquelz s'esRiiëai ' aupara%-ant avec la 
faihoflicgnet d'iceUe rlUe touchant U garde ei manutea- 
tîODde lesb biens csUns en lad. ville, veoians que les 
tÊmtm nUloteot selloa leur désir ei que les forces àes ca- 
dnJlicqoee croissoieni de jonr en jouf et les leurs dlmi- 
qooieot laai en Normandie que aultres provinces de 
Fmice, ndeientent commencèrent a machiner entre euls 
de dire venir les Anglob descendre en France et leur 
Imerkord- ^iHe de Dieppe, et pour ce faire surprandre 
le ffawcen d'îcelle Wlle qui commandoii sur iceUe, dans 
leqod ennci le cappitaine Chigongne>, lîeutennani en 
ÎKlluy chasteau pour monsieur Je la Millerayc, lesquels 
avoieni desliberé, soubz l'ombre de quelque feste qu'ils 
luy debvoient faire, le mecttre a mon, comme ilz avoient 
auparavant Ëaict le cappitaine de Ricarville. Led. cappi- 
taine Cygongne, esunt advertj de leur entreprinse par 
quelque personne de lad. ville, se dontia de garde de ne 
sortir du cfaasteau dont lesd. huguenotz et sedicieuz fii- 
rent encore plus esmeuz et commencèrent a s'assembler 
tumultueusement pour forcer led. cbasteau. Et cependant 
aulcuns d'eulx, tant des fugidfz de la ville de Rouen que 

I Lacune. Il faui, ce teroble, Mus-eniendre quelque mol au mdi 
de : fttendus, concertii. 

1 Runf de Beauxoncles. s' de Sigognet, geolilhamme de la luile 
du mirê;h:i1 Je Briuac, qui t'avait fait noromer gouTcnieui de 
Dieppe. Il mourul le 7 aoTerobre iSSs. 



s habitans d« la ville de Dieppe, se mir 
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ssereot en 1 isie d Aagleierre ( 
glois de passer la mer ci venir faire la guerre en France 
Cl leurpromectire de leur livrer lad. ville de Dieppe. Led. 
cappitaioe Cygongne congnoissani touies ces choses en 
advertii led, s' de la Milleraye qui esioÎCT a la ville du 
Havre de Grâce, luy donnant a entendre qu'il luy en- 
voyas! secours pour résister aux entreprinses d'iceux 
buguenoiz sedicieulx lesquels voulloîent myner led. 
chasteau si qq n'y remedio[i]t bien lost. Monsieur de la 
Meilleraye de ce adverty incontînani fii lever trois com- 
paigQÎesde soldatzalleniour de la ville du Havre eimanda 
a aulcuDS aulires cappîiaines estans prochains d'îcelle 
ville de Dieppe qu'ilz levassent gens eiqu'ilz se tinssent 
prestzpour entrer en lad. ville quand illeurteroii sçavoir, 
et mesmes manda au cappitaine La Grange qui esioicl 
dedans Rouen qu'il vint a luy avec sa compaignye. Ce 
faici, en grande dilligence alla aud. chasteau. Le lende- 
main, led. sieur de la Meilleraye envoya quérir quaiire 
des conseilliers et gouverneurs de l'hostel de ville pour 
parlera eulx, lesquelz vindrent aud. chasteau et se pré- 
sentèrent devant luy, ausquelz il feist plusietirs remons- 
irances des choses dessusd.en leur demandant que pour 
l'asseurance de lad. ville ïlz eussent a recepvoîr la gar- 
nison des soldatz qu'il luy vouUoii mecttre et luy délivrer 
les portes et desfences d'icclle ville pour les garder. Iceulx 
conseilliers luy respondiront par la bouche de Jehan le 
Noble ', conireolleur d'icelle ville, l'un d'eulx, comme 
celluy qui esioict en plus grand crédit que tous ceubt de 
la ville que eulx esioient humbles serviteurs du Roy au- 

I Jean le Noble, »' tie Gro»me»nil, qui. d'ipris VH'Moirt dt la 
R^onnation à Dieppe par Guillaume ei lean Daval (t. 1, p. 33J, 
toute la cavalede île la ville en iï6i. 
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quel ilz vouiloient bien obayr, tnaîz que cuU d'euls 
mesmes ne pouvoieni ccUa accorder sans l'avoir premie- 
remeni refferé et communique avec les bourgeois d'icelle 
ville qui les avoient envoyez la pour entendre son vouJ- 
loir, luy priant leur donner temps de trois jours de 
délibération ; a quoy led. sieur de la Meilkraye dict qu'il 
ne leur donneroit aultre delay que d'une heure pour le 
plus. Lesd. conseilliers patiz de devant led. sieur de la 
Meillcraye se mirent ai ur et incontinant les hugue- 
notz sedicieulx, lesquelz endani s'esioient armez et for- 
tifiiez, commencèrent a ner les maisons et se mectre 
en dcsfence pour cmp( * que lesd. soldatz ne sortys- 
sent du chasteau a la vil! Quoy vcoians les cappitaiaes 
Du Mesnil Vasse, La Gra ;e, Tresforetz' et leurs soldas 
tous appareillés se miren i debvoir pour sortir du clias- 
leau ei entrer en la ru' sieur de la Meillerayc adver- 

lissant ledict cappiiati Mesnil Vasse de 'ne faire tant 

habandonner et hazaïuc jmme il faîsoit; lequel, no- 
nobstant led. advenissement, hardyemeni se meci le pre- 
mier en se tournant vers ses soldatz pour leur donner cou- 

raige et estant descouven de son d'un coup de 

harquebouze tiré d'une fenestre de la ville par la teste 
dont il mourut. Les aultres cappitaiaes et soldatz se mei- 
reni en la rue pour aller vers lesd. huguenotzquiavoient 
faict une tranchée pour empescher qu^on ne viot sur culi. 
La fut combattu vaillamment par lesd. soldatz lesqueli 
chassèrent lesd, sedicieulx vers la porte estant vers la mer 
ou aprez avoir soustenu quelque temps ilz quictereat la 
place et la pluspart se mirent dans des navires qu'ilz 

I Ln seigneurie de Tresforclz appartenait à la tamille 
de Maromme. On trouve en i5o3 un Jehan de Maromme, i 
TresForeu cl en iï8i un Louis de Maromme, G''dc Trefforestz. 



i ceste cause préparez e> se reurereai dansk ater. 
Lfisd. huguenoiz ocdrent lesd. soldaxz plu^cun nom- 
bres par des penhuis qu'îlz avotent iaioi dans des mai- 
sons estans prez led . chasieau par ou ilz rirereat a coa- 
veri et y mourut led. cappiiaine de TreSoret, O le cappi- 
taine La Grange y fut bletsé ea sorte qu'il fui rapporté a 
Houen ou il mourut bien lost aprez. Monsieur de la 
Meitleraye feîst saisir les portes ou il ineist gardes ei se 
saisit de la ville ou il donna si bon ordre qu'il la força el 
la garda bien pour le Rov, dont lesd. huguenotz et leurs 
complices [furent] bien fâchez. Quelques jours aprez, y 
furent envoyez par la court de parlement de Rouen, Mes- 
sieurs le président Fumée' . Bretel' avec monsieur Bigot <, 
advocat du roy, pour informer des choses et des sedicieux 
qui esioient passez en Angleterre. 

Le lundy ï""* de novembre t S6j, le Roy estant adverty 
que les huguenoiz esians a Sainct Denis estoient de grand 
matin sortiz dud. lieu pour aller, ainsi que l'on disoit, a 
Souessons, a l'instani sur les sept heures de maiîn, com- 
manda a toutes compaignies tant de pîed que de cheval 
de sortir de Paris et soy meure sur les champs, cequî fut 
faia en grande dilligence par tous tes seigneurs en gê- 
nerai. Le Roy et la Royne et messieurs les freresdu Roy 
demeurèrent au chasieau du Louvre. Et furent menez 
douze pièces d'artillerie gardées pur les Suisses et se cam- 
pèrent entre la Chappelle etSainci Denis; et, sur les Jeux 
heures de reltevée. commença a tirei l'artillerie du Roy 

< Antoine Fuci£«, s< de Blaailé, pri.'ident >u Parlement de Rouen 
Œ ■SS7. 

J Raoul Bfciel, •' de Grémonville, conseiller nu Parlement de 
Rouen en ib5i. président en 15S4. 

< Laurent Bigot, S' ile Tibcrmeanil. avocat génfcolau Hoiletnenl 
en i5ij. Son fil» Emcry remplit celle fonclion h partir de ii7o. 
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qui feistgrand meurtre sur lesd- huguenoiz. La y euit 
plussieiirs escarmouches ei y fureui faîcies plussieun 
charges qui feirent repoulcer lesd. huguenaulx lesquclz 
s'esioicQtgectez sur certaine bande de gens de chevalet 
infanterie de Paris vesiuz de rouges qui lors s'enfuirent 
Cl cuiderent faire grand dommalge a l'armée du roy. 
Touicffois ilz retournèrent' et reprindrent courajge ei 
poursuivi|rent]Iesd. huguenotzqui se retirèrent a grande 
haste dedans Sainct Denis; etdict on quesanslanuïctqui 
survint que iceuli huguenoiz eussent esté desconfitz. 
Aud. combat fut navré le connestable dont il mourut bien 
lost aprezet fut porté son corpsa Paris pour estre inhume 
comme [d] icelluy appanenoit. On n'a peu bonaeinem 
sçavoir au certain le noinbre des mortz du costé de»f. 
huguenolz, principallement des gens nobles et gens de 
nom, a cause que la nuici ensuivadie les corps furent 
portez dans la ville de Sainct Denis et la enterrés secrec- 
temcni pour en perdre la congnoissance. De la ptn du 
Roy n'y mourut n'y fut blessé aulcun seigneur ou pec^ 
sonne de nom que led. seigneur connestable, etc. 

Le jour Sainct Martin, xj" de novembre' iSô?, n.fta 
midy, comme lessoldaizde la compaignie de monsieur 
de Tourville esians a ung corps de garde qui ung peu tu- 
paravant avoit este faict bastirdans le cymettlere delà 
grand esgiise Nosirc Dame, joignant la porte d'iceUecsglist 
du costé de la grosse tour de beurre, faisoient la ganle 
comme decoustume et plusieurs gens de la ville pasas- 
sentparled. cymetiere pour aller en lad. egitse, ung 
d^. soldatz indiscrepi s'atache de parolles u deux cordel- 
liers qui passoient par devant leil, corps de garde 
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la TÎUehanlT a y— **^- — r''^ 1* | 
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cnce qae monsieur de Caïmans ci p 
opaignie avec n 
appaiscr, esioîa fort a < 

tcombai eo icelle viUe. T uuaAia fa la vje aoeneiK 
le lesd. soldaiz, veobas le psad oontsc da «MHifgriMit 
tnez qui renoient sur cali, qDÎcMiii kd. axpade pide 
se sauvereni daiu Ud. esgtne oa nx e c iderm e r epi et 

It le service divin iowrrompo pour le grand bmki qui 
. Icealz soldatz furent [prinf] et erapriaoïmex 
au IcDdemata qa'tlz Airent ddivrez ei leor furent 

•ndues leurs armez. De la pan desd. toldatz r demeu- 
ni toortz neuf a dix hommes ci do cosiè desd. har- 

(Debuziers et habîuns de la ville 7 fut tué on poneurde 
I, bommcdc bien, lequel ne ponoit aulcunes armes et 
! bissoii que passer son chemin. Plusieurs d'oQg costé 
d'aultre y furent blessez qui furent portez a l'bos'.eldteu ■ 
lochaiti de la, dont aulcuns moururent le lendemain, 
t aultres au péril de leurs personnes. Durant lad. csmo- 
fion les capptiaines qui avoient la charge ce jour la de \a 

parde des portes feirent bien leur debvoir de garder lesd. 

wrtes ayans leurs gens appareillez et rengez en bataille, 
fut si bon ordre donné parmy les rues et carrefourgs 

^ te commun de la ville lequel en uug instant fut en 

L'hôpital de la Madeleine dans k rue qui en garde le 
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armes que toutes les reoyesetpasssigesfareoK 
reties ei poinsons ou tonaeaux, en sone <)uclcsd. soldan 
fvireni] eicongnurcni qu'ilzse deb'oicnt gouverner sa- 
gement en la viile de Rouen et qu'il neleurserDiipermii 
de faire fallîe ou ouUraige a aulcuu de lad. ritle. 

Le lendemain, led. seigneur de Carrouges feisi crier i 
son de trompe que louies gens de la ville eussent a poser 
les armes et ne les porter par la ville sinon quand ik 
scroient de garde ou qu'il leur seroit commandé, pour 
csviter aux querelles et debaiz qui pourroieni subvenir'. 

Le premier jour de Tan i568, fui assemblé en rbosid 
commung de la ville de Rouen, présence de monsieur de 
Carrouges, gouverneur, pour donner ordre aux aSairts 
de la ville et a quelques adveriissementz qui estoient Taaui 
que les hugucaniz et rebelles, tant de dehors la ville que 
de ceulx qui estoient dedans, machlnoient secreciemeni de 
faire quelque entreprinse contre la ville de Rouen, a'il 
estoict possible, csperans que le prince de Condé avec ses 
alliez et son armée lourneroieni vers le pais de Norman- 
die et laisseroient l'entreprinse qu'il avoit faîctc d'aller en 
Lorraine au devant de quelques compaignies de rdstres; 
et pourtant en lad. assemblée fui advisé et condud que 
soudai nnemcnt et sans en rien descouvrir, on se saisiroît 
des prtncipauU huguenotB d'icelle viile, tant de cculx qui 
estoient retournez aprez les eediis du Roy que de ceulx 



' /iiv. somm.des délièériaions de la ville, p. 3l6 : i 
•I Mention de la addiiion advcaue le 1 1 de «« moii, 

N.41., entre les saldatz ce les bourgeois. — 7 déc Lettre du 

Roi (Paris,ii nov.) touchantrémoiion advenuele four Saint-Martini 
l'information avait (!taWi qvie l'agression éiaii venue du ciité de* 
soldats, dont la plupart étaient tenus pour gens de la nouvelle reli- 
gion. Ordre avait iti Jonnj à Corougct de faire tel châtiment de leur 
faute que Iw autres ; pnsMiit exemple. ■ 
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s'esioicni abseoicï, nuis estoieai âaionoairet « a 
ciaindre pour ce qu'ilz avoiem faia par le pasÊC, a que 
on les constimeroii prisonniers, ce qui fm fain « eseraié 
contre les personnes de Ysaac Jcban, Grille, ticonte de 
l'canc', Poullain dici Boe^uîUaume ', Pinçboa, LehU- 
checrier, advocatz, Vîard, changeur, ctaaiires ijai furcm 
mis es prisons de la coun esclesiastiqae- 

Le unziesme de janvier i iôS, a sept bram de matîti, 
s'assemblèrent en la coun ie pariemeot mectima de Ud. 
court avecques les grandz vicaires de l'e^glîje a ardx- 
vesché, deux des chanoines du chapi»tre de Rooeo, le 
lieuiennant général du baillj de Roaen, le proaucur du 
Roy aud. bailliage, pour desliberer etre^Kiodre a ocqoe 
avoit proposé dans l'honel cooiinang d*iceite vUk ong 
geaiil homme envoyé par le R07 aux habttaiM de b^TÎUe 
ayant lettres de créance du Roy aammélt-i^Uct] ' coatea- 
nani Icsd. lettres que ceuli de la «ilie eo»cm a rcfarder 
s'ilz avoîent forces assez poar leoir et desfcodre la rilk de 
Rouen contre ceuU qui la vouldroîcni aiuilirr ei que de 
ce tlz eussent a l'en advenir pour j doaoa ordre a leur 
cnvoîer gens s'ilz en aT<neni baàatg. o poor 1j ^yranrt 
avoii diaquele Roylay avoitdoaaéciurye dedtrc «{•'ib 
se linseni sur leurs gardes et que lepriace de Coodéncc 
son camp faisoit esui et te desUbcrotl de vaut ca Mcf 
mandie et assaillir tcellc riUe et aaUres ({D'il mit promit 



T Jacques (k Orik, noMta d> FEw at tilt, 

1 Mathieu Pooliia, V ihi Pniijpiifcmt, wmxM n t( tmm yc^ tt 

vicomte de Rouea, (iit a» tbta iépaiâ par k na as C«m d« Ih*. 

mandie cbargft de ftneUa i h (WMfaa ci h rilirMMiia dt k 

couliune. 

I LoUier. de «w.^ne « f 1 ai ^ wf fc ■■,— iMiJiM^pute 

' «A i9de«iViî>^niiiw— iciyi^>.V«irai>toM»w 

■ et 4b 1 1 iaimer i>6( ttm. MVb» f- 106. 
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livrer aux reistres qu""!! faisoîi venir ; a quoy, aprez plu- 
sieurs discours et adviz, pour ce que monsieur de Car- 
rouges, gouverneur de Rouen, demandoit qu'on feiil 
venir deui eompaignies d'hommes d'armes de cheval ei 
douze cents hommes de pied et qu'il ne soroii se fier et 
asseurer de la desfence des bourgeois et soldatz esians a 
présent »yec eulx, etaussy demandoit quarante soldatz 
pour la garde de sa personne, fui conclud par lad. court 
qu'on advertiroit le Roy de ce et qu'on le prieroîi d'envoler 
lesd. hommes d'armes et soldaiz ; ce que n'acorderem les- 
dictz conseiUiers ei eschevins de lad. ville, lesquels dirent 
de leur chef qu'ilz etivoieroîent au Roy au nom desbabi- 
tans de la ville pour cest affaire pour y donner ici ordre 
qu'il plairra a Sa Majesiii. Depuis fut regardé qu'il n'es- 
loia nécessaire et que les ennemys tournoient d'aulne 
costé; par le toutfui délaissé. 

Lesamedyiij'°*d'a^Til 1 368, comme toutes les chambres 
de la coun de parlement de Rouen fcussent assemblées 
en la salle dorée du pallaiz pour deslibcrer sur les lettres 

patentes du Roy en dabie du demieriouchantla paix 

accordée aux huguenotz et aultres ennemys et rebelles 
dud, sieur, jouxte qu'il esioîct contenu ausd. lettres, plus- 
sieurs gens non congnuz, en grande tourbe de menu pop- 
puUairc et soldatz estans en la villede Rouen, se trouvereni 
aud. pallaiz esmeuz contre les huguenotz et fâchez delà 
paciffîcaiion qui leur estoîci accordée a leur advantaige, 
comme ilz estimoieni, aprez avoir esté cause de tant 
de maulx en ce royaulme, pour ouir et entendre le 
contenu csd. letues patentes et l'arresi de la court sur 
icelles. L'heure venue, aprez la deslîberation de la coun, 
ordonné que lesd. lettres seroieni publiez, la porte de tad. 
salle fut ouverte et furent appeliez les advocatz el procu- 
reurs, comme de coutume, pour ouir lad. publication. 



I 
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Lors lesd. soldalz et poppulaire entrercni avec lesd. advo- 
caiz confusément en grand nombre tant que' lad. salle en 
peultcomprandre, eila.attentifza ouyrla lecture d'icelles 
lettres, laquelle futfaicic parGodeffroy, l'ungdes greffiers i 
de lad. court, se contindrcnt paisiblemeni sans tumulte ! 
jusques a ce que ledict greffier vint a l'article des presches 
accordées aux nobles en leurs maisons; ce que oyans lesd. 
soldaiz et aultres gens încongnuz commencèrent lumul- 
toeusement a crier et empescher lad. lecture et publica- 
tion, de sorte qu'il convint a messieurs les presidans et 
conseilliers et aultres d'icelle première chambre se retirer 
et sauver pour esviter la fureur desdictz soldatz, lesquelz 
commencèrent as'atacher aux huguenoiz qu'ilz trouvèrent J 
aud. pallaiz, tant procureurs que aultres, en rompans 
leurs bancz, saz et escripiures, et a les battre a coupiz de 
poingizeta leur faire plussieurs vioUanccs. De la, aul- 
cuns d'iceulx soldatz allèrent en la cohue ci court de bail' 
liage ou ilz contregnireni les lieuiennans et conseilliers 
prcsidiaux de leur rendre et délivrer neuf ou dix soldatz 
prisonniers, lesquelz ilz amenèrent avec eubt. Puis, avec 
les aultres qui estoient soniz du pallaiz, commencèrent a 
entrer es bouticques des huguenoiz estons alleniour da 
pallaiz, et principallement les libraires ou ilz commen- 
cèrent a rompre ei brusler leurs livres et pappiers et a les 
piller. De la, courans par les rues prochaines ou ilz trou- 
vèrent des libraires ou ilz feirent le pareil et mesmes s'at- 
taehereni aux aulires huguenoiz marL-hans, les pillans et 
saccagens leurs bouiicques. Aulcuns desd. soldatz par 
force entrèrent es prisons de la courtesclesiasiicqueou es- 
toient prisonniers lesd. Ysaac Jehan, Civille, Pinchon, 
Le Fossé et aultres dessus nommez, ausquelz ilz feirent 




la pflour de la mon ci auttrcs menaces en les menuaiil 
de les occire; cequc veoians Icsdicu prisonniers leur bail- 
lèrent tout ce qu'ilz avoteni d'argent pour saulver leun 
vies en criant miséricorde. Lesd. soldâiz aians eu leur 
argent les laisscreni la. La nuici cnsuyi'ant, lesdictz pri- 
sonniers furent menez secreciement dans le Vieil PaIIai2 
pour les saulver de la fureur du peuple. Aud. tumulte se 
trouvereni plusieurs gens des ordonnances esians en la 
ville et y furent veues pi ussieurs casacques jaulnes qu'on 
disoii esire de la compaîgnie du marcschol de Gonnor', 
Icsquelz aprcz le pillaige se renrereni de lad. ville. 

Le lundy v"" dud. mois,a la levée de la court, se trou- 
vereni grand nombre desd. sedicîeux en la coun du pal- 
]&iz et recommencèrent le tumulte et sedicions precedans 
pour cmpescher la publication d'icelle paix qu'ilz esti- 
moieni lors estre publia. Monsieur de Carrouges yenvoia 
le sergent major avec cinquante soldalz de sa compaignic 
pour faire cesser led. tumulte, lequel fut coatrainct se 
retirer veoiant le grand nombre desd. sedicieux qui luy 
commandoient qu'il se reiirasi. Iceulx sedicieux bien tost 
aprez s'appaîserent quand ilz entendirent que la court ne 
poursuivoit plus lad. publication laquelle fut remise 
jusques a ce qu'on y auroit donné ordre. 

Le vendredy neuf"' dud. mois d'avril i568, par le 
commandement dud. sieur de Carrouges et de messieurs 
de lad. court de parlement, tous les cappitaines, tant des 

I Artus de Cossé. fils de Rend de Cassé, s' de Biiuac, et de Char- 
lolle GouSîcr, ci, par suite, frire du maréchal de Brissac, chevalier 
des ordres du roi en iSSq, gouverneur des paya d'Anjou, de Tou- 
raine et d'Orlëan», marfchal de France en i567, mort i5 janTier 
i38i. On le iléeigne d'ordinaire sous \e tiire de meréchal de Coasé 
ou de maréchal de Gonnor. Il fut aussi grand paanetier de France 
CI surïniendani des firlances. 
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s que des soldatz de la ville de Rouen, s'assem- 
blerenl en armes avec leurs gens pour garder les rues cr 
pisces de la ville et principallemenialleniourdud. pallaiz 
qu'il n'y eusi esmotîon desd. sedicieu» pour empescher 
ia publication d'icelle paix laquelle fui publiée a la barre 
du pallaiz sans contradiction d'aulcune personne, et lors 
chacun se relira paisiblement ; et louteffbis. pour csvlier a 
toutes surprinses, fut contynuce la garde dos portes de la 
ville comme devant, et depuis pour aulcune raison furent 
cbangsz aulcuns des cappitaines et aultres miz en leurs 
lieux, leiout paisiblement au conieniementd'iceux cappi- 
mines. 

Au commencement du mois de juing i568, vindrent 
quatre compaignies de soldatz pour entrer dans le Viel 
Pallaiz de Rouen, esians envoies par le Roy pour tenir 
garnison en lad. ville. Les bourgeois ei habitans d^icelle 
ville leur fermèrent les portes ci ne les vouUurent laisser 
entrer, et demeurèrent es fanibourgs quelques Jours 
jusquesace que le Roy manda auxconseilliers eisindîctz 
de la ville, qui avoicnt envoyé a Sa Majesté pourquelques 
affaires publicques d'icelle ville, qu'il ne les orroîi en aul- 
cune manière jusques a ce que lesd. compaignies seroieni 
entrés dans lad. ville pour la garde et asseurance d'icelle. 
Monsieur de Carrouges, gouverneur, et les conseilliers 
sindictz de la ville veoians ce, pour esviier la sédition 
du peuple, de nuici secrectemeni feirent entrer lesd. com- 
paignies par le Viel Pallaiz dans la ville et les logèrent 
par quartiers es maisons des huguenoiz ou ilz se coniin- 
drent fort paisiblement et avec grande modestie, et a leur 
entrée led. sieur de. Carrouges leur feisi faire profession 
de leur foy cathoUicque '. 

■ V. iur let tlifli<:ultéx qui surgirent «lors et les dnngers 
rui la ville 17iii'. sontm. des Délibérations, p. 119, 
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Les hugucnoiz de la ville qui csloieni eaco^^on 
furent cause des venucsdesd. compaignies, pour ce qu'JLi 
donnoieni a entendre qu'ilz n'estoiem asseurez des cathol- 
lia|ues qui leur faisoteni, comme ilz dlsoient, plussieun 
esfons des portes de la ville ou ilz en avoteat tué grand 
nombredesd, huguenotz. Maisquand ilzveirentque lesd. 
soMaiz estoient logez en leurs maisons seullement, ei les 
cathotlicques maintenuz en leurs libériez, ilz furent foriz 
fâchez et se repentirent plusieurs d'esire retourné en leurs 
maisons. Touiesfois il leur convînt avoir pacicnce pour 
l'hoeure, etc. 

Pourevitier auï entreprinses et esmotions que pour- 
roieni faire iceulx huguenotz, il fui advisé par la court de 
parlemeniet gouverneur de la ville suivant le mandemeni 
du Roy que on coniynueroït le guet et gardes de la ville 
c( portes d'icelle, et que tous chefz de maisons y assîs- 
leroient de jour en personne et de nuici y mectroicni Icuis 
gens ; et, pour ce que plussieurs des bourgeois s'en mcu- 
soient de soy trouver. Il fut ordonné par lad. court que en 
chacune porte Si; irouverolt de jourungconseiilier d'icelle 
court poijr commander et prandre garde avec lesd, bour- 
geois et leurs cappiiai nés eilieuiennants sur tous ceulxqui 
entreroient ei sortiroîent en lad. ville, dont les huguenotz 
furent bien fâchez pour ce qu'ilz ne pouvoient plus sortir 
libremeni comme ilz faïsolent auparavant. 

Lesd. huguenotz estans toujours en sollicitude et in- 
quiété espaniz en plussieurs lieux, and. mots de juing 
ei juillet ensuivant, se assemblèrent en la Picardye soubz 
la conduicte du cappitaine Cocquevillc qui csioict sotty 
d'Orléans ou il avoit eu charge, et solliciierent si bien 
leurs entreprinses qu'ilz attirèrent avec eulx plussieurs 
soldatz du Havre' et aultres garnisons qu'ilz attirèrent^ 
I Ut, du JlatrreioldaU. 




avec eulx et gaignerejit par force d'argem, leur donnant a 
entendre que tous ceulx de leur alliance avoient desliberé 
de faire la guerre en Normandycaussylost qu'ils auroient 
prins quelque ville ou place [ou] îlz se pourroieni retirer 
prez dudict pays de Normandie, que inconiinant ilz se- 
roîeot secouruz de lous cosiés. Doncques esians ensemble 
aveclesd. soldatz jusques au nombre de deux ou iroys 
mil hommes, vindrcot surprandre la ville de Sainct Val- 
lery sur Somme dont ilz se saisir(;nt et emprisonnèrent 
tous les hommes qui estoient dedans, foru les gens d'es- 
glise qu'ilz feirent mourir a leur voullonté, el mirent 
toutes les femmes et entTans hors d'icelle ville. Le Roy ad- 
vcrty de ses nouvelles y envola le mareschal de Cossé 
acompaigné dessieurs de Mailly' et Rubamprey' etaulires 
cappîiaines jusques au nombre de six mil hommes de pied 
avec quelque nombre de chevaulx, lesquelz trouvèrent 
les gens du plat pays en armes en grandissime nombre, 
assiégèrent lad. ville qu'ilz batiireni de telle sorte qu'ilz 
feireni bresche par laquelle ilz entrèrent dedans le 
dimanche dixhuictiesme de juillet 1 568. 

Le dimanche xviij"' de juillet, les quatre eompaignies 
qui estoient dans la ville de Rouen en garnison se par- 
tirent de lad, ville de Rouen[s) pour aller audia siège de 

' Faul-il voir aoua ce nom Reni, bacon de MaiEly, s' de Bouil- 
lancoun, ett., (ils d'Antoine de Mailly et de Jacqueline d'Astarnc, 
geotilliomnie ordinaire de la chambre du roi, chevalier de son ordre, 
capitaine de cinquante hommes il'armes de ses ordonnances, gouver- 
neur de Montreuil, ou François de Mailly, s'' d'Harcourt, (ils d'Esme 
ou Edme de Moilly et de Marie Poulain, tui au sitge de la FËre en 
i58oî 

> Andrfi de Bourbon -Vendôme, s' de RubcmprC, lil» de Jacques, 
bâtard de Vendôme, et de Jeanne de Rubempré, chevalier de l'ordre 
du roi, capiiaiae de cinquante hommes d'arraes de ses ordon- 
noocê», gouverneur d'Abbeville, mon en juin i58o. 
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Sainct Vallerj-, accompaigoez de monsieur le cotntt de 
Brissac qui y arriva si bien appoint qu'il se trouva a l'a»- 
sault et prinse de ce«e vi!le devant que lesd. quaim COOl- 
paignîcs y feussent arrivez. Ceulx qui estoieot dedans 
s'enfuirent la pluspan, dont plussicurs furent occù par la 
commune du pays et une grande panye se notèrent a la 
rivière. A l'entrée' ceux qui furent rencomrez fuient mîi 
a mon ; les aultrcs qui s'«stoient cachés fureni prins avec 
leur cappiiaine Cocqucville ei aultres chcfzt qui fureni 
menez a Abbeville la ou ile euivm les testes couppées ei 
icclles envoyées a Paris, etc. 

Lesd. huguenoiz4audîctlieude Satnci Vallery estonna 
beaucoup les aultres a cause que leur desetog esioict des- 
couven et rompu qui esioict, comme confessa led. de 
Cocqueville devant que de mourir, de se fortiffieraud. 
lieu de Sainct Vallcry et la s'assembler en si grand nombre 
qu'ils seroient les plus fortz es parties de Normandye ei 
Picardie et auroient la mer a commandement aisément 
pour passer de la a la ville de la Rochelle que lesd. hu- 
guenotz lenoient encoires, et mesmes de faire venir les 
Anglais a leur aide quand il leurplairoit, etc. 

Iceulx huguenotz, aprez l'eedict de pacifEcation publié 
et que leurs reistres furent retournez en leur pays, ren- 
dirent la ville d'Orléans et auhres villes qu'ilz avoient 

■ Timolfon de Cossé, comte de Briisac, fils de Chartes deCossé, 
maréchal de Brissac, ci de Charlotte d'Esquelot, grand buconnier de 
France, colonel de l'infanterie fran;aise, tué en 1569 au siËge de 
Mussidan, à l'âge de vîngt-sii ani. 

1 Ms. allentrée. 

) De Thou, IV, p. 77, cite parmi les compagnons de Cocquerille, 
les capitaines Vaillant et S. Arnaud • braves officiera venus de Nor- 

4 Passage altéré. Il faut sang doute lire ; La défaite desd. hugue- 
nots.... 




occupez dunat te Jitawn» it h gacnc. fan cl mcrré 
lad. Tille de Lt Rodiclle ^"^l m « 
cause, coaune Ux d 

OQ avoit mil gnisie E^f ""^ de^aa de piem et ■ 
que Es aoltres TÎIIes do 
posez les armes nuis la p artaie m i cl | 
de leuis [viOes] ex dea 
et faisoieni ptoiateaa 
les villes et les «ma 
de paciffication ne cdd 
veoir a ce qa''îiz «coïeot, miikireai bd. ville de la Ro- 
chelle que gardait le lieor de RodieftMuaah et aoloes 
leurs che&de goorc ei poor jc (ocnSe' fairem bire Tcn- 
trepriose dessasd. de Saiaa-VaDefj par led. CocquevUle, 
qui se vint pas a leur adrantaige, œnune Hz cuidoieni. 
Le sieurd'Aodekx'.devaatqtK ta goefrequll sentît pro- 
chaine fut esnieae, s'en alla [a] la TÏOe de Laval en Bre- 
taigne 1 qui esioki Tcpoeaaesenflânsparsuccesaoo.soub» 
coUlleur de visiter lad. ville et ordonner de lad. succc^ion 
avec les aulties cohentiers de la cuison de Laval, Riais 
c'estoia pour estre plus prez d'iccUe ville de la Rochelle et 
. pour rccepToir les coinpaignies qui le debvùent venir 
trouver quand il sermi besoiogi. 

Le Rojr estant adveny de ses cboses et que l'admirai 
estoict allé en Alemaigne pourEiire venir getis en France 

• M», amtrtgtârtmi. 

'FTtafoadeCcdigDT,Và'Aiidcktt,eti:., filsdeCaspudilcCaligny 
d Je Louise de Mooimoreiic;, o£ i8 irnl i3ii, cotonci gfodrtl de 
Titif»oiene en i555, mon ea 1369. arait tpoMsi «n 1547 Claiiiic 
de Ricux, tomiette de Laval et d« MoDtfbrI, et ^'est ainsi que lu 
ville de Laval fuit venue â ses eafdots pu- succeuion. Il était le 
frère de l'amiral de Cotignj et ifOdet de Coligoj, cardinal de CU- 
tïUon, ËTdquc de bcauvais. 

1 Au Maine et non en Btciagae. 
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pour lesd. huguenotz, ordonna son camp estre dressé a 
Orléans la ou louies compaignîes d'ordonnamres se trou- 
vereni dans le quinz*^ jour de septembre ensuivani, 
duquel il bailla la charge a monsieur son frère pour lirer 
vers le pais de Rochelois ci avec luy les sieurs de Msf^ 
licques, de Monluz et de Damville, ei pour obvier aui 
Allemans qu'on disoii venir pour lesd. huguenoEZ, il y 
envoya le duc d'Aumalle vers les ^ontieres avec grosse 
compaignie de gens de guerre pour garder les pas- 
saiges, etc. 

LeprincedeCondé, veoyanll'esfonquefaisoïtJeRoy et 
craignant d'esire prins la ou il estoici vers le pays de 
Lyonnais, secrectement se relira avec quelque nombre de 
chevaux et trouva moyen de passer la rivière de Loyre 
sans estre apperceu et se saulva avec les autres aud. lieu 
de Rochelle ou ilscommencerent adeslibererdelaguerre. 

En Normandie, le comtede Montgommery, aprez s'estie 
tenu paisiblement quelque temps en ses terres prez de la 
ville d'Avranches, aiant entendu Testât des choses, aud. 
mois de septembre assembla les compaignies des sieurs 
d'Aigneaux, Trassy et aultres de la basse Normandie et 
se mect sur les champs et de prime face alla [prendre la] 
ville de Vire qu'il pilla et meist le feu aux Cordelliers, et 
de la tira vers Argentan', Faillaize et Allençon, pillant et 
mectani le feu par tout, brusia l'abbaye de Sainct Martin 
de Seez et feist plussieurs excez audici pays et principale- 
ment sur les gentitz hommes catholicques. 

D'aulire costé, au pays de Caux, le cappttatne la Mois- 
sonniere' assembla quelques gens qu'il [vouloit] faire 



I Le fief de la Moistonnière qui appartenait aux Blondd(C. plui 
loin, p. 355) se trouvait dans la paroisac de Lintot (vicocnlé de 
Caudebec, scrgenlerie de Bûlbec.) V. Registre des Fiefs et Arriirt- 




la rivière de Scyne pour se joindreavccledict sieur 
de Montgommery, maiz il fui empesché de son cnire- 
prinse pour le bon ordre qu'i donnereni les sieurs de 
Carrouges et la Meilleraye et Breaulié'. lesquelz feîrcot 
prandree! arrester tous les basieauxcstanssurlad. rivière 
de Seyne ei garder aux villes de Rouen, Caudebcc ei 
Pont de l'Arche, etc. 

Au mois de janvier i568, le cardinal de Chasûllon, 
Arles auitremeni dict le sieur de Ligny. Teilligny'ct 
aultres envoyez par le prince de Condé et l'admirai soubz 
saufconduici du Roy, vindreni au boys de Vinccnncs 
pour traicter de la paix. La, de la pan de sa majesté leur 
furent proposez deux conditions principailes pour par- 
venir a la paix, c'est ass(;avoir que lesd. princes, udmiral 
et tous les auhres de leur party eussent a poser et mecire 
les armes bas et qu'ilz vinssent iousdemandcr|pardon|a 
Sa Majesté, et qu'il pardon neroit a tous cculxquiavoirni 
porté les armes contre SaJ. Majesté tant a la bataille de 
Sainct Denis que aillieurs, fors et réservé [ccuIï] qui 
«voient prins les armes contre luy le jour de SaJncl 
Michel a rassemblée de Meaux, lesquels n'entcnduia 



Fiefi du Bailliage deCauxen i5oï, publié pjr M. A. Beaucoutio, 
p. igS. 

I Adrien [1, gire At Bréauté, fîls d'Adrien |c et de Jeanne d« U 
Haye, chevalier de l'ordre du roi, membre de son canicil privé, capl> 
taine de cinquante hommes d'armes de tt» ordonnance!, colonel 
général des arrière-bans de Normandie, vUomie hiiréJilal de lloutot- 
U-Auge, lieutenant pour le roi au paya et gouvernement de Nor- 
mandie, mort en Juin i6oS. 

1 Charles, %' de Teilgny en Rouerguc, de Liervîlle, du Chltetier 
et du Monitieuil-Bounin, gentilhomme ordinaire du roi. lieu tenant de 
1h compagnie de rocninil de Coligny, dont il epuuia la lille Louise 
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le Roy voulloit qu'ilz r 

desmoly, ravy et prins e 

lesquelles conditions i 



]a pBU. lusqu» a « quM 
laici. L'auJire article estoict que 
tablissem tout ce qu'tJz avoieni 
le remissent en son estajt] deu, 
ne vouUureni recepvoic. aini 
■lemandoieni a avoir preschcs ei vivre(s) en leurs mai- 
sons selon leur conscience, et que Sa Majesté remis et 
oublias! toutes choses passées satis demander pardon, 
n'aiantz, comme ilz disoieni, aulcunement Sa Majesté 
ofTencc, et que de remectre les choses en son premlei 
estai ei deu ne leur esioict possible. Doncgties aprez avoir 
osié quelque temps aud. lieu de Vincennes, furent ren- 
voyez sans riens laire et fut la charge au senechai d'Age- 
nestz de les faire reconduire jusques au lieu dont ilz 
esioient venuz, et sur ce fut la paix faîllye a fairc. Le Roy 
alors commanda au prcvost de Paris que incontinani il 
feist saisir et prandre etvandre les biens des bugueaotz 
estans a Paris, ce qui fut faici pour lors assez doulcenieni 
et sans tenir trop grande rigueur ausd. hugueaoïz, estans 
supportez plussieurs d'iceux des caihollicques leurs 
parens et allieï. Semblablement en fut faîct a Roueu ou 
ilz ne furent pas plus mal iraiciez. 

Le prince de Condé ei ses alliez esians a Lespiney vers 
Chalon en Champagne, aprez le retour desd. cardinal de 
Chastillon'et ses compaignons. estans advertizquele Ror 
assembloii grandes forces pour aller contre eulz, deslo- 
gerem dud. lieu et ttrereni a Bar et de la vint recepvoir 

I Odei de Coligny, cardinal de Chliillon, fïls de Gaspard de C»ti- 
gny et de Louise de Montmorency, né le lo juillet i5i5, archevêque 
JeTouloufie, évSqueeicomtede Beauvais, cardinal en I353.X\ adopt» 
les doctrines des protestanls et épousa Elisabeth de Hautevjlle, dame 
de Lore. Q mourut en Angleterre le 14 Février 1571. 11 était Trère 
de ramiral de Coligny et de Dandelot. 
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six mil reifltres' que Tadmiral avoii praticqués en Aile- 
maigne avec lesquels il s'achemina vers Gein ville' et prini 

son chemin par la Bourgongne pour se venir joindre avec 
grand nombre de Provensaulx ei BourguignoDS qu'on 
estimoil jusques a huict mi! hommes de pied ijui venoierit 
de Provence et Bourgongne, Le camp du Roy poursuivit 
lesdiciz prince et ses gens lesquels ne voullureni oncques 
attendre malz fuyoieot devant led. camp fuyans et des- 
truysans le pays par ou îlz passoient, en sorte que ceulx 
du camp du Roy qui les suivoient coniynuellement sans 
les perdre guieres de veue, ne irouvoienf plus souvant 
riens par ou ilz passoient, tellement qu'ilz eurent lors de 
grandes nécessités, tant par les ruvnes que taisolent lesd. 
reistres qucaussy pour le mauvaiz temps de la saisonqui 
estoit fort pluvieux. 

Au mois de fcbvrîer i 56q, esmoiion en Normandie par 
les huguenotz excitez au pays de Caux par Jehan de 
Canouville, sieur de RatTeioi*, Pierre et 1-oys diaz 
Blondel, sieur[s] de la Moisson nJere, et aultres cherz 
d'iceulx huguenotz. Secrectemeni avoient esté emblez les 
clefz des portes de la ville et les moulles d'icelles prins et 
baillez a ung serrurier de la faction pour les contrefaire, 
et parce moyen les huguenoiz d'icelle ville debvoient a 
certain jour faire leur esfori et ouvrir les portes ei recep- 
voir dedans lesd. aulires hnguenoiz acompaignez de 



nie palatin Je>D-CMiroir. 
:. de Van; (Haute- Marne). 



1 Ce renfort itait amené par le ci 

1 JnlDVitte, ch.-l. decanioo de l'aj 

1 Ms. trouvans. 

i Jean de Canouville, iroisîime du uom, v de KaSelot, d'Auxou- 
ville-l'Esncval et de Buscherville, SI* de Pierre Je Canouville et de 
Renée Cbnuvin. dame d'Ausouville-l'Esneval et d' Au2ou ville-sur- 
Bacqaevïfle. Il épocna, par traité du i5 janvier i536, Anioincire de 
Rouvray de Sainl-Simon, petite-fille du chancelier Du Prat. 
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leurs complices espaniz en divers lieux qui tout avoieni 
le moi du guei. Auliant en dcbvoient faire au Havre de 
Grâce et avoicDt la promesse d'uDg soldat dud. lieu qui 
debvoii faire aud, jour la senunelle et les recepvoir secrec- 
lement avec eschcltes par certain endroici facîlle a occup- 
per. Le toui descouven, monsieur de la Melleraye en 
advertit mons' de Carrouges estant a Rouen qui luy 
envoya ung bon nombre de bourgeois et soldai! estans 
dans Rouen esquippés en guerre, lesquels panirent de 
nuici pour aller trouver led. sieur de la MeîUerayc; maiz 
devant qu'ils arrivassent, ledîa sieur de la Meilleraye 
avoii esté à Raffetot dont s'esioJct pany en dîlligence led. 
lieur de Canoville ayant laissé quelques gens pour la 
garde de sa maison, lesquels il prini ei les envoya pri- 
Boiinlcrsa Caudcbec pour faire leur procez; depuis ilz 
furent admenez a Rouen et furent penduz sept d'îceui 
su Viel Marché. Lcjeudy i"* dud. mois, ledict de Cano- 
ville fui condampné q estre decappité par effigie et lead. 
sieurs de la Motssonnerieaussy condamnez a estre penduz 
par effigie pour n'avoir peu estre apprehendez au corps ei 
leurs biens oonâsqués au Roy comme convaincus de 
cryme de laise majesté. 

Le dimanche xm]"" dud. mois de febvrîer [S69, le 
inarechal de Cosscy. dici de Gonnor, envoyé par le Roy 
I pour gouverneur ci lieuiennani gênerai en Normandye 
soubz raucihoriié de monsieur d'Anjou, frère du Roy, 
gouverneur dud. pays, entra a Rouen sur le midy par la 
pone de Martinville ci s'en alla It^r a la maison du 
Bourgilieroulde au Marché aux Veaux et le jeudy ensui- 
vant sa commission fut leue au parlecneni de Rouen, etc. 
Le sjimedy cinquîosme de mars tbôç), furent decap- 
pitez au Viel Marché de Rouen les sieurs de Lineboeuf Ij 
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de CanieviUe' par semence et arrest de la couri de parle- 
ment et leurs cntfans et héritiers déclarez inobles pour 
avoir esté accusez et convaincuz de la trahison qu'ilz 
avoieni vouUeu faire avec les huguenotz de livrer aux 
Angloiz et fugiiifz les villes du Havre et de Dieppe. 

Le lundy xix™ dud. mois de mars oud. an', fut chanté 
en l'esglise Nostre Dame de Rouen Te Deum laudamus 
parlecommandementde monsieur le mareschal de Cossey, 
gouverneur, environ les neuf a dix heures de matin, ou 
se trouvèrent messieurs de la court de parlement en robbes 
noir«s. Messieurs du chappiirede Rouen prindrent toutes 
les riches chappes^ur solempniser la feste, a cause de la 
victoire donnde au Roy sur les huguenotz ei de la mort 
du prince de Condé ; et fui ad visé par messieurs du chap- 
pitre que le Te Deum seroii deschanié en la nef d'icelle 
«sglise ou on avoit préparé ung lieu pour ledici sieur 
gouverneur ei places pour les sieurs de la court, pour 
plus grande sokmpniié et auconieniemenidu peuple qui 
affluoii de tous costez, ainsy qu'on avoit faici a la publi- 
cation de la paii entre le roy Henry et le[roy] Philippe 
d^Espaigne, ce qui [fut] empesché par ladicte court qui 
voulust qu'il fut chanté en coeur. 

Les huguenotz fugiiifTs] estans en Angleterre solici- 
toient par tous moiens a eux possibles les Anglois de leur 
donner aydeet les secourir et d'esmouvoir guerre en France 
pour empescher les cathollicques, et si emploi^oi]! de 



■ Fnnfaii Mariel, V de Lindebeur, fil» de Gharlu t" Mariel, V de 
L Basqueville. — Jacques île Malderrée, s' de Catlevîlle. V, sur les 

:■ qui amentreni le supplice de ces deux personnages : M. A. 
I Hellol, Estai historique sur Us Martel de BasquevHle,«\c., p, 184- 
1 193, L'arrêt qui les conJamna csl donné p. i88-i(|o. 

»Le Tt Deum fut bien chanté le 19 mars, mais ce jour était un 
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loui son pouvoir le cardinal de Chastillon, 
obtiiidrcnt que xxx oavires bien esquippés en guerre se 
partiroieni de la rivière de la Txmiseeixij aulires delà 
rivière de Cauchesier' avec cculx de Cornouaille qui se 
debvoieni trouver avec les aultres jU5>iues au nombre de 
cinquante navires en toui ei deux navires de la ro^nc 
d'Angleterre avec plussieurs vaisseaux ci moindres navire» 
chargez de gens, pouidras, boulletz et aultres munitions 
de guerre prin»e[ïj au magasin de la royne secrectement. 
ei tous Icsdictz navires se debvoieni trouver a Plainmouib 
ou Plenme en Cornouaille* ou estoieni appareillez cinq 
cents boeufz luez ei saité» pour mectrc dam lesd. luvtns 
avec grand nombre de bledz et faryneseï aultres vivres, 
pour envoyer a la Rochelleauxfreresdeleurrelligionpout 
leurayder sans faire semblant que la royne d\\i)gLeterre 
s'en mcslasi; et fault notier que sans l'ayde desdictz Aa- 
glois, les huguenotz estans vers la Rochelle eussent eu 
beaucoup a souffrir. Cependant lesdictz Anglois cuîdoîent 
faire acroire au Roy et a son conseil qu'ik n'cnu'epran- 
drotem aulcunemeni la guerre contre luy, mais qu'ilz se 
tenoieni prestzsurla mer pour se garder du roy d'Es- 
patgne et des Flammens leurs ennemys. 

Le ij de May i b6<}, fouriune grande advenue en la 
maison de l'abbaye de VaUemoni assise devant l'eglîse de 
Sainci Lo de Rouen aux nopces de M' |Jchanj le Roy. 
sieur deHeudreville' en la basse Normandie, n 



. l-An^^^ 



• Colcbcaier. port il' Angleterre, tut la mer du Nord, 
eemid d'Eues, k So kil. nord-eu de Londre». 

■ Pljrmouth, port militaire tur In Miachc, au sud-ouest Je 
terre, dans le comté de Deron. — C'o«l sins doute A cau*c de la diffi' 
culi« de lire la première syllabe da <e nom, <]u'il ne conniiissaii f*t, 
que le copiste a ajouté ou pleame, 

I Jc4n Le Ro;, ii de Heudrevillc, rcfu avocat an Parleraeol ie 
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teiller en parlement, [et] de la fille de monsieur M' Robert 
Gouppil, sieur du Parquet', présidant des requestes du 
pallaîz, ou furent bruslezen lasalledelafeste plusieurs per- 
sonnes* tant hommes que femmes et enffans et des princi- 
paux par inconvenieni du feu qui se print en lad. salle'. 
Le dimanche dixneuf"* de juing oud. an h.v" ux, 



Rouen, 6 juillet i567, namm£ conseiller par lettres du i" décembre 
i568, reçu le 5 février 1^69. 

• Hobcrt Le Goupil, s^ Ju Parquet, lieuteiunt général à la table vie 
moHire du paliiis, lettres du 10 d&embrc i543, par résignation de 
soa pète Pierre Le Goupil, puis président de la chambre des requf tes, 
lettres du g )uilli;l 1Î68. reçu le 4 août de la mémeannfe. 
, 1 • M. Le Febvre remarque que, le 1 de may iSôg, 1m nopces du 
dict Le Roy et de la fille de M' Robert Le Goupil, lieutenant de l'ami- 
rauté en la table dt marbre, furent faiaes en la wile de Valmont 
pris Saint-Lâ, et le feu ayant pris en cette sale grand nombre de 
jknnnatt y furent brusleï. > Bibl. de Rouen, mi. fs. Maruinville, 
y ï4, I. Il, I" p., f. 173 ve. 

? \ propos à'iin incendie qui eut lieu dans l'église de Saint-Lô, 
Hercule Grisel rappelle dans ses Fastes de Rouen, les incendies 
mémorables qui désolèrent celte ville, et, en premier lieu celui qui 
éclata dans l'Hôtel de Valmont, à la suite d'un banquet et au milieu 
d'un bal donné pour la céliibraiion d'un mariage. (V. Les Fastes de 
Rouen, poime latin par Hercule Grisel, publié par M. F*. Bouquet, 
trimestre d'été, v. itj-i3a, et Nouveaux documents sur Hercule 
Grisel et les Fastes de Rouen, par M. F. Bouquet, 1878, p- ii-36 et 
48-54.) Jean Vauquelin de la Fre&naye a composé trente-trois son- 
nets et un tombeau sur ce triste événement (V. t. il, p. 681 de s«s 
CEUvrcl publii^es par Julien Iravcrs, Cacn, 1870). Il nous y fait 
connaître le nom de deui des victimes, Madeleine de Bailtcul, fille 
de M, de Bailleul du Renouarl, et MU' de La Moriciïre. Au nombre 
des victimes fut encore Nicolas Gosselin, parent des Goupil, qui 
ercé la charge de lieu tenant-syndic des Etats de Normandie 
[ de iSsg jusqu'à son déc£s et auquel son Gis Jean, s' du la Vacherie, 
[ succéda jusqu'en i5B8. — D'après Vauquelin de la Fresnaye, i. Il, 



monstres gencrailes a Rouen par le commandement de 
monsieur le maréchal de Cossé. 

Et aud. mois ledici sieur marfe]chal commença a faire 
foriiffier la ville de Houen ou il feii emploier grand 
nonbre d'hommes ei femmes aux fossés, lesquelz remet- 
rem plus de terres en bref temps qu'on n'avoii faict au- 
paravant en plusieurs années, et estaient baillez aaad. 
pionniers des mereaux tellement que cellujr qui plus (S 
faisoii gaignoit plus que les aulires'. 

Le chasteau de Lassé' en la basse Normandie qnt oo 
cuppoieni aulcuns huguenotz gens de guerre et Tavoiem 
foriiffiéet muny d'armes et vivres dont ilz faisoienipla»- 
sieurs coursses et pilleryes sur les cathollîcques qu'ils 
guecioient et admenoieni prisonniers ausd. cbasteau, 
lequel assiégé et battu d'anillerie jusques a faire brèche «t 
prins par monsieur de Matignon' par composition, les 
vies saulves seuUement pour eviiter le désespoir desdictz 
huguenotz et fureur ' oii ilz estoient et pour craincte de 
la perdition de ses soldau. 

Monsieur de Bris&ac ayant assiégé le chasteau de Mus- 



I Sur la travaux exécutés pour fortilter la ville et les dépenses 
qui en résuliireni, voir les délibiriiions municipales des 18 juin, 
i3 juillet, a aoAl, t6 et 17 septembre El 19 octobre tSGg. /nv. 
toinm. p, iiD-iii. 

■ Lasiaj, ch.-l. de canloi 
ouest de celle ville. 

I Jacques de Matignon, ci 
Matignon, et d'Anne de SilU, 
lances de ses ordonnances, 
Normandie, maréchal de France, 



r. de Mayenne, à 10 kil. nord- 

Thori^}', fils de Jacques, t' de 
ïcdu roi, capitaine de cinquante 
général de la province de Basse- 
juillet I &79, chevalier des ordres 
du roi, 3: décembre tiyg, gouverneur de Guyenne iSSo, décédé 
37 juillet 1S97. 
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ayant icelluy batiu et faia brescheet en appro- 
chant de lad. brèche pour remarquer icelle, fui occiz d'un 
coup de harquebuse par la teste dont fut grand dommaigc, 
car il promecttoit. grand chose estant si hardy entrepre- 
nant en sa jeune aage. Son corps fui deppuis apporté a 
Paris pour esire enterré. 

En celluy mois de juing et juillet ensuivant, plusieurs 
des messieurs de la court de parlement de Rouen, (de) 
presidans et conseîlliers commissaires [furent] deppuiez 
pour informer des rebelles ei conspirateurs contre le Roy 
et la relligion caihollicque et principallemeni des officiers 
royaulx de la prétendue relligion resformée dont plus- 
sieurs furent destituez de leurs ofHces el icelles declairées 
vaccans et miz en la main du Roy. 

Le xxiiij""' de juillet oud. an, Gaspard de Colligny, 
admirai, avec son armée de huguenotz assiégèrent la ville 
de Poitiers, laquelle fut desfendue par monsieur deGuyse' 
qui entra dedans avec quelque nombre de gens de cheval, 
et fut contynué le siège par lesd. huguenotz jusques au 
ïizïe"' jourd'auost qu'ilz-se deppariirent fwur venir au 
devant du camp des cathoUicques que conduisoîl Mon- 
sieur le duc d'Orléansqui battoit la ville de Chastelle- 
raud, etc. 

Led. sieur maréchal de Cossey, pour coniynuer les 
fbrtiSications par luy encommencez a faire es fessez de la 
ville, ordonne que les deniers déposez et miz en garde 
par ladicte vilie seroient prins et empruntez pour ledict 
ouvraige et furent les huguenotz d'icelle ville de Rouen 

' Muiûdan, ch.-l. de canton de l'arr. de Ribérac (Dordogoe). 

I Henri, duc de Gui»e, dit le Balafré, fils de François de Guise et 
d'Anne d'Est, ni 3i décembre i53o, HasaMinf à BliHi, i3 dfy 
■rembre iSSS, par ordre de Henri IH. 
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conizez en plussieurs ci divcrscssomincs pour lesd. répa- 
rations. 

Ambassadeurs d'Angleterre envoyez en France parle- 
mentent avec led. sieur maréchal touchant les navires et 
marchandises arresiées tant d'une part que d'aultre, som 
renvoyés avec deux bourgeois de la ville de Rouen a et 
deppuicz pour aller en Angleterre par devers la Royneei 
son conseil pour cest affaire. 

Le lundy premier jour d'auosi iSfig, led, sieur maré- 
chal estant mandé par le Roy se partit de Rouen pour 
aller trouver Sa Majesté au camp qu'on alloit lever a 
Chartres, et se partit avec luy le sieur de Carrouges et 
laissa le gouvernement de la ville a monsieur le premier 
président. 

LWmiral assiégea la ville de Poitiers qu'il feist battre 
et y faire bresche par plussieurs jours, laquelle fut bien 
desfendue par monsieur de Guyse et ses gens, de sone 
qu'aprez plussieurs combatz et perte de grand nombre de 
rcistres et huguenotz, il feust cohtrainct de lever son siège 
et se retira. 

Le xxiiij""' dud. mois d'auost, jour et fcsie sainct Bar- 
thellcmy, fui faicte a Rouen une procession gcneralle ou 
assistèrent messieurs de la court de pariemeni en robbes 
rouges, messieurs de Thosiel de la ville, les lieutenoamz 
criminel de bailliage et gênerai de vî conté, ou il y euh 
quelque différend pour qui precederoit ou led, lieutenant 
crymynel, ouled.Caron lieutennant particuUierdu bailly, 
en l'absence du lieutennani gênerai Brevedent'. Fuidict 
que l'ordre aniien seroii gardé dud, hostel de ville ou le 
lieutennant cyvil presidoii comme juge polliticquect que 

' Jacques J« Bccvedeni, conseiller au parlement de Rouen, ■3!44, 
lieutenant génÉral civil ci criminel au bailliage de Rouen t 
àiiédé\e ib BoQl i58o. 
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il. Caron lieuiennam pariicullier prefferé aud. lieuien- 
nant cryminel. El pour ce que ledici jour cstoict la pro- 
cession acousiumée a faire au monnasieredeSaitict Ouen, 
lui ordonné on chappiire qu'on dirait U messe de Sainct 
Banhellemy a sepi heures et qu'après icelle on iroîi en 
ordre de procession generalle a Sainct Ouen ou d'arrivée 
ilyauroit sermont, lequel finy on feroit la procession 
acousiumée, ce qui fut faict, et y assistèrent tant a la pro- 
cession que a la messe lesd. sieurs de parlement en robbes 
rouges. 

Le ïiiîj"" de septembre 1 569, en la court de parlement 
a Paris, fui donné arrest contre Gaspard de Collîgny, cy 
devant seigneur de Chastillon, chevallier de l'ordre du Roy 
et admirai de France, exécuté led, jour, par lequel il fut 
privé de tous ses esiatz ei honneurs ei condempné a 
esire. . . ' et que |a] icelhiy ou ceulx qui representeroient 
ledid deCoIligny au Roy ou a justice seroit donné et dé- 
livré la somme de cinquante mil escuz d'or soleil a 
prandre sur l'hosicl de la ville de Paris et aultres villes de 
ce royaulme, et que encores ceulx qui representeroient 
ledict deColligny, feussent adhcrans et complices de la 
rébellion et conspiration contre Testai du Roy et son 
royaulme, oeantmointz oultre ledict don de 1. m. escuz, 
leur seroit l'offense par eulx commisse pardonnée, quictée 
et remise sans qu'ilz puisseni vetre aulcunement pour- 
suyvis ny eulx ne leur postérité. 

Le xiiij™ dud. mois de septembre, en lad. court de 
perlenuot de Paris, pour aultani que par led. arrest cs- 
toict simplement ordonné que ledict prix seroit baillé ei 
lad. grâce faicte a ceulx qui representeroient le dici de 

' -... pendu et Mtrangié a une potence, qui pour ce fiice sera 
, ntiM cl drcuée en la place de Grive, devant l'hostel de U ville i 
1 AirSt du Parlement du i3 septembre [5Iïg. 
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Colligny (nyl sans exprimer vif ou mon, plus&îeurs se- 
roieni entrez en double sy, en representani led. de Col- 
ligny mon et non vivant, ledict pris seroît bailli et lad. 
grâce faicie suyvani led. arresi, fut declaîré qu'a celluy 
ou ceulx qui representeroient ledici de Colligny au Roy 
ou a sa justice vif ou mon, de quelque qualité, condîtïoa, 
naiion ou pany qu'ilz feusscni, subjcctz du Roy ou e»- 
trangiers, Jomcsiieques, familliers dud, de Colligny oo 
non, auroient et leur serait délivré lad. somme de du- 
quanie mil escuz d'or sol. et jouiraient de la grâce et 
pardon porté par led. arrest'. 

Le dimance xvj'"° de septembre i56g, procession gcne^ 
ralle a Sainci Vyvien par le clergé. 

Le mecredy xviij"" d'icelluy mois de septembre 1S69, 
procession generalle a Sainci Ouen ou assista la court dt 
j parlement en robbes rouges avec monsieur de la Meillo- 
I raye, gouverneur en l'absence de monsieur de Carrougea, 
lequel sieur de la Melleraye en ladicie procession our- 
choit entre le premier ei second président et fat porté la 
chasse Sainci Sever. 

Les huguenotz soubz la conduicte de monsieur de Se* 
nerpont s'assambicrent grand nombre vers la Picardye et 
cuidcnt esmouvoir la guerre en Normandye pour empcs- 
cher le camp du Roy qui estoict vers Poitiers. Led, sieur 
de la Melleraye adverty de ces choses y remedye ei envoyé 
gens, etc. 

Raffetoi Cl la Moissonniere avec plussieurs leurs com- 
plices huguenotz s'assemblèrent en la basse Normandye 



I Le» deux arrêls rendus par le Parlement de Pari* contre Colignf 
à la date du 1 3 el du iH septembre 1 369 ont été râmpriméei d«n« 
les Archiva curietaes de rilitioire de France, 1" série, i. ^ 
p. 377.3a.. 
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pillent les cathollicques. Led. sieur de la Melleraye les 
poursuit avec plussicurs harquebaziersde Rouen. 

Le jeudy xxvîij°"dudlci mois de septembre iSôg, fui 
decappûé a Rouen le cappitaîne de Hambures. 

Levj'o'd'octobreaud. an 1 56g, de matin, aprez la grande 
messe ou assista la court de parlement en robbes rouges, 
la court des generaulx, l'hostel de ville de Rouen, toutes 
les cloches de lad. esglise sonnans au grand rejouissement 
du peuple de la ville pour lad. avoir reeeu lettres de mon- 
sieur d'Allençon comme le camp du Roy avoit eu la vic- 
toire des ennemys hnguenotz et led. Gaspard de Colligny 
cstre prins vif et constitué prisonnier. 

Le vendredy vtj>»' dud. mois, furent receuz leiires du 
Roy reyteratives de ce que dessus par lad, court et esclie- 
vins de Thcstel de ville, par lesquelles leur estoict mandé 
qu'ilz feisseni faire feux de joye, sonner l'artiglerie de la 
ville et tous aulires signes d'allégresse avec actions de 
grâces et prières a Dieu de ce qu'il avoit eu la victoire de 
ses ennemys et rebelles qu'il avoit mîz en route, dont il 
estoict demeuré sur le camp de moriz jusques a zij mil 
hommes ou environ, la pluspan de l'infanierJe desd. en- 
nemys, et le reste des gens de cheval estoient en fuyie 
qu'on poursuLVoit, et pour ceste cause messieurs dud. 
hostel de ville feirent faire ung preparatif deboysau mil- 
lieu du cymetiere de la grande esglise du consentement 
de messieurs du chappitfe de ladicie esglise, et feirent 
[déchanter] en musicque par les chantres et enfans de 
coeur d'icelle église Te Deum laudamus ou assistèrent le 
premier président avec iesdessusd. et grandissime nombre 
de gens en armes ; aprez laquelle décantation et aultres 
noiables ceremonnyes observées, led. boys fut allumé et 
y meist le premier le feu led. premier président tenant une 
uméeei UEig conseillier de la court et le lieuicn- 



^Ltorche alluméi 



J 




nam gênerai aprez lu<r, et fui tiré grand nombre d 
quebusadesen allumant led. l'eu, avec toute Partigliere 
de la ville qui fcist uiig grand bruict avac les cloches de 
lad. esgtise qui sonnèrent en bon ordre, George d'Am- 
boise première, et aprez iceJle cecsée les aulircs cloches son- 
s le carrillon qui se faict le jour des Roys, chose fort 
mélodieuse b ouyr auquel spectable assistoict une intinîté 
de peuplequi y arrivoient de toutes partz. 

Messieurs du Chappiire, pour décorer led. acte ei te 
rendre plus solempnel, feirent mecurc en haste sur le 
m' portail de l'église certain nombre de fallotz de pappîer 
avec des chandelles tant hault que bas en bonne ordre 
qui sembloieni au peuple quand ilz les regardoieni Un- 
ternes arengées l'une prez Paultre, avec xij gros fallois ou 
fiatnboys qui rendoient grande lumycre. 

Cells faict, par toutes los rues de la ville, furent itàaz 
feuz de joye et toutes les cloches des parroîsscs sonnans 
toutes divers sons. 

Le dimanche ensuyvant. fut faicte procession generatle 
a Sainct Ouen et porté la chasse sainct Roumain, ou as- 
sista lad. court en robbes rougeïet l'hostel de ville et 
aultres comme a la dernière procession. 



INDEX 




TABLE DES NOMS D'HOMMES 



Abrilum, 6. 
AcUn (V.MMaa). 
Aderic(Hi]Jeganiis()U Hililncus), 

ivSque de Benuvais, u. 
Adilardus ou AJalardus, arche- 
vêque de Rouen, fj, i6. 
;Elicia, abbesse de Montivilliers, 

47- 
Agenais (sénéchal d'). V. Ruflin. 
Agneaux (Jean ou JeaD-Jacqi 

de S«inte-Marie J'), 
Agneaux (Jean Ji 

AgnêB. V. Ai 
AgnU Sorel, [oi. 
Aitcelin (Gilles), ar>;:hevéqui 
Narbonne, puis île Ruuen, 58, 

Alain, comte Je Brelagnt, i3, 




Aknçon (M. d"), frire de Cliar- 

les IX, i6i. 
Alenfon (Marie d-), 78. 
Alençon (Philippe d'), de Alen- 
archeïêque de Rouen, 

, pape, iS. 
Alexandre 111, pape, 1 
Alexandre VI, 
Aletandre-le-Grand, 1 
Alexandre de VîIIeJ 
Alienot. V. Eleonore. 





Amcliiw, femBiu de Goudm, vi- 
le de itoueo, t4. 
Aodclùl (Fnnçoi» de CDligov. 

■> d'}, colocd ginérd de l'in- 

ftnteric, 3i i . 
Andrtneluini (Amuul, (ire d'}, 

dit d'Aodrelum, €8- 
Anglais Iles), 6S. S7.88. gi,gi, 

97, luo, 117, 118. *0, iOi, 

îa^. 336, ïSg, Î57, 35a. 
Ango (Nicolai), cooseiller-ëdw 

*la de Rouen, 189. 
Abuk ou Agnèt, tille de Hugues 

le Grand, ». 
Anjou (comlc d'), 17, 
Anjou (Louis 1 d1, 67, 75. 
I II d-), 88. 
■ III d*), 88. 
Aujou (Ren£ d"), comte de Pro- 
vence, roi de Nnplei, 88. 
Anjou (duc d"), frtre de Chsr- 

lea IX, 356. 
Anne de Bretagne, reine de 

Franco, 116. 
Annebault (Cbude d"), marichil 

de Fnnot, 177. 
AnDebtull (Jean d'}, âvjque de 

Litieuz, 140. 
Aïinabault(Jwa,b«ron d'),hfliUi 

d'Evtcui, 377. 
Anneville (le tire d'), 17. 
Anniu* (Jean) de Viterbe, 6. 
Aubert (uint;, ■rcbevêque de 

Rouen, 9, 14. 



Anjou (Louii 
Anjou (Louit 



Arici, dii le »' dt Lign^, 353. 
Amoul, cotnte de FLinJres, 19» 



Amulplie, érltfie ds Utieux, 

119. a3o. 
Aroadel (comte à'}, 84- 
Arques (comte d'j, 17. 
At»ellim>. V. Aiwdio. 
Astnrac (Jacqueline J*), 349. 
Auber (Jacqueline), abbesse de 

Sainlic^liitc, 1^9. 
Aubert, évêqued'Avranchea, 14. 
Auberi, duc de Noinanttie, la. 
Aiihespine (Claude de \'). jS;. 

que de Limoges, iSy. 
Audoenua (Saint-Ouen), g, 
Anguttini (lea), 149, i5a, 161. 
Au maie (Claude de Lorraine,duc 

d'), 1 9a, 104, io3, ao6, 307,1 1 1, 

aai, aa3, 114, 117, 318, 119, 

33o, 33i, »3ï, 333, i34,»J5, 

336, 339, 371, 307, 3i5, 353, 

Î55. 
Aunou, Haunou, Oavouls ou 

Auvouli, capitaine, 317. 
Auvergne (g^and prieur d'J^ 333. 
Auiebosc (Fianfoia de Bricque- 

ville, s'd'J, 106, 3o5. 
Avicène, archevêque de Rouco, 

8. 
Avrencbes (le tire d*), 17, 





^H 


^^^^^^^^^B^w 










Bcaufou (le de), 16. ^^H 


BaJilanus. V. Ramlamlus. 


Beaujeu (Eudca de), 17. ^^^| 


Bagnaite, espagnol, aoH. 


Besumont (le sire de), 16. ^^^H 


BaiUeul (le *ire de). ^7- 


Beausault (te «re de), 17. ^^^H 


Bailleul {Jean de), s' du Rc- 


Beauvau (Antoine de), V de Pré- ^^^| 


noiiard, aSg. 189. 


^^H 




Beauvau(Bmnindde), S'iePré- ^^^1 


BnlbunfRoben), archidîacce de 


^^H 


Rouen, 41. 


Bec-Crespin (Blanche du), dame ^^^1 


Baliot (Edouard), roi d'Ecosse, 


de Dangu «t de Thivy, 67. ^^^^| 


6s. 


Becquet (Robert), 1C7. '^^^H 


Baloy. V. Molay. 


Bedford (Jean de Lancasire, duc ^^^H 


Barre, capitaine, ïï5, 


de). r<!geni de France, 80, SS. ^^^| 


Basqueville (Charles Mortel, 


Béguines (les), de Rouen, 4J. ^^^H 


sr Je), Keutcnsnt Ju duc de 


Behotie (Simon), bailli de Lou- ^^^H 


Bouillon, i54. ibi, 199. 


^^H 


Baqueïille (le sire de), 27. 




Batildc(*ainte). reine des Francs, 


laine de Rouen. 76. ^^^H 


16. 


Benediclus.mainedeSainl-Ouen. ^^^H 


Baucen, neveu de Rioul. comte 


^^H 


du Cotcntin, ig. 


Benoit XII. pape, 61. ^^^H 




Bcrcnger, comte du Besiineide ^^^H 


Uon. 101. 


^^^1 


BaudriboK {Roberl le Prieur,!' 


Bernab<ic(le siredc), 17. ^^^| 


de), conseiller au Parlement. 


Bernard de Fargis. arcUev&iue ^^^| 


195, 307. 


de Rouen. 59, ^^H 




Bernard le Danois, 19, 10, ar, ^^^H 




^^H 




Bernard, comte de Senlli, ». ^^H 


mier président du Parlement, 


Berosus. prftre du temple de ^^^H 


,81,3,7- 


^^H 




Sertran. V. Bernard de Fargis. ^^^H 


ëehcvln. ïoS, HT. 


Bertrand. archevCque de Bor- ^^^^^^^M 


Bauquemsre (Michel de), tiuar- 


^^^^^^^Ê 


tcnier, 1 1 1 . 


BéthencouR. enquftMW^iu^^^^^^H 


Baiin fThomaa), ëvBque de Li- 


i33. ^....^Mfll^^^^^^^H 


aieux, gi. 118. 


BÈze (TUad|d||^^^^^^^^^^^H 


Bcaubec (abbé de), 41. 


Bler OmM^^^^^^^^^^^^^H 




Bigoi (Laureni), »' JcTibïn 
nit, avool général au Parle- 
, 339. 
Bigucï (Jean), s' de Saîni-Désir, 
grand nrcbUtiBcre de Rouen, 
loi, i6g, 370, 173, 174, aSi , 
Blaacticmain (Cypticn), 

gerdu chnpiirc, in, 140. 
Blunchot le Nud, cnjntainc, 168. 
Kliqueville (M' de}, chanaîne, 

196, 3og. 
Blonde! (tes), sn de la MoUton- 

nière, 35i. 
Blouei (Etienne), s'* de Carrou- 

ge*, (40. 
Blosset (Marie), 140. 
Bohier (Antoine), abbé de Saiot- 
Ouen, archevêque de Bourgct, 
ii3. 
Bolebec (le *ire de), 17. 
Boaiface de Luxembourg (frère), 

franciscain, 117. 
Bonne de Luxembourg, 67. 
Bon» EnfanK (le*), 163. 
BonihonMfJean), •'de Hantonne 

et de Couronne, i3i. 
Bont£ (leanne de), dame de firei- 

meiot, 119. 
Borgia(lM), lo5. 
Boiquencej (Charle* Duval, 1'' 



Bouchard (Michel), échevin, io5. 

BomlloD (Henri-Robert 
Marck, duc de), prince de Se- 
dan, gouverneur de Normui- 
die, 104, 195, 196, iqg, loo, 
loi, 104, 306, 109. 199> 
307.308, 3io,3n. 3(3. 3i4, 

BouIltoQ (Robert de la Morck, 
duc de), maréchal de Fiance, 

Normandie, 



deNi- 



Bourbon (du 
Bourbon (An 

87, i74, 
Bourbon (Anloinetle de), tS8, 

Bourbon (Charles de), csrJïnal- 

archevEque de Rouen, 18S, 
193,147, 168, 369, >74, a86, 
190, 3o3, 307. 
Bourtion (Charles de), duc de 

VendAme, 187. 
Bourbon (Charles de), prince de 

la Roche-sur- Yon, 274. 
Bourbon (Jacquet l^ile), comte 

de la Marche, connétable de 

France, 67, 
Bourbon (Jacques II de), 67. 
Bourbon (Louis de), duc de Mont* 

peoùer, igo, 307. 
Bourbon (Louis de), prince de la 

Roche-sur- Yon, S74, 190. 
Bourbon (Louise de), comtesse 

de Montpensier , datiphine 

d'Auvergne, 374, 290- 
Bourdillon (Imbertde la Platièrt, 




Bourgogne <duc de), i*. 
Bourguenole (Catherine àe), gS, 
Bourguignons (le*), loi. 335. 
Bourry (Chulcs du Bec, baron 

de), 137. 
Boursier (Jean), s' d'Eslcrnay, 
ir gjnjral en Normsndie, 



Bouverie (de), capitaine, szî, 

140, 147, i5o. 
Bouvel (Jean), prêtre de Saini- 

Vivien de Rouen, 170. 
Brametùt (le sire de), 17 ; le s' de 

Bragmetot, 3 1 5. 
Btanchon (le sire de), 17. 
Braqucmont (Robert de), amiral 

de France, 7g. 
Bray Ile sire de). 17. 
Bréamé (Adrien i« f de), ïjî. 
Broauté (Adrien II, s' de), 333. 
Brehiel, capitaine, 143. 
Bretagne (comte de), 17. 
Bretel (Raoul), a' de Grémon- 

ville, conseiller su Parlement 

de Rouen, îSg. 
Bretons (Us), 6. 

Brivedenl (Jacques de), lieute- 
nant général du bailli, 36». 
Brérf (maison de), 86. 
Br£zé (Anne de), 106. 
Brci£ (CaCherioe de), 140. 
Brfeé (FrançoîK de), 19S, 307. 
Btézé (G«*ton de), V de PUtoe», 



1. bailli de ûisors, 86, 



Bféi^ (Jean de), t4o. 

Brité (Louis de], grand i«néchal 
de Normandie, i3i, t34, lïy, 
140, 143, 144, ig6. ao6. 

Bréié (Louis de), évCque de 

Bréz^ (Louise de), damcd'Antl, 

307. 
Btiii (Pierre I de), 89, 
Brfaé(PicrtcII de), 86, 89, lo», 

i35. 
BrJcqueman. V, Bricquemaut. 
Bricquemaut (Franfois de Bwu- 

vais, s' de), 144, ■n'i. »47- 
Brioo, capitaine. 188. 
Briqueville (Oiiillnume, s' de). 

Brissac (Charles de C<i«»<,ir>mle 

de), maréchal de France, afiS, 

i83, 164, 188, 190, SQI. iQi. 

193, 195. 196, 306,336,346, 

35o, 
Brisuc (René de Coué, V da), 

184. 
Brissac (Timoléon, cotnia ds), 

colonel de l'inranterle franfalse, 

334. Jbo, Ï6«. 
Brosse (ChafiMU de), 187, 
BioMC (René de), *«6. 
Bru« (Darid», roi d'KcosM, 61 . 
Braee (Robert), foi .rEiosM, fti . 
BruoMin (Rot>«n daj, éftqvt 

d-Z-mvx, bi. 





CithcRDc .t« MMicw. 187. 
Citicvîlle (Jacq ues de Ualderri*, 

»> de), 357- 
Cavelier (Kûxilas}, f S?,spmMj, 

pré«i4ait "u Parlcmem, 17». 
CâestiDs (tes) de Rouen, 56, 



Campion (Gauiier), co 

Parlemeni, 76, 
Cancles (Alleoume), 106. 
Canny (M' it), prévôt dei ma- 

CaDonvilIe (Jean Je), s' de Etaf- 

fetol, 355, 356, 364. 
CtDonvaic (Pierre de), 355. 
Catilelou'aux-deax-AinBnls ( s' 

de), i54> <5S. 
C«ïboiinel(a*mence), 89. 
Carlo» (don), 187. 
Carmes (le«), 14Q, t5q, 161. 
Carmone (le '' ^')> président de 



l'E 



, 108. 



particulier d 



bailli. 36i, 363. 

Carrel, capitaine, soi, 210, it7_ 

Carrousel (Tanneguy leVeoeur, 
V de), bailli de Rouea, 196, 
3oi, 3o6, 3o8, 3io,3u,3(4, 
3i4, 3i5, 33i, 335, 341, 
341,344.346, 347. 353,356, 
36a, 364. 

Caitiglîone (Jeao de), iviqne de 
Couiances, 33. 

Caftiglione (ZsDOn de), fvêque 
de Bayeui, 93. 

Catherine de France, tille du roi 
Charles VI, 79, 80. 



CeOBU»iaobert),Éï«<ïueit*A«» 

Chabol (amiral). 14». 
Chaldéens (lei). 6. 
Chtrlemagnc. 1S8. 
Ctaaclet- le-Cha u ve, rot de France 



Chartevle-Simple, roidcFrance, 



ChaileslV le Bel, roi de France, 
44, 5g. 

Charles V, roi de Fnmce, 71, 
74 ; dauphin du ViniUMt U 
d»^ de Normandie, 67, 68. 

Charles VI, roi de France, 75. 

Charles VII. roi de Pruce, 87, 
88, 89, 9», 93, 95, 99, 100. 

Charles IX, roi de France, 188, 
190, 187, Îo3,3o7. 

Charles-le-Mauvais, roi de Na- 
varre, 67, 68, 69, 70. 

Charles d'Artois, 89. 

Charles de France, duc de Berrj, 
tirËre de Louis XI, 100, loi. 

Charles-Q)iint, empereur d'AI- 
leroagne, 118, 154, i58. 

Charlotte de France, fille de 
Charles Vil, loi. 

CbastignoUes (Jean de) , cha- 
noine, chancelier de la cathi- 

Cbatillôn (les), 3i6. 



^^^^^^^^^mwi 


m ^^H 


Châlilbn (Gaspard de), amiral 


Clermont (Jacques de), s' de ^^^H 


de Coligny, J76, 288, i8q, 


Cressieu et de Poupet, 87. ^^H 


351,353.354,361,363, 364- 


Clermont (Jean II, comte de), ^^H 


Chitillon (Odet de), cardinal, 


8g, 94. ^^H 


351,353,354,358. 


Clèvcs (Catherine de), 3io, ^^H 


Chatillon-Sainl-Paul (Jeanne de). 


CIM'es (Fran(ois de), 287. ^^^H 


67. 


Clives (Henriene de), 187. ^^H 


Chauioy {le sire de), 17. 


Cloceatrc. V. Glocestre. 1 ^^^H 


Chauvin (Renée|, dame d'Au- 


Ôlotaire, roi de Neuetrie, 10. ^^^H 


îouville-l'Efinevsl ei d'Auiou- 


Clotilde(«ainle),reinedeiFrRni:i, ^^^| 


ville-sur-Bacqueville, 355. 


^^H 


Chilpiric, roi dca Francs, 11. 


Clovi& 1, roi des Francs, 10. ^^^| 


CivUle(Annede),ii8. 


Ctovlb [II], roi des Fraoci, 16. ^^^| 


CivUle (Jacques de), vicomlc de 


Cucquevitle, capitaine, 348, 35o, ^^^H 


l'Eau, Î43, 345. 


^^H 


Claire (»ainie), 44. 


Coëtiry (Prégeni de], amiral de ^^^H 


Claire. V. Clère>. 


97. ^^^H 


Clarence (niaiwn de), 85. 


Coligny. V. ChSlillon. ^^H 


Clsrence (duc de), 80. 


Coligny (Louise de), 353. ^^H 


ClarisscE (Ice), rcligicusci de 


Colmieu (Pierre de), arche vaque ^^^H 


Sainle-Claire, ou Mcurs Col- 


de ^^H 


lettes, IIO. 


Comn^in (Jeanne), 68. ^^H 


CUudede PranLC. (îlle de Henri 11, 


Comtnines (Jcunne de), 18S. ^^^H 


317. 


Conan IV, duc de Bretagne, 3a. ^^^H 


Clément V, pape. 58, 59, 


Conards (les), ^^^H 


aéroeBiVI,pape,6i,6i,65,66. 


CoTid£(Louis de Bourbon, prince ^^^H 


74- 


de), 193, 117, 244, 171, 176, ^^M 


Clément VII, pape, 146. 


177, 198. ion, 3i6, 335, 34a, ^^M 


Clemenlins (collège des), 66,71, 


343. 35i, 353, 354, 357. ^^H 


7». 


Constance, HIIg de Conan IV, ^^^H 


Glires (le sire de), ij. 


duc de Brettgnc, 3a. ^^^H 


Cliret(Françoi»cde),damcd'Au- 


Constance de Castille, seconde ^^^H 


zEbosc, ao6. 


femme de Louis VU, ^^H 


aire» (Georges, st de), 68. 


Conteville, capitaine de Pont- ^^^^H 


ClÈres (Georges, baron de), io6, 


^^M 


ï38, 157. 3o5. 


Coquainvilliers (M' NL-olaa de), ^^H 


aères (Jean IV, baron de), 106. 


évfque deVerience, 143. ^^^| 


Clcrmonl (Robert de), mar£chal 


Cordetiers (les), 44, u«. 14$, ^^^| 


^^Kk Normandie, 68. 


^^^^^M 



Curïun (Richard). capMtnt de , 
Roufn, i)i. I 

Cy pierre (Philben de Marïilly. 
«' de), gouverneur Je Chir- 
Ics iX, 187. 




CoHJ (Atlu» de), dit 

de Cottd cl marchât de Gan- 

nor, i65, 33}, $46, 349, 356. 

36o, 36 1. 
Couj (RCné de), « de Brbsflc, 

346. 
Coisé (Rente de), comieuc de 

Secondigny, 2^5. 
Coldn, pr^djcaleur, 189. 
Conon de Berthou ville (tioa]), 

conseiller échevïn, 191. io5 

no, ii3,ïi4, ii5, 110,141, 

167, a68. 
Coulombircs (le «rc de), 17. 
Cousin 01 (Guillaume), s' de Mon- 

treuil, bailli de Rouen, nr. 
CausuiQ, capilnine, 144. 
Crescentiniii ou Crescentius, ar- 

chevique de Rouen, g. 
Crespin (Antoine), Évique de 

Laorij archcvcqui: fie Nar- 

bonne, 86. 
Crcs[Hn (Jean), baron du Bec- 

Cretpin et de Mauny, 86. 
Crespin(Jeanae), femme de Louis 

dcBrerf, 68, 86, n3. 
Croitmare (Guillaume de), s' de* 

Alleurs, 104. 
Croiamare (Guillaume de),éche- 

vin, loS. 
Crolsmare (Robert de), archevê- 
que de Rouen, 104, io5. 
Crose» (Jean de), lieuienant de 

Coligny, 241, 168. 
Croy (Antoine de), prince de Por- 

Croy (Charles de), 3io. 
Culant (Charles, sire de), grand- 
maître de l'haie) du roi, 94. 



Dabaro (Richard), chur 

Dflgobert, 7. 

Damours (Nicolas), avocat g£nJ' 

txi, puis président au Parle- 
de Rouen, i<|6, igq, 
Damvillc (Charles de Montmo- 
rency, duc de), 265, 352, 
DanaOs, 6. 
Dangu (s' de), i3ri. 
Daniel (Jacques), s' de Etoîsden- 

DCmeti, iy*. 
Daniel (Madeleine), 173, 
Danois (les), 6, i5, 18. 
Dart (Louis)^ lîeutenani généra! 

du bailli de Rouen, 118, i53. 
Dar< (Pierre), lieutenant géniral 

du bailli, 104. 
Darnétaliers, m. 
David (Louis), capitaine, 197. 
Delavau, capitaine, ia3. 
Delisle (Nicolas), maître de la 

monnaie, 21 5. 
Dennevera. V. Neven. 
Deschampa (Robert), maire de 

Rouen, 76. 
Des Gordea, capitaine, 149. 
Dethommets (Anne), abbessede 

Sainte-Gaire, t5g. 
Desbommets (Jean), 206. 
Des Minières (le sire), 17. 
Des Montl (Richard), 5o. 
Desquenges. V. Sforza. 
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Des Voisins (Guillaume), bailli 

de Rouen, 52. 
Diane de Poitiers, 196. 
Dieppois (les), 207, 214, 223, 

238, 261, 284, 3o2. 
Doguet ou Dognet, 197. 
Dominique (ordre de saint), 3oi. 
Dominique (saint), 43. 
Doublet (Colinet), de Bléville, 

69, 70. 
Dreux (Anne), dame d'Esneval, 

319. 
Dreux (Catherine de), première 

femme de Louis de Bréz^, 

140. 
Dreux (Jacques de), vidame et 

baron d'Esneval, s' de Pavilly, 

140, 319. 
Dreux (Nicolas de), vidame et 

baron d'Esneval, 140. 
Du Bosc (Jean), v d'Emendre- 

ville, président à la conr des 

Aides, 2o5, 210, 211, 212, 

2i3, 214, 2x5, 217, 221, 226, 

227, 229, 23o, 239, 243, 247, 

257, 266, 267, 273. 
Du Bosc (Jean), sr de Coque» 

reaumont, 28 1 . 
Du Bosc (Marguerite), 281. 
Du Bosc (Martin), 226. 
Du Bosc (Nicolas), prieur de 

Saint-Philbert-sur-Risle, 226. 
Du Bosc (Richard), vicaire de 

Sainte-Croix-Saint-Ouen, 149. 
Dubourg (Anne), conseiller au 

Parlement de Paris, i85. 
Du Couldray (Germain), mar- 
chand de Rouen, 168, 169. 
Du Fossé, avocat à Rouen, 191. 



Du Mesnil Vasse, capitaine, 338. 

Dunois (Jean d'Orléans, comte 
de), 88,91, 92, 96. 

Du Plessis (François), 295 . 

Du Pletsis-Richelieu (François;, 
dit Pilon, 291. 

Du Prat (Antoine), chancelier de 
France, 144, 146, 

Durescu (Jean Ferey, s' de), 257, 
258, 264. 

Durfort (Guillaume de), arche- 
vêque de Rouen, 60, 61 . 

Du Sac (Claude), capitaine, 268 . 



Edouard (saint), roi d'Angle- 
terre, 26. 

Edouard H, roi d'Angleterre, 59, 

Edouard III, roi d'Angleterre, 
61. 

Eléonore d'Espagne, reine de 
France, i33, 145. 

Elisabeth, reine d'Angleterre, 
214. 

Elisabeth de France, 187, 246. 

Elouyn. V, Hélouyn. 

Emendreville. K. Du Bosc 
(Jean). 

Enghien (Mariette &), 88. 

Espagnols (les)^ 128. 

Espinay (le sire d'), 27. 

Esquerdes (Philippe de Crève- 
cœur, S' d'), maréchal de 
France, 10 3. 

Esquetot (Charlotte d'), 35o. 

Etampe8(Jean de Brosse, duc d*), 
286. 

Etampes (Anne de Pisseleu, 
duchesse d'), 287. 




Ftivacouri (UuUUuma II d(), u- 

chevfque de Rousn, 71. 
Flavïua, ar^hErêquc iIk Rouen, 



EstDQtevitle (Jean d'), ■' de 

Totey el de BlainvIUe, 110. 
EstouteviUe (San II. ï'), 99. 
E»tûUKvillc (Jean d'f. V. Ville- 

Eslouierillc (MuU d'), 117. 
Eliinnc di; ChStcnudun, 47. 
Etienne de Scna, et non de Séez, 
archidiacre Ju Vetia ftvnfais, 



Eo (lecomie d^, «?. 

Eudes Clément, Bri:hEvêqac de 

Rouen, 5o, 5i. 
EudesdeLory,^êquedeBayeui, 

54. 
Eusibe, archevêque de Rouen, 

8. 
Evode (saint), archevêque de 

Rouen, g. 



FeriiTes(le s' de), lîg, 

Ferrare. V. Este. 

Fervacques (Guillaume de Hau- 

temer. f de), ai5, 116. 
Feacamp, capitaine, 140. 
Filleul (Louis), f de Freneuse, 

«73. 
Fillon (Artus), curé de Saint' 

Maclou, ii5, 117, lao. 



floqnes (Robert de), 
d'Evreui, 86, 87. 

rontenay (le sire de), ij. 

Fonienil (Piètre de), 1)4. 

Pore (Charles de Pontsard ou 
Pousjard, ftf de), ou de Four», 
ou dei ForcU, vice-amiral des 
oflies de Normandie, 171. 

Fougère» (le sire de), ï6. 

Pou1quu]eRDux,co Rite d'Anjou, 



FtsnïRis (les), 31, 84, '>o, qi . 
Frsndtcarni (les), 4!. 
François (sainli, 43. 
Pnuiïots l", roi de France, 11?. 

iï5, :54, i58. 160, 
François 11, roi de France, 18S, 

190, 371. 
François de Valois, dauphin, 

145. 
Francs (les), 6, 
FraocuB, 6. 
Franques, archevêque de Rouen, 

(6, ;7. li. 
Franqueville (Nicolas de), êche- 

Frère» prêcheurs (le»), 43, 75. 

V. Jacobins (les). 
Friches (Denize de), 19 1. 
Friquaùll, V. Friquet de Fri- 

Friquet de Friquaos, chancelier 
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du roi de Navarre, 68, 69. 
Froger, évêque de Séez, 23o. 
Frotier(Pierre),baron de Preuilly, 

grand-maître de l'écurie du roi, 

95. 
Fumée (Antoine), s' de Blandé, 

président au Parlement de 

Rouen, SSg. 
Fumlchon (M^ de), 218. 
Fumierre (Marie), 297. 



Garencières (le sire de), 27. 

Garennes (le sire de), 27. 

Garin de Cierrey, évêque d'E- 
vreux, 36. 

Gaucourt (Raoul de), bailli de 
Rouen, 78. 

Gaugy (Guillaume de), conseiller 
de Rouen, 76. 

Gaule belgique, 6. 

Gaulois (les), 6. 

Gauretot, Gavrelot ou Gavrelet, 
clerc du greffe de la cour, 280. 

Gautier de Goutances, arche- 
vêque de Rouen, 34, 35. 36, 
38, 39. 41. 

Gautier d'Yvetot, chevalier, 10, 
II. 

Gauvain, bourgeois de Rouen, 
281. 

Geoffroy (Geuffroy), archevêque 
de Rouen, 3i. 

Geoffroy, duc de Bretagne, 32, 
34. 

Geoffroy du Mesnil, 40. 

Gerberge, femme de Louis d'Ou- 
tremer, 21. 



Germain, archevêque de Rouen, 

9. 
Gilbert (Guillebert) , évêque 

d*Evreux, 29. 
Gilles, évêque d'Evreux^ 33. 
Gillon (Gisèle), fille de Charles- 

le-Chauve, 17. 

Glocestre (Roger, duc dé), 52, 

53. 
Glos (le sire de), 27. 
Godard (saint), archevêque de 

Rouen, 9. 

Godefroy, greffier au Parlement, 
345. 

(jonbardus ou Gunhardus, ar- 
chevêque de Rouen, 9, 18. 

Gombault (Me Guillaume), i3i. 

Gonboldus ou Guinildidus, arche- 
vêque de Rouen, 9, i5. 

Gonnor, femme de Richard-san»- 
Peur, 22, 23. 

Gontran (Clément), 297. 

Gosse (vicomte Gosselin), s^ d'Ar- 
qués et de Dieppe, 24. 

Gosselin (Nicolas), 359. 

Gouffier (Charlotte), 284, 346. 

Gough (Mathieu), capitaine de 
Bayeuz, 97. 

Gouvillc (Mr de), 234. 

Gouy (le sire de), 27. 

Gras (le), s' du Boys, 193. 

Graville (Louis de), grand amiral 
de France, 121. 

Grégoire IX, pape, 47. 
Grégoire XI, pape, 74. 
Grégoire, archevêque de Tours, 
12, i3, 14. 

Grenier, chanoine, 273. 



Gros-Meuiil (le sirti de). »7. 
Gritybrct (le eomti: d«), ïS?. 
Guenani {Ainiery), tivêque 

d'Auxetrc. puis uchevëque de 

Itoudfi, 61, 63. 
Guerird (Denis), curd de Lau- 

veiot, 197, 
Guillnume Longuc-Epdc, dui >1e 

Normandie, 17, 18, Hi. 11. 
Guilliiuini^le>Bdiard , duc de 

Normandie et roi d'Angle- 
terre, 14, i5, a6, 37, a8, 39, 

3o, a53. 
Guillaume-Io-Roui , roi d'Ao- 

gle terre, 3o. 
Guilhumc, (ils de Robert, i?o. 
Guillaume, chancelier de l'église 

de Rouen, 43. 
Guillaume (Wanilo), archevfque 

de Rouen, 9, i6. 
Guillaume Bonne-Ame, abbé de 

Guny, archevêque de Rouen, 

19, 3i, Ï4. 
Guillaume, évique d'A Tranches, 

49. 
Guillaume d'Aubemare, 16. 
Guillaume de Dunelme, arche- 
vêque de Rouen, 48. 
Guillaume de Fontibus, abbé de 

Saini-Wandrille, 49. 
Guillaume de Moulins, 17. 
Guillaume de Fouille, abbé de 

Saini-Wandrille, 49. 
Guillaume de Roumare, 16. 



Guillaume de Rufiiirc, Mque 

de Liùeui, iH. 
GuilUumc de SaAne, trésorier de 

Noire-Dame ^ic Rouen, Si, S4. 
Guillebert,ari:hevjque de Rouen, 




ûui&c (mctiieun de}, 19a, 3iS. 

GuiK! (François de Lorraine, duc 
de), 248, i5a, 1S6, «Go, 171, 
376, Ï77, 18S, 186. ï87,i88, 
36i. 

Guise (Louis de Lorraine, cardi- 
nal de), igi, 169. 

Guise (Henri de Lorraine, duc 
de), dit le Balafré, :56i, 3tSi. 

Guise (Marie de), 193. 

GunharduG , archevfque de 
Rouen, 9. 

Qay, éveque de Snissi 

Guy de Bourbon, doyen le No- 
tre-Dame de Rouen, 55. 

Guy de Merle, chantre de Noire- 
Dame de Rouen, 54. 

H 

Haie-Malherbe (le sire de)a),i7. 
Halley (Rnoullin), quartenier, 

conseiller-échevin de Rouen, 

309. 
Hatlot, capilaiae, 1Q7. 
Hambures (de), capitaine, 36S. 
Hames (Madeleine), 140, 319. 
Hamon, s' de Pons, 17. 
Harald Blaaland (à la dent bleue), 

roi de Danemark, ao, 31. 
Harcoun (comte d'), 17. 
Harcourt (Jean IV, comte d'), 

67. 



L. 



fis. 69, 70. 
HMcourt (Jean vil, comte J"),?». 
Hnrcoun (Jean Vl|[ cl"), comte 

d'Aumalc, gouverneur du chS- 

leau de Rouen, 78. 
Harcourt (Louis iTj, vicomte de 

Ch île Hérault, gouverneur de 

Normandie, 68. 
HacvourI (Louis d'), évique de 

Bcauvais,archc vèquedeRuuen, 

77,8.. 
Harcourt (Margueriie d'), 09. 
Hoilcnd (le duc), Haiting, iS, 

Hiutevillc (Elisabeth de), J:>me 
de Lore, ib^. 

Havart (Jeanne), d^me d'Au^e- 

boac, loO, 
Hében(Geoftro}'),évêqucdeCou- 

Hellioi. V. Carrel. 

Hélouyn, premier nbbë du Bec, 

a3. 
Hélouyn, aieur Je Monstereul, 

Henri l'Oiseleur, roi Je Ger- 

Henri VI, empereur d'Allemagne, 
H- 

Henri 1 Beau-Clen:, roi d'Angle- 
terre et duc de NurmanJie, ia, 
3j. 

Henri 11, roi d'Angleterre et duc 
de NoTmnndic, 'io, 'ii, i4,H, 



Henri 111, r 
Henri IV, r 



d'Angleterre, 41. 
d'Angleterre, tl5. 



Henri V, roi d'Angleterre, 77, 

78, -jq.So, S5, [41, [94. 
Henri VI, roi d'Angleterre, 80, 

83, 86, 99. 100. 
Henri Court-Manlel, 3i, 3J, 34. 
Henri 1", roi de France, 14, ai, 

ï6. 
Henri II, roi de France, 160,307, 

ib7. 
Henri lU, roi de France, t88, 

36t. 
Henri IV, roi de Francs, 1S8. 
Henri de Beaumoni, 33. 
Henri, seigneur de Feritrcs, lâ. 
Henri, prieur delà Madeleine, 33. 
Hifrard (Guillaume), 81. 
Hcrouli. V. Hatald. 
Hfroull (d'Angleterre), 16. 
Hervieu (Pierre), receveur de 

Rouen, 76. 
Heugucville (le lire de), 17. 
Hcuguevllte (Mr de), iil9, 166. 
Hidulphui ou HiMulf>huB, ar- 
chevêque de Rouen, 9, 14. 
Ho£l (Guillaume), march^ind de 

Louvier*, 87. 
Homme (le sire du), 17. 
Houdetot (le tiie de), 17. 
Houlebec(M'dc), chevalier, 1119. 
Hue de Gournay. 17. 
Hugonîs, cardulier, tço. 
HugUL's (.Mintl, ircbevSque de 

Rouen, i5. 
Hugues, archevêque de Rouen, 

18, a3, 3i. 
Hugues Capet,roi de France, aa, 
Hugues d'Eu, évEque de l.ïiieus. 



^V )Si 


1 


mM 


^^H Hugues le Grand, comle de Pa- 


Jean te Bon, roi de Franc«,"44, 


^^^H 




61. 67.68. 


^^H HuHucE de MorrillB, âvêque 


Je 


Jc«i-»»na-Peuf , duc de Bourgo- 


^^H CouUnïM, 




gne, 75,80, 


^^H HuTtaJo. V. Mcndoa. 




Jean -sans -Terre, roi d'Angle- 
cen-c, duc de Normandie, 16. 
3i, 38,40, 4î.5i. 


^^H Ua. recnme du duf Aobert 


.te 


Jwn l'Escot (Scol), 56. 


^^^^H Normandie, 




Jean de Flerville, 5i. 




Jeanne d'Arc, Si, 8a, 83, 194. 


^^^^^^ 




Jeanne de Bourgogne, 6S. 


^^^^^^^^^M 1,. ptrpe. 




Jeanne de France, fille de 


^^^^H Innocent 




Louis Vlll, reine de Navarre, 


^^^^^^^B Lnnucenl tV, pape, 3 1 




67. 




de 


Jeanne de France, fille de Chsr- 


^^^P 




le» VII, 80, 


^^^L Innocents (ls*>. ôl- 






^^K trliuidaM(le»|, 3i, 




in,ï-3. 34Î. 345. 


^^H lubuu (la reine), 79. 




Jésuites 0"), 107- 


^^^1 iMbelle ae France, fille de PJDi- 


Jouen (Jean), vicaire de Siinl- 


^^^^^^ Uppe.le-Bet, ig. 




Vivien, 149. 


^^^^^^p [nbclluJc Lnrrnine, 3S. 


.. 


Jyuvcnci (Guillaume) des Ursins, 



Isabelle ' Claire - Eugiînii 

fante), 187. 

i 
Jacobins (les), ii'l, 149, i6t. 

V. Frères prescheura (Içs). 
Jacques V, roi d'Ecosfc, i5û, 

i5S. 
Jacques, bSlard de Vendûmc, 

349- ; 

Jean, pape, 6. 
Jean, archevêque de Rouen, 9, 

■ 6. 
Jean d'Avranches, archevêque d^; 



' du Traisoel, chancellei 
France, çS. 

Jouvenel (Jacques) de* Urtins, 
évêque de Poitiers, archevêque 
de Reims, patriarche d'An- 
(ioche, 93, g6. 

Jouvenel des Ursins (Jean), ar- 
chevêque de Reims, 96. 

Jouvenel (Jean) des Ursins, ba- 
ron de Traitnel, 96. 

Jouy (le (ire de), 17. 

ludic (Judith), tœur du duc de 
Bretagne, i3. 

Juifii (les), 33, 58. " 



Jean, archidiacre de Rouen, 43. 

Jean, ëvûque de Valence, pr<!sî- 

deni de l'Echiquier, lotj, 109. 



rx 
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La Salue, cardinal et évêque 
d'Angen, io6. 

La Barre (Antoine de), archevê- 
que de Tours, 140^ i5a, 166. 

La Barre (Jean de), s** d'Etam- 
pes, 140. 

La Chapelle (s' de), 214. 

La Curée, capitaine, 242. 

La Blandinière (Jean de Crois- 
mare, S' de), conseiller au Par- 
lement, 280. 

La Blonderie (s' de la) ? V. La 
Blandinière. 

La Ferté(le sire de), 27. 

La Forest (Pierre de), archevê- 
que de Rouen, 66, 71. 

La Grange, capitaine, 337, 338, 
339. 

La Haye (Jeanne de), 353. 

Laigle (le sire de), 27. 

Laillier, 21 3, 214,215. 

La Jaille (Marguerite de), 279. 

La Jugie (Pierre de) ou de la 
Montre, archevêque de Nar- 
bonne, puis de Rouen, 74, 75. 

Lallcmand (François), 191. 

Lallemand (Vivien), 2o5. 

Lallemant (Jean), président au 
Parlement de Rouen, 191,205, 
270, 290. 

La Londe (le sire de), 27. 

La Londe. V. Bigards (de). 

Lamancher (Roger), 52. 

Lambert (Pierre), pénitencier de 
Notre-Dame, 196, 269. 

La Mare (le sire de), 26. 

La Massonnaye (Jean de), cvcquc 



d*Hippone, i52, 166. 

La Meilleraye (Jean de Moy, s^ 
de), lieutenant général en Nor- 
mandie, 290, 3o2, 3o3, 326, 
337, 338, 339,353,356, 364, 
365. 

La Moisson nière (les), 352, 356, 
364. 

La Moissonnière (Louis de), dit 
Blondel, 355. 

La Moissonnière (Pierre de), dit 
Blondcl, 355. 

La Moricière (M»J« de), 359. 
Lancastre (maison de), 85. 
Langlois (Georges), 297. 
Langlois (M© Pierre), curé de 

Saint- André, i5o. 
Langlois (Robert), s' d'Ecales, 

lieutenant général du bailli de 

Rouen, 157. 
Lanquetot (Jean Bazin, s' de), 

dit le capitaine Lanquetot, 

218, 223. 
La Place (Pierre), 281. 
L'Apothicaire (Pierre), 102. 
La Primaudière (Marie de), 140. 
La Rivière (le sire de), 27. 
La Roche (Charlotte de), 270. 
La Rochefoucaud (Charles de), 

sr de Randan, 271. 

La Rochefoucaud (François II de), 
271. 

La Rochefoucaud(François III de), 
277, 357. 

La Roche-Guyon (le s' de), 1^9. 

La Roche-Taillée (Jean de), ar- 
chevêque de Rouen, 81. 

La Rose (Philippe de), chanoine. 




Le Bemiier (Marguenlc). ady. 
Le Boullenger (Jean), 106. 
Le Bourg. V. Dubourg. 
Le [iouteiller(Guf). gt> 

delà villect «lUleau J« Rouen, 

78.79- 
Lecdo. V. Lccû. 
Lecia, abbeaas ds MonlivillieJs, 

47- 
Le Chandelier (Pierre), 146. 
Le Conte (Jacques), chanoine, 

curé d'Ooainville, 117. 
LeCourt(Etienne),curédeCondé, 

au diocèse de Séez, 147. 
Lefebvre (Jean), conseiller au 

Parlement, iSi, 3S9. 
LeTebvrc (Nicolas), 1' d'l£calet, 

181. 
Le Forestier (Guillaume), 38. 
Le Fou£, 345. 
Le François (Nicolas), bi. 
Le Fuumier (Jacques). 3ii. 
Le Foumier (Robert), baron de 

Tournebu, 3ii, 
Léger (Jean), lîeutcnani Ju bailli 
de Rouen, 7tt. 



Le Goupil (Piètre), 3i(). 

Le Goupil (Roben). S" du Par- 
quet, ÎS9. 

Le Grai emplumé, opitaine du 
quartier Saint. Hil aire. 119. 

Le Hongre (Jacquet), prieur Je* 
Jacobins de Rouen, 3ai. 

Le Large, barbier, iij^ . 

Le Lieur (Antoine), v Je Bra- 
7 S. 

Le Lieur (Franfolsj, chanoine, 
prieur d'Ouville, loi. 

Le Lieur (Jacques), notaire cl 
Kcrélaire du roi, conseiller- 
La Lieur (Robert), avocat gén^ 
rai nu Paricmcni it Rouen, 

.S9. 

Le Machcoier, avocii au baîl- 
lUge, »ii, 343. 

Le Mnjhon (Jean), m. I il. 
Le Marchant (M'^ Antoine), «'de 

Cavigny, 160. 
Le Noble (Jean), v de Groimes- 

ni), 337. 
Le Peletier (Jacques), marchand 

de Rouen, tii. 
Le Prévost (Guiltemelte), dame 

de Couronne, i3a. 
Le Prévost (Robinet), s' de Petit- 
Couronne, i3i. 
Le Ramer ou Ravier, 180, 
Le Rat (M> Gullaume), p£niten> 

cier, i6a. 
Le Roux (Qaude), si de l'Espre- 

vier, conseiller au Parlement 

de Rouen, 170, 241. 
Le Roux (Nicolas), conieiller 

échcvin, 76. 
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Le Roy (Anne), 295. 

Le Roy (Jean), sr de Heud re- 
ville, conseiller au Parlement, 
33Ô. 

Le Roy du Chillou (Nicole), 333. 

Le Seigneur (Alonce), 297. 

Le Seigneur (Jacques), 297. 

Lestrangc (Guillaume de), ar- 
chevêque de Rouen, 75, 76, 

77. 
Le Sueur (Jean), 196. 

Le Tessier (Jacques), chanoine 

de Rouen, 297. 
Le Veneur de Carrouges (Am- 
broise), évêque d*Evreux, 140. 
Le Veneur de Carrouges (Ga- 
briel), évêque d'Evreux, 140. 
Le Veneur (Jacques), s' de Car- 
rouges, bailli de Rouen, 296. 
Le Veneur de Carrouges (Jean), 

évêque de Lisieux, 140. 
Le Veneur (Jean), baron de Til- 

lières, sr de Carrouges, 296. 
Le Veneur de Carrouges (Phi- 
lippe), baron de Tillières, 140. 
Le Veneur (Tanneguy). V, Car- 
rouges. 
L'Hôpital (Michel de), chancelier, 

260. 
Ligny(le sr de), 353. 
Limoges (M^ de), capitaine, 2 36, 

257. 
Lindebeuf (François Martel, sr 

de), 356, 337. 
Lohier (Lothaire), 22. 
Longpaon (Robert Raullin,s' de), 
218,238,244, 268, 281, 3i5. 
Longueil (le sire de), 27. 
Longueil (Guillaume de), 98. 



Longueville (le sire de), 27. 
Lorraine (Charles III), duc de 

Lorraine et de Bar, 307. 
Lorraine (Claude de), 192. 
Lorraine (François de), grand 
prieur et général dts galères 
de France, 192. 
Lorraine (Henri, duc de) et de 

Bar, 307. 
Lorraine (Louis de), cardinal de 

Lorraine, 192, 207. 
Lorraine (René de) , marquis 

d*EIbeuf, 192, 289. 
Losse (Jean de), 287. 
Louis (saint). V. Louis IX. 
Louis[d*Outremer],roi de France 

i 
19, 20, 21, 22. 

Louis VII, roi de France, 32, 33. 
Louis VIII, roi de France, 44, 

67. 

Louis IX, roi de France, 8, 37, 

44, 46, 5i, 52, 53, 57. 
Louis X le Hutin, roi de France, 

44, 59. 
Louis XI, roi de France, 100, 

loi, io5. 
Louis XII, roi de France, 112, 

114, 116. 
Louis XVI, roi de France, ii3. 
Louys, capitaine, 25o. 
Luc, archidiacre de Rouen, évê- 
que d*Evreux, 35, 41. 
Lullier, 343. 
Lusignan (Yolande de), de la 

Marche, 67. 
Luther, 147. 
Luthériens (les), 1 85 . 
Luxembourg (François de), 287. 
Luxembourg (Louis de), évêque 
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de Th^ooaiiiie, aidievêquede 
Rouea, 96, 98. 



Aiidditiie de Fkmce, fille de 

i56, 157. 
Migittii (Jean), 8a. 
liagut, filt idné de Saturne. 6. 
Miigny (le tire de), %j. 
Mailljr (Antoine de), 349. 
UêSBj (Esme ou Bdme de)^ 349. 
MaiUjr (Franpis de), tfr dUar- 

court, 549. 
MÊSXtfffitDé^ beron d^ iir de 
: Bottillanoourt, etc.| fpuver- 

neur de MontrQuQi 349. 
«Wne(Pi«rlee d'Aii|9a, egm» 

àvi$ 9»# 94* 

l|«et (Oiiffiâumlb ^« 

Malet (Jean |I|), aire de GravjOIe, 

67, 68, 69, 7Q. 
Maletot (le sire de), 27. 
Hill^erbe (Nicolas), avocat en 

cour ecclésiastique, >io, 211. 
Mnltonus, archcTêque de Rouen, 

9. 
Manceaet (Emile), curé du fioia* 

guillaume, 297. 
Manivsvilk (le sire de), 26. 
Maotoue (Frédéric U, prince de), 

gouverneur de Champagne, 

287. 
Mantoue (Louis de Gonzague, 

prince de), 287. 
Manviel (Gauvain), lieutenant du 

bailli de Rouen, ici. 
Marcel (Etienne), 68. 



I arche¥8i|ae de 

Rouen, 8, 9. 
Maiguerite, fille de Louia VQ pt 

de Conatnnce dfi Casdlle^'JS. 
Marguerite de France, aeeur de 

PhO^pe^e-Bel, 34. 
Marte Stuart, iSg» 19?, 214. 
Marigny (Enguerrand deX comte 

de Lot^eville, 60, 66. 
Marigny (lean de), ^f^f^e de 

Baauvpia, puia aidieféque de 

Rouen, 65, 66, 

^9rif^J Qfmf9t de), meOm^^ 

^à9Stfi§,6§f 

Marlont(4uj|i9liîMit|P|i(^ 
nMnlf tre d» Véif^ HiSanaét 

de Royen, 147, 214, 246, 

268. 
Maromme (Jean de), a' de Jrez- 

foreu, 338. 
Maromme (Louis de), s^ de Tref- 

§9€m, 338. 
Marot (Clément), 189. 
Marsillac (Antoine de), doyen du 

chapitre de Rouen, 170. 
Marsillac (Bertrand de), doyen 

du chapitre dt Rouen, 170. 
Marsillac (François de), baron de 

CourseuUes, premier président 

du Parlement de Rouen, 170. 
Marsiilac (Jean de), doyen du 

chapitre de Rouen, 170. 
Martigues (Sébastien de Luxem- 



bou^ l'île), )87, 3i8. 333, Melanliua. arcfaerêiiuciJeRoucn. 



Mutiii, tergeat, t'i i . 
MiniQ de Hantonne, 53. 
Mmin (Fnaçoa), chanoine, 

197. 
HtHrtin (Jean), doyea Je No- 
œ-Danie de Rouen, ii5, I<J7, 

Matha, maïtrf d^tel de Louii 

de Bt£z£, 14a. 

Milhago. F. Gough (Mathieu). 

Matignon (Jacquea de), comte de 

Thorignv, lieutenant général 

en Baaae • Normandie, 146, 

36o. 

Maubué de Mainnemare, 68, 6g, 

70. 
Hauger, archevêque de Rouen, 

sî, i5. 
Hauger (Richard) , capitaine, 

Maurice, fTëque de Sia. puis 

archevêque de Rooen, 47, 48. 
Maurice. V. MauriUe. 
Maurille, aicbevêque de Rouen, 

16,18. 
Majmet (Jérôme), tr de la \'allce, 

coaaeïller nu Parlement. 197. 
Mazc, -t.ipitHînc. r^i. 
Muier , bourgeoii de Rouen , 

i8i. 
Medechin. V. Médias. 
Médicis (maison de), 146. 
Mfdicis (Jean-Ange), pape tous 

le nom de Pie IV, i85. 
Meinardua, archevêque de Rouen, 



Mellon (aaini), aicbevcque Je 

Rouen. 8. 
Melon (Jean I*% vKUtOK d.-j, 

grand chambellan bcrédilairr: 

de Normandie, 68. 
.Melun(Jean 11 Je), comte de Tan 

carv-ille, 68. 
.Mendoia 'FranyOi* Je Huriado 

Je;, cardinal de Burgoa. iHH. 
.Mendoxa (Inigo Lopez Je Hur- 

(ado ie , duc de l'InfanlnJ'i, 

iS3. 
Ménvée. m* de Cbitpéric, 11. 
Michel, évêque de Coulante», tu 
Midi (Nicolas^, t». 
Mignières 'le sire de), 17. 
Mignot l'Etienne), l<i3. 
Minard (Antriin^), préiid-mt m 

Parlcmer. Je Parit, lli. 
-Mages (Jean;, lieutcnanl g£néi»l 

du bailli de Rouen, lO.. 
Mbinet (capilainc), 14S, i5'j. 
Molaf (Jacquea de), grand-iri:ii- 

tre dea TempUeri. Sij. 
.Montaigu (Pierre de), carJiriuI 

ar.:hevtquE de Laon, 5<i, 
Moniejean (Gilonne de), ttj6. 
.Montetion fJcan de) c>u de Moni 

Montfi^rt (le aire de;, a6. 

.Montgommcr)r(GabrieldeLDrg'', 
comtcJe), 140, i47,i48, i5j, 
i5», î36, 157, a66, 179, 3i2, 
353. 

Mont-Comcry (Roger Je), a-/. 

Mont] irotvcn, capitaine, aÏ7. 



UouhK (BUMde), mufchil, 

334, 35i. 
Mondue <Fnu)p)i* de), 334. 
Moatmciraicf (Mr de), »gi. 
HontmoRiKy (Aacie de), oo<ut6- 

tebll^ 19a, »65, 176. 
Moatmoran^ (GuOlaaine, v àt), 

193. 
Hontmonac; (Lodeed^ 176, 

3Si. 354. 
IfortdffH (le oomtt de), 3o. 
HoRflng (k lire de), 16. 
Hortemer 0'abbé de), 166. 
Honemer (le lire de), 17. 
HoRltMr(Aiiiie), 85. 
Mon^CMt (LeftM, dit dee Prêt, 

V de), marécbil de Fnm. 

333. 
Hontpetai (Melchiv dee Pree, V 

de), 333. 
Monrilliere (Louit de Lennoy, m 

de), gouverneur de Boulogne, 



Moullini, capîiaini:, 140. 
Mustel(Jean),conseil]erJcRouen, 

76, 18 [. 
Muitel (Jean), député aux Etat* 

de Normandie, aUi. 
Mustel (Jean), avocat au bail- 
liage, 181, aSi, Ï09, 314. 
Muatel (Roberi),con«eil1er-éche- 




Negerd (Jen)^ f^Ukafét 
Vain, 196, «K», Mi; '.**^ 
110, >i3, àiç, Mi, «Mvnw 
•73, >8i. " ^■ 

Negml (WcslM), eoS. 

Nvrel (Robert), <f6M «aï 
Veoee, .96.- "^ 



Nevarrois (le»), 6q. 




Néd de Saim-Sauvcur, afi. 


Nsvers (le comte de, 


), a;- 


Nevers (Jean de 


Bnargopws,^ 


comie J'E lampe» 1 


!l de). 8q. 


Nomenarus, moine 


de SaÎBi- - 


Ouen. ï8. 






■ 8, as. .9. 


r55. 




Worminvillc (Jc»n B. 


.il»el, ï- Je), 


ia6. 




Nicolas III, pipe, 5j. 





HicoUe V, pape, 99. 
Nicolas de Lyre, 56. 
Nicola», fils de Richard 111, abbé 

de Saint-Ouen, 14. 
l^icole de Aquila (de Laigle), 

doyen d'Avranches, 4a. 
Nigai»e (Baint), archevêque de 

Rouen, 8. 



i.ïSi. 



Musiet (Robin ou Roben), con- 

seillcr-échïvin, aSi. 
Mu»iel (Roger). conseiUer-éche- 



0(Jean de Maillebois, »rd"), i58, 

OHon. V. Eudes. 

Odon, évcque de Bayeui, afi, 

19. 
Oi»el (Henri Qutin, »■ d^, a 14. 
Olivier (Richard), officiai, proto- 



notaire, évêque de Coutances, 
cardinal) 90, 98. 

Orges (Hugues des), de Ourgiis, 
archevêque de Rouen, 84,85. 

Orléans (duc d*), frère de Char- 
les IX, 269, 3o5, 36 1. 

Orléans (Louis d*), frère de Char- 
les VI, 75, 88. 

Orléans (Louis d'), duc de Lon- 
gueville, i58. 

Osmont Cent Villes, ig. 

Othon I«r, roi de Germanie, 21, 
22. 

Ouen (saint), archevêque de 
Rouen, 14, i5, 18, i23. 



Pacy (le sire de), 27. 
Paltologue (Marguerite), 287. 
Panche (Jean), dit Cornille, 52. 
Papillon (Richard), conseiller- 

échevin, 281. 
Papillon (le Segneur), 3 10, 3 14. 
Parthenay (Isabeau de), 67. 
Pas (Jacques de), 287 . 
Pas (Louis de), 287. 
Paul III, pape, 147. 
Paul, archevêque de Rouen, i5. 
Pavilly (le sire de), 27. 
Payen (Madeleine), 170. 
Payoit. V, Poyet. 
Pellevc (Charlotte de), 287. 
Perdriel (Thomas), lieutenant à 

Lillebonne, 154. 
Petit (Jean) ou le Petit, 75. 
Philibert (saint), 14, 16. 
Philippe 1er, roi de France, 26. 
Philippe- Auguste, roi de France, 



34, 38, 39, 40, 42, 44, 52, 

194.. 
Philippe 111 le Hardi, roi de 

France, 44, 55, 
Philippe IV le Bd,.roide France, 

44, 58, 59, 60. 
Philippe V le Long, roi de France, 

59. 
Philippe VI de Valois, roi de 

France, 44, 61^ 62, 63, 68. 
Philippe II, roi d'Espagne, 187, 

246, 357. 
Philippe, comte d'Evreuz, 67.' 
Philippe, duc d'Orléans et de 

Lorraine, comte de Valois, 68 . 
Philippe-le-Hardi, duc de Bour- 
gogne, 89. 
Philippe d* Amble ville, 55. 
Pic de la Mirandole (Fulvie), 

272. 
Picard ou le Picard (Guillaume), 

s' d'Estelan, bailli de Rouen, 

io3. 
Picards (les), i55. 
Picquigny (Claude de), 27. 
Pie IV, pape, i85, 288. 
Pierre, archevêque de Rouen, 9, 
Pierre (Michel), évêque d'Avmn- 

ches, 29. 
Pigné(Jean), bourgeois de Rouen. 

281. 
Pinchon, avocat, 343, 345. 
Polignac (Anne de), dame de 

Randan, 271. 
Polletrot (Jean de), Poltrot de 

Méré, 285. 
Pompadour (Madeleine de), 296 . 
Pompée, ou Pope, ou Pouppe, 

fille de Bérenger, comte de 
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BtiyviiK et Ju Bemin, 7. iS. 
Purcpinche (le lire de), 17, 
Pon3lu<JcMid«), fîo. 
PoKAnnc), lyï. 
)'0lin(Hcorï),«vè(]ue do Philo- 

Llelphe. loË. 
'Voutala (Marie), 34g. 
Poulnin (Mathieu). V du Bois- 

guilUums, Bvccat, i^î. 
PMilÛQ (Robert), aT>.'hevéque de 

Rouen, 41, 41, 43. 
Payet tGuitiiume), chamelier de 

France, i5g, 160, 
Préiult (le tire de), 17. 
Ptéaus (Mvgaerite de), 67. 

(Pkrre de), 67, 68. 
,Prtsigiiy. V. BeauvHU. 

(Mmt), aTChev£qu« de 

'|>ruveQçaui (les), 355. 
PruneW (maison .1t), îiu. 
Pninelé (René de), pwtetier du 

roi, 3. g. 
Pruvlle. V. Frotior. 
Puchot (Jean), 376. 
Puchot < Nicolas), contrôleur du 

grenier à sïl, 376. 
Puchot (Vincent), 176. 
Puits (le sire du), 37. 

Q 
Quiotart (Pierre), 19a. 
Quidel, iSo. 
Quantanadiûne (Jean de), cha- 



ledeSaini-Oueo, 



archevêque l! 

Rainlandu* 
arche «£que 1 



R^igcafiiduE , 

Rouen, l5. 
Ramlandus o 

Badilanus , 

Rouen, i5. 
Rnoul, archidiacre de Rouen,43. 
Rtoul, comte de Baycux et 

d'Ivrï, â8. 
Rauid (ei non Richard) de Cbe- 

vij, iySqan d'Evreui, 54. 
Raoul 11 tet non Robert) di 

CienaT, érique d'Evreui, 4S. 
Ra»ier. V, U Ramer. 
Raymond, Évoque de Paris, si. 
Reginaldj. dit le Plastrier. jaco- 

b'i, a74- 
Regnouard, Ragoardus, archevc- 

quc de Rouen, g, i5, 
Rémi, Remigiu», archevêque de 

Rouen, 9, i5, 
Remon (Pierrel, premier prcst- 

deiit du Parlement de Nor- 
mandie, 380. 
Renden. V. La Rochefoucaud, 
Rheingrave (Jeaft-Philippe,coiiite 

de Salms, dit le), 171, 171, 

181, 19S. 
Ricarrille, 84. 
Rîcarville (Florentin de), capi' 

taine, 179, 336. 
Richard, roi des Romains, empe- 
reur d'Allemagne, 53. 
Richard I, saoi Peur, duc de 

Normandie, ig, 10, 11, aa, 

a3, 18. 



, duc de Normuidie, 



Richard 1 
13. 14. 
Richard m, duc de Normandie, 
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Richard Cœur-de-Lion, roi d'An- 
gleterre et duc de Normandie, 
32, 33, 34, 35, 36, 37, 38, 39, 
76, 196. 

Richard, comte d*Evreux, 23. 

Richard de Beau vais, cvêquc 
d'Evreux, 45. 

Richard de Saint- Léger, évêquc 
d'Evreux, 48. 

Richard -de Saint-Ld, 52. 

Richard de Thierre.K. Robert II 
de Cierrey. 

Richard, curé de Saint-Martin- 
sur-Renelle, 52. 

Richelieu. T. Du Plessis. 

Richelieu (le cardinal de), 295. 

Riculphus, archevêque de Rouen, 
9, 16. 

Rieux (Claude de), comtesse de 
Laval, 35 1. 

Rigaut (Eudes), archevêque de 
Rouen, 5i,54, 57, 65. 

Rioul, comte de Cotentin, 18. 

Robert. V, Rou. 

Robert le Diable, 12. 

Robert le Libéral, duc de Nor- 
mandie, 24, 25, 29. 

Robert Courte-Heuse , duc de 
Normandie, 3o. 

Robert, archevêque de Rouen, 
i5. 

Robert, fils de Richard I»', ar- 
chevêque de Rouen, 23, 25. 

Robert II de Cierrey. V. Raoul. 

Robert, évêque de Sécz, 29. 

Robert, duc de France, 1 7. 

Robert de Hernie, duc d*Orléan6, 
27. 

Robert de Fresnes, 40. 



Robert de la Londe, 5a. 
Robert de Neufbourg, doyen de 

Notre-Dame de Rouen, 34, 

35. 
Rocq, fortificateur de Metz, 

332. 
Rocque, 297. 
Rocque (Jacques), s' de Vaten- 

geville, 276. 
Rocque (Pierre), 297. 
Roger (Nicolas), archevêque de 

Rouen, 65. 
Roger (Pierre), archevêqQts de 

Sens, puis de Rouen, puis 

pape (Clément VI), 61, 6a. 
Rogeray. V. Roger. 
Roland, 188. 
Roic (Bernard de), 40. 
Roic (Guérin de), 40. 
Rollon, 19. 
Romain (saint), archevêque de 

Rouen, 9, 14, 149, i5i. 
Romani, légat du pape, 46. 
Rome (Guillaume) , chanoine, 

217. 
Ronsard, 6. 

Roscille, fille de Garnier, sei- 
gneur de Loche et de la Haie, 

22. 
Rotrou (Rotrodus), archevêque 

de Rouen, 33, 227. 
Rou, duc de Normandie, 16, 17, 

18. 
Roumetlly (le sire de), 27. 
Roussel (Perrette), 104. 
Roussel (Raoul), trésorier de 

Notre-Dame, archevêque de 

Rouen, 86, 98. 
Rouville (le sire de), 27. 




ivitk (l.ouit de), i()i. 

■■ivT»y IJean Jr), ^hdletfiin itu 
'onl-dc-l' Arche, 40. 
iVTt (Robert de). *vtqoc Je 

,:4ex, puis de Mi^uelonai;, 

93. 
Roye (Charlolle del, comiesse de 

Roucy, femme de Frsnçcnl III, 

coniedclfi Rocheroucnud, 177. 

«7e (EUonore del, femme du 
rinc« de Coudé, 377. 
nubenipré (Jeanne d»), 341). 
Ruflin (Françoi»), di( Potoo, v 

dePécuIvary, tiinit,ha.l d'Ago- 

naiE, 3'ii, JI34. 
RuppcBcissn. V. La Roch-c- 

TailWe. 

S 
Sainl-Aignen (ie n de), aoS. 
Sainl-Andrf (Jacquet d'Albon. 

miiréchiil de), 17^, 277. 
Saint-Anthot (Anloini de), pre- 
mier prëiideni du Parlement 

de Normandie, iSo. 
Saint- Arnaud, capitaine, 'ibo. 
Saint- Aubin (le S' de), 1S4, :55. 
Saini-Belin (Catherine de), it7. 
Saint-CIcr (le sire de), 17. 
Saint-Georges (Jean-Antoine), 

cardinal, 114. 
Saini-Lauren>(le «' de), io5. 
Saint-Laurent (de) , capitaine , 

341. 
Saint-Martin (le sire de), 17. 
Saint-Marlin (Mf de), conseiller 

du roi, 3i3. 
Sainl-PoL (Louis de Luicm- 

bourg, comte de), connétable, 

89, ()3, 101. 



Saint-Simon (Anioina de Rou- 

vrty de), 3 3 S. 
SHlleneIle({1e8>d<;), 1S4, i55. 
Samothès, lilade Japtici, C. 
Sansac (Jcan-Prevoïl, baron d<), 

187. 
Sap <le sire du), 37. 
SsrragoBse (Jofyme), t(]i. 
Sarrndns 0ea), 10. 
Sniurne SamolhÈa, 6. 
SRubonne (Mfchetle de S'«.]< 

bonnel, 188. 
S«ali (Gaspard), s' dcTavannc», 

maréchal, 3 18. 
Snuli (Jean de), 3l8. 
Saussii.'. V. Sansac. 
Savigny (M. de), 333, 
Savoie (Madeleine de). tâS. 
Scépeaux {René de), 27g. 
Scnarpont (Jean, ■' de), 141, 

364. 
Senlis 0* t^omte de), 10. 
Senlis (le sire de), 17. 
Sequart (Adam), doyen du cha- 
pitre de Rouen, 190. 
Sever [saint], archevêque de 

Rouen, S, [5l. 
Sfbrza (A scagne-Marie), cardinal, 

ii3, 
srorza (François), duc de Milan, 

ii3. 
Sforia (Ludovic), duc de Milan, 

ii3. 
Silli (Anne de), 36o. 
Silvestrc (saint), pape, 8. 
Silvestre, archevêque de Rouen, 

9- 
Sigognes (René de Beauionclca, 
s^ de), capitaine du château de 
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Dieppe, 336, 337. 

Simon (Pierre), i53, 154. 

Socquence (Vincent Gruchet, s** 
de), échevin, 2o5, a 10, 214, 
331, 243, 267, 268. 

Sombreset. V. Somitierset. 

Sommerset (les), 85. 

Sommerset ( Jean de Beaufort* 
comte de), 79. 

Sommerset (Edmond de Beau- 
fort, duc de), gouverneur de 
Normandie, 85, 91, 92. 

Sommery (Richard de), conseil- 
ler de Rouen, 76. 

Sorel (Richard), 52. 

Soubise (Jean de), 288. 

Soubise (Jean de Parthenay-l' Ar- 
chevêque, sr de), gouverneur 
de Lyon, 288. 

Strozzi (Philippe), colonel-géné- 
ral de l'infanterie, 328. 

Strozzi (Pierre), maréchal de 
France, 328. 

Suisses, 299, 3oo, 301,322,328, 
339. 



Talbot (John), comte de Shrews- 
bury, 90, 92. 

Tancarville (comte de), 27. 

Tancarville (Jeanne de), 68. 

Tavan nés (Marguerite de), 328. 

Teligny (Charles, s»" de), 353. 

Templiers (les), 49, 58. 

Theroude (Berthc), 242. 

Thibault, trésorier de Notre- 
Dame de Rouen, 42. 

Thibaut d'Amiens, archevêque 
de Rouen, 43, 45, 46, 48. 



Thibaut, comte de Chartres, 17. 
Thierry, alias LbîWict, 21 3, 214, 

2l5. 

Thomas (saint), de Cantorbery, 

43. 
Thomas de Fréauville, doyen de 

Rouen, évêque de Bayeux, 469 

47» 49- 
Thourault, capitaine, 25o. 

Tilleres (le sire de), 27. 

Torchi (le sire de), 27. 

Touars (le sire de), 27. 

Touque (le sire de), 26. 

Tourmente (Richard), chanoine, 

269. 
Tournay (le sire de), 27. 
Tourncbu. V. Le Foumier. 
Tournebu (Jean de), 68. 
Tournebu (Pierre, baron de), et 

du Bec-Thomas, etc., 68. 
Tournemine (Françoise de), 277. 
Tracy (Jean, s' de), 352. 
Trassy (s^ de), i54, i55, 352. 
Tresforetz, capitaine, 338, 339. 

U 
Urbain, pape, 29. 

V 

Vadancourt (capitaine), 332. 
Valfenièrcs (René de Provancs), 

capitaine, 268. 
Vaillant, capitaine, 35o. 
Valmont (abbé de), 166. 
Vandrimare (Jean de la Roche, 

s»" de), conseiller-échevin, 276, 

3oy. 
Varangeville (s' de). V. Rocque 

(Jacques). 




Viciriee (satni), udievfquc de 

Rouen, 9. 
Vieille*iUc(Fnin(dide Sccpea ni, 

mar&hal dcj. 17(1, a8i, zBi, 

igo, 3Ji 

Vienne (Guillaume de), arcbcfi- 

que de Ruucn, 77. 
Vienne (Jean de}, amiral de 

France, 77. 
Viilebon tJ«an d'EcKWleville, 

S' de), bailli de Rouen, lân^ 

igo, 194, 106,308, 144, 14S> 

3S1, i83, 188, 3i6. 
Villcbrevie (fiUrie de), ïii. 
Villier* (marquis de), 333. 
VillylJean de), chanoine, m. 



Yolande d'Aragon, 
Yon (CharleaX io5, in. i3J. 
York (Richard, duc d'J, 3S. 
Ysabcau. V. Isabelle. 
Ysembart , pre mier abbé du Mont- 
Sainte- Catherine- lËt- Rouen, 

Yvetot (le sire d'), 17. 



TABLE DES NOMS DE LIEUX 



Abbeville, 35 o. 
Alençon, 352. 
Aliermont (forêt d'), 36. 
Alizay, 234. 
Allemagne, 35 1, 355. 
Amiens» 80, i35. 
Andcly, 35, 36, 37, 41, 62, 
122; Petit-Andely, 188; les 
Andelys, 275. 
Anet, i34, i36, i37, i39, 141, 
319. 

Angleterre, 26, 3o, 34, 38, 52, 
83, 97, 147, 337, 339, 357, 
362. 

Anjou, 52. 

Aquitaine, 6, 34, 

Arelatense (concilium), 8. 

Arques, 2 3, 207. 

Artois, 128. 

Argentan, 352. 

Argenteuil, 327, 328. 

Auge, 226. 

Auvergne, 333. 

Avignon, 63, 65, 67. 

Avranches, i5, 38, 162, 352. 

B 

Bacqueville, 3o2. 
Bar, 354. 
Barcntin, 238, 239. 



Basse-Normandie (la), 160, 3o5, 

3ii, 352, 358, 36o, 364. 
Bayeux, 38, 97, i6ô; comté 

de, — 20. 
Bayonne, i33. 
Beauce (la), 127. 
Beaulieu (prieuré de), 245. 
Beauvais, 17, 18, 84. 
Bec-Crespin (le), 89. 
Bec-Hellouin (abbaye du), 25. 
Bernières, 47. 

Bessin (le), 17, 18, 169, 226. 
Beuzemonchel, 47. 
Bihorel (fourches de), 2o3, 21 3, 

224, 255, 265, 266. 
Blosville (Blossevillc - Bonsc- 

cours), 209, 232. 
Boisguillaume (le), 297. 
Boscbenard, 3o5. 
Bouille (la), 3 10, 3ii. 
Bourdeny, 3oi. 
Bourges, 114, 192. 
Bourgogne, 355. 
Bouteilles, 36. 
Bcetagne, 17, 18, 101, 127, 128, 

319, 333, 35i. 
Bucordé, 11 8. 
Busancourt, 335. 

C 

Caen, 38, 68, 92, i33, i36, 146, 
162, 225, 289, 3o5, 314^321; 




Châlons-cur-Marnc, 334. 

Champagne (la), Ï07, Ï54. 

OupcUe (l«), îîg. 

Oupdle-Brenoi (la>, îoS. 
Clureiitan, 33 1. 

Chanres, 17, m, iiS, 36». 
CUteaudun, 33 t. 
Chilellerault, 36i, 
Chef Oe) de Caui, 77. 
Cherbourg, 11, 3o, 97, 16g, 
aires, 7, J47, 3oa, J06. 
Clermont-Ferrand, 19. 
Cliponville, pris Orbec. i53. 
Colchester, 358. ' 
Coadi, près Alenjon, 146, 
Constantïnople, 17. 
Corbeil, 80. ■ 

Cormeilles, 134. 
CornousilJe, 358. 
Cotentin, 161), ii6. 

Coulombs (abbaye di 
Coutances, 38. 

Croisset, 191, 3g3. 



io3, i35. 



EI7, 86. 

Epie, riïiire, 17. 

Esneval (cMteau d'), 3oi, 3ii; 

baronnie d'— , Sig. 
Eipagne, i33. 
Esielen, 3oi. 
Eu, i3. 

Eure, riviire, 101. 
Evreui, 38, 197, 106, i36,3io, 

3ii icomié d'— , 10. 
EximeE(Eimci), i3. 



Falaise, 38, 35i. 

Fauvihe, 57. 

Fécamp, >i, i3, 28; abbnye de 

Flandres, 18, 44, 128, 3ai. 
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Fleury-Aur-Andellc, i3o, 197. 

Florence, 66. 

Fontatne-sous-Préaux, 5i. 

Fontevrault, 3 7. 

Formigny, 89. 

France, i5, 16, 20, 33, 4a, 44, 
52, 53, 55, 79, 95, i3o, 295, 
3o5, 326, 336. 357, 362. 



Gaillard (le château), 62. 
Gaillon, 76, 77, 297, 298, 299, 

319. 
Gascogne, 3 14, 334. 
Gaule, 46. 

Geinviile. V. Joinville. 
Gemeticœ. V, Jumiègcs (abbaye 

de). 
Genève, 189. 
Gerzé. V. Jersey. 
Gournay, 45 . 

Grand'Couronne (le), 70, 243. 
Grotteft (les), 218. 
Guernesey (île de), 67. 

H 

Ham, 187. 

Harfleur, 77, 220, 221, 234. 

Havre-de-Grâce (le), 217, 221, 
235, 238, 244, 249, 252, 266, 
271, 272, 277, 279, 283, 284, 
290, 295, 296, 3oi, 3o2, 337, 
348, 356, 357. 

Hébertot, 3o5. 

Hiemois (pays d'), 23. 

HonHeur, 169, 217, 220. 

Hossen (la Houssaye-Bérenger), 
5o. 



l 

Irlande, 3a, 33. 
Isneauville, 124. 
Italie, 334. 



Jérusalem, 25. 
Jerzey (île de), 14. 
Jarnac, 193. 
Joinville, 355. 

Jumiègcs (abbaye de), i5, 16, 
28, 202, 235. 



Lagny, 326. 

Languedoc, 314. 

Laon, 19, 21. 

Lassay (château de), 3 60. 

Laval, 25 1. 

Lcspiney, 354. 

Lillebonne, 92, 154. 

Limésy, 247. 

Limoges, 34, 37, 63. 

Limousin, 36. 

Lincoln, 34. 

Lintot, 352. 

Lisieux, 38, i36, 234, 287. 

Loire, 352. 

Loiret, rivière, 285. 

Londres, 33. 

Longpaon (église Saint-Ouen, de), 

2o3, 2l3. 
Longpaon (seigneurie de), 3i5. 
Longueville, 57. 
Lorraine, 307, 332, 3*^2. 
Louvetot, 297. 
Louviers, 36, 45, 63, 87, 10 1, 

i35, i36, 2o5, 206, 242. 



Lucotitius (mont)) mont Sainte- 
Geneviève, à Paris, lo. 
Lyon, 117, 207. 
Lyonnais (pajrs de), 353. 



M 



Magonce. V. Mayence. 

Maine (Le), Sa. 

Mainemarc, 69. 

Malaunay, 7. 

Manneville, 67. 

Manny. V. Mauny. 

Mans (Le), 34. 

Marne, 326. 

Maromme, 257. 

Martel (château de), 34. 

Mauny, 80, i34, 137. 

Mayence, 100. 

Meaux, 80, 322, 353. 

Mesnil-Esnard, 209, 232. 

Metz, 332. 

Milanais, 1 14. 

Monstcreul. V, Montreuil-sur- 

sur-Mer. 
Mont-aux-Malades (prieuré du), 

i5o, i63. 
jMontcontour, 271 . 
Montturt [sur Rislc|, (église de), 

226. 
Montcre.iu-fault- Yonne, i^aG. 
Montivilliers, 22, 47, ni, 220. 
Montlhcry. Sn, 102, 
MuntrcuiI-sur-M'_T, 21. 
Mont-Saint-Michel (al^baye Ju). 

•22, :^8. 

Murtenicr, .^S ; abb.iye J-? .41. 
Moulins, S 18. 
Mussidan, loo. 



N 

Nancy, 307. 

Nantes, 333. 

Neauville. V. IsneauTÎlle. 

Neomagus, ville Je la province 
lyonnaise, C 

Neuchâtel-en-firay, Sy, 126. 

Neustrie, 16, 17. 

Neuve-Lyre (la), 56. 

Nice, 1 58. 

Nicce, 8, 25. 

Nicene. V, Nicée. 

Nogent-le-Roi, i25. 

Normandie, 10, 17, 19, 20, 24^ 
25, 26, 3i, 34, 35, 38, 
39, 42, 44, 52, 67, 74, 85, 98, 
100, io3, 118, 128, 154, i55, 
307, 323, 328, 33G, 342, 343, 
349, 35o, 352, 355, 356, 364. 

Notre-Dame-du-Vaudreuil , 45 . 

Nouveau-Monde (le), 220. 

Noviomagus, \i\ïè d'Aquitaine, 6. 

Nuysement, 276. 

O 

Olivet. 285, 286. 

Orbcc, i53. 

Orléans, 190, 193, 217,259,273 

284, 285, 28Ô, 288, 3o5, 33c 

1^8, ;-!?{», i<3i. 

Ouville (abbaye J'', 3o2. 



Pacy-sur-Kure, i33. 

Paris, 10, 12, ih, .-{4, 41, 37, 
ôo, 74, 73, So. 84, 
ihi, i83, 272, 274, 202. 
3o3. 'So'>. S 14, .>m, Si'S, 
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327, 333, 334, 335, 340, 35o, 
354, 36 1, 363. — Les Augus- 
tins, 59 ; Bastille-Saint-An- 
toinc, 80; les Cannes, 44; les 
Chartreux, 44; le Châtelet, 
69; église des Cordeliers, 44; 
les Filles repenties, 44; Hôtel- 
Dieu, 44; le Louvre, 69, 339; 
collège de Montaigu, 59 ; porte 
Montmartre, 67, 3a8; Notre- 
Dame, 80, 148; pont de No- 
tre-Dame, 56; Quinze- Vingts, 
44 ; porte Saint-Antoine, 57 
porte Saint-Denis, 56, 57 
faubourg Saint-Honoré, 328 
porte Saint - Honoré, 57 
place Saint- Jean - de - Grève 
i85; porte Saint-Martin, 57 
église Saint-Pierre, 12; église 
Sainte-Geneviève, 12; monta- 
gne Sainte - Geneviève, i o ; 
collège du Trésorier, 54 ; rue 
Vieille-du-Temple, i85. 

Pavilly, 7, 228, 239, 3 12, 319. 

Perse, 6. 

Pctit-Quevilly (le), 292. 

Pfailadelphe, ville de l'Asie-Mi- 
neure, 106. 

Picardie, 126, 128, i55, 248, 
35o, 364. 

Picquigny, 29. 

Pierre-Endse, 114. 

Pinterville, près de Louviers, 63. 

Plymouth, 358. 

Poissy, 259. 

Poitiers, 68, 36 1, 362. 

Poitou, 52. 

Poni-de-1' Arche, 59, 86, 87, 90, 
91, 101, io3, i35, 206, 219, 



220, 221, 23i, 245, 353. 
Pont-Audemer, 1 36, 217, 233, 

234, 295, 3o5. 
Pont-l'Evêque, 3o5. 
Pontoise, 259; Hôtel-Dieu de — , 

45. 
Pont-Saint-Pierre, 197. 
Portereau, faubourg d'Orléans, 

285. 
Port-Saint-Ouen, 9 1 . 
Préaux. 67, 193 ; baronnie de — , 

67. 

Provence, 355. 



Quincampoix (église de), 172. 

R 

Raffetot, 356. 

Reims, 59. 

Repain ville (Saint - Gilles- de-), 

204, 224, 225. 

Rochelais (pays de), 352. 

Rochelle (la), 35o, 35 1, 352, 
358. 

Rome, 10, 25, 36, 46, 49, 5o, 
54, 55,99, 'o3. 

Romiers-lès-Dourdan, 102. 

Roncevaux (abbaye de), 188. 

Rouen, passim. 

Abbaye, fort et montagne de 
Sainte -Catherine : 24, 58,63, 
91,93, loi, 116, i5o, i63, 
197, 207, 208, 2i3, 214, 217, 
221,222, 223, 227, 228, a3o, 
23i, a33, 235, 236^ 237, 244, 
248, 25o, 25i, 254, 255, 257, 
258, 264, 272, 3oo; le fort 
Saint-Michel ou de Montgom- 



^H^ 


^v 


^^^L Bttrj, «o TCTsaal ibi mont, 


iîS.del'Oimooe.7i Jn Bec, 


^^K aSo, >5i, lit. iSJ. »54. >»S. 


itf.Aa CwiMC ÔS. >6a; 


^H 


CvxboMc iJJidMCâaûu. 


^H Atèayt,igUsttih»gûMiUial 


iJ3-, duOuagc. >i6;Chaate> 


^^^1 ^ Sdut-Owa : 7. 11, 


rdDE.85;dwCtarr«tw..i3; 


^^^1 A it, 41. ïi, $3. 70, te. 


Crori^-Fer. > 1 < i E«u^de- 


^^1 ll^, IM>, Itj. I>«,ll-.IM, 


Rohec, 85; £«>)*«. 146; Je* 


^H 1S4 >«•■ ■G4. 169. lofi- *(»> 




^^^1 >64, 169, )7o, 973, iSi, *8). 


>5g; deaF>ub.>»9; dcGna. 


^^1 S84- >9o> 'oo- ><H> 3«^ 1°^ 


flwM, 107; Giwid-Poet, Ji, 


^^H Jta, }ii, J&4; dmetiiK de 


m, ii3i «nJuift.!': «ta 




JCacten. 7 ; de la MadddM^ 


^^H Ptcrre et 9«at-PiDl (Swn- 


9.MS:H4lptl<i,i07;Hmi»> 


^H Onm).!»- 


*aia. 56, 107, iSiidetaP». 


^H ChAimmi. MM, mimw, 




^^1 awi -• Hhk» <hi aMu«ihe- 


d»rAn)<M. .59i ■» Pn»- 


^^1 KMiUe. IM; Uld Chutes 


tTMMs. i 1 : an Q!MD»-VeHi 




iiitSràt-Bikte,.io,â«4. 


^H 8S;kChiMu. J9, 78, &«. 


Scvec 36. 7^ iJSi Saint- 


^H .CS,>»4.m>..oad<UC.«c, 


Vhk»,?, «59^ de UViePc 


^^^^ 19); le Bi>s-<rDr. 1D7; U 


107, lit. 


tmr A. CokfnUer, 195, im. 





*.i 1,1:0, 131. 1D7; nuuoa ilet 
EspjjDolt,iiOiU Croue-Hor- 
log=. 7, lîi, i33.i6»; lePi- 
l4Îi( Je Justice). 147. IDI, 1^; 

MkI Ju PaoD. 1 1 ] i le Peui- 
Chitau ou Barb>>'ane, 78. 

141. 104: les Pctia-Chaiiee», 

MÛ: mlUda de l'ibbaje ou 
bôtel Jf VJmoct. 3>8. 359i 
le Vieui-fiUit, -i. IÛ7. 118. 

ICI, 1*4. '9>- »■>'. »oï, »Î7. 
iSJ, 104. îo3. Jio, 3it,3i4. 



■M":». -■ 



Mjus 



1-PjUU. 



Commottf à M HtMûsemenU 
TtUgiettx et de bien/aittmee - 
Collée de l'Albane, 1 11 ; Au- 
guttÎDi. 107, 134, 143, lii; 
BoDnea-NouveUes ou le Pré, 
m. i5o, i63, i63; Boof- 
EdIuU, i35 i Carmes, 7, 110, 
111,134.118; Câesttai, 85, 
I ID, 194,197, i36; Ounreui 
ou Notre-Dame-dc-li-RoK,7Î, 
76, 89, gj, 321 ; CordeUen, 
109 ; ctupeOe Sxmi-Fnii- 
jois, lui Corddiers, 1091 
Emmurées, iio. i35, i36. 
141 ; Frères Prescheurs ou 
Jacjbios, 44. 78, io5; cï- 
meusrt daJicobÎDi, 109; Mi- 



401 



deleine, 53, ii6, 120, 137, 
i5o, i63, 272, 341 ; Saint' 
Amand, 3i, 64, 241; Saint- 
Lô, 41, 120, 137, i5o, i63, 
195, 225, 280; Saint-Paul, 
63, 227, 228; Sainte-Cathe- 
rine de Grand-Mont, 107, i5o, 
i63; Sainte-Claire, iio. 

Eglises et paroisses : Saint- 
Cande-le- Jeune, m ; Saint- 
Cande-le- Vieux, 40; cimetière 
de — , 1 57 ; Saint-Denis, 39, 
40, 116, 192; Saint-Etienne- 
la-Grande-Eglise, 106; Saint- 
Etienne- des-Tonneliers, 1 58 ; 
Saint-Gervais, 197; Saint-Go- 
dard, 5i, 118; Saint-Jean-les- 
Prés ou Saint-Jean-8ur-Re- 
nelle, 7, 22, 124; Saint-Lau- 
rent, 5 1, 172; Saint-Lô, i52, 
358; Saint-Madou, 39, 41, 
120, 126, 162, 3oo ; cimetière 
de — , 1 3 1 , 1 33 ; Saint-Martin- 
du-Pont, 120; Saint-Martin- 
sur-Renelle, 7; Saint-Michel, 
i33; Saint-Nicaise, 124, 197, 
299; Saint-Nicolas, m, 11 5; 
Saint-Patrice, 46, 157; cime- 
tière de —, 109; Saint-Pierre- 
THonoré, 1 34 ; Saint-Pierre-le- 
Portier, 1 33; cimetièrede,— 1 33; 
Saint-Sauveur, 44, 82 ; Saint- 
Vincent, 299; Saint- Vivien, 
364; Sainte-Croix-Saint-Ouen, 
218. 

Fauxbourgs : Bouvreuil, 248 ; 
Cauchoise, 248 ; Martinville^ 
248 ; Saint - Gervais, 248 ; 
Saint-Hilaire, 248, 257, 267 ; 



Saint-Sever, 194, a 39, 243, 
248. 
Fontaines, rivïhres : Aubette, 
2i3, 2a5;chambresder — , 7 ; 
fontaine des Augustin», 134; 
fontaine des Carmes, i34 ; 
fontaine de la Crosse, t34, 
186; fontaine de Gaalor ou 
du Chastel, 39, bo, 5i; fon- 
taine de llfdtel-de* Ville, 134 ; 
fontaine Jacob, 253 ; fontaine 
de Notre-Dame, 55; fontaine 
de la conciergerie du Palais, 
i34 ; fontaine près Saint- 
Pierre-l'Honoré, 134; Robec, 
rivière, 7, 43, 5 1, 112, 218, 
232, 274 ; le Ruissèl, 7, 8. 
Marchés, places et autres lieux : 
Basse- Vieille-Tour, 162; bou- 
cherie Beauvoisfne, 7 ; f^ace 
de la Calende, m ; Champ- 
du - Pardon, 70 ; Croix-de- 
Pierre, 7, i32; laX>osse, i34, 
1 62 ; place Eau-d6-Robec; 5 1 ; 
place du Gaillardbois, 107 ; 
Marché-aux-Veaul, 147, 148, 
187, 189, 356 ; Marché-Neuf, 
118, 146; la Mare-du^Pârc, 
128; marais de Mârtinville, 
321 ; Pré-de-1a-BataiIle, 18; 
Rouge-Mare, 84; clos Saint- 
Marc, Il 7 ; place Saint-Ouen, 
333; Vieux-Mai"chè, 8a, 8^, 
99, ii5, i32, 162, 192, 219, 
268, 280, 3o3, 356 ; boucherie 
du —,7. 
Notre-Dame: passim; chapelle 
desinnocens, 71 ; — Saint-Eus- 
tache, I o5 ; — Saint-Fiacre, 1 8 ; 



aé 




j, q5, loS, 144, 164, 
; Bouvreuil, 7 ; des Car- 
e porlej o 
Appoline, i5S: Cauchoise, 7, 
tti, nS, i3i, 145, 337, iJç. 
S47. 3o3;Grand-PûRi,7;Mar- 
tioTille,gi, 107, 190,107,114, 
»i4, 3*7, i3i. )33, «36, 143, 
149, i5i, i55,J73, 183,199, 
356; Poterne, 7 ; Saiot-HÎ- 
laire, 78, ig3, loS, *i4, 149, 
>5i, iSi, i53, 154,156,164, 
i65, 3ii; SaiDt-Oueo, i58, 
141 ; Saint-VÎTieD, i58;dela 
VieUle-Tour, 107. 
Qtiartiert: de Beauvoiaine, 118, 
119, i5o, i63, 171; de Cau- 
choiK, 118, 119, i5o, (64, 
171; de MuiÎQvilk, 118, lag, 
i5o, i63, 171; Saint-Hllaire, 
118, 119, 149, 161, 171. 
Roumarc, 3io, 3ii. 
Roussillon (château de), 3ii. 
Rouville, 3 10. 
Rouvray (bois de), 109. 



Saint-Aignao 
Rouen, ig 
SaÏDl-AaloÎQe (jeu de p 

à SonevOle-lta-ituuen, tÏ4. 
SaJnl-Quir-Bur-Eplc, iJo. 
SmDt-Ooud, 3i8, 334. 
Siint-Crr-du-Vaudrcuil. 45, 
Saint-Deais. 49, 5?, Ï16, 5»7, 
319, 330.334,339,340, Ï5Î. 
Saint-Deiiis-du' Chef-de-Cni 

(paroigs: de), 77, 
âaim-GernuiD (ea L-aye), 6a. 
SninlJean-if Angely, 187. 
Saini - Légcr-du - Bourg - Denii, 

3oi. 
Saiot-Lû, 35g. 
Saint-Omer, 49. 
Saiai-Ouen. 334. 
^iot-Philben-iur-Riaic. iS, 

ai6. 

Saini-Romain-Jc-Colbosc, 3oi. 
Saint-Quentin, 187, 193. 
Saim-SaCns, 114. 
Saiat-SauTeur-iur-Divea, 3o5. 
Saiot-Sépulcre de Jérusalem, 14- 
Saiot-Valecy, 118. 
Saiat-Valerj-dir-Sonune, 349, 

35o, 35i. 
Saint-Waadtille, iS, 136; ab- 

Sainte-BabUe ((»ieuré de), 63. 
Siiate-GeoeTiève-en-Bray, 6^ 
Sainte-Gertnjde, 3oi. 
Saussaje (église de la), 143. 
Sausseuse, 48. 

Sétx, 34, 35, 38 ; Saiut-ManiD 
de -, 35i. 
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Seine^ 7, iS, 16, 18, 20,44, 4^> 
56, 70, 114, a 18, 227, «74» 
291, 993, 295, 296, 3o8, 3io, 
3ii, 3i5, 316,326,328, 334, 
353. 

Senlis, 20. 

Soissons, II, 326, 339. 

Sotteville-lès-Rouen, 134. 

Suresnes, 335. 



Tamise, 358. 

Tancarville, 92 ; chftteau de — , 

244, 245. 
Thessalonique (aujourd'hui Sa- 

Ionique) 137. 
Thuringe (bois de), 222, 227, 

249. 
TinchebrsLj (Tenerchebrium), 3o. 
Touraine, 52. 
Troarn (abbaye de), 3o5. 
Troyes, 79. 



Valence, 188. 

Vendôme, 274. 

Vermandois, i5. 

Verneuil, 78, 87. 

Vemon, 45; Hôtel-Dieu de — , 
45. 

Veuguessin, Veulquessin, Vul- 
gaisin. V. Vexin. 

Vcxin, 127, 281; Vexin nor- 
mand, 48, i3o. 

Vieux (les), 238. 

Vigny (château de), 117. 

Villari. V. Montivilliers. 

Vincennes (le bois de), 34, 80, 
297, 353, 354. 

Vire, 352; couvent des Corde- 
liersà — , 352. 



U 



Ure. V. Eure. 



Yonville (vallée d»), 237. 
Ypponense (Hippone), i52, 166. 
Yvetot, 3oi, 3o2. 



ERRATA 



P. 


1. 


Au lieu de : 


Lire : 


4î 


32 


Robert de Cicrrey 


Raoul 11 de Gerrey 


96 


3o 


i544 


1444 


106 


27 


la Ballue 


la Balue 


107 


12 


hors le pont. La dite eau 


Hors le pont, ladite eau 


107 


28 


de Gaillarbois 


du Gaillardbois 


I II 


a? 


par la Croîx-de-Fer 


par la rue Croix-de-Fer 


20a 


3o 


Ourville 


Ou ville. 


290 


26 


Mailleraye 


Meilleraye. 


317 


3o 


Beauquemare 


Bauquemare 


36 1 


3i 


Est 


Este 



Ajouter à la note i de la page xvij de Tlntroduction : M. Ed. Frère 
dit, dans son Manuel du Bibliographe normand : « D'après une 
note ms. du temps trouvée dans un exemplaire de i587, on voit 
que Taillepied a mis à contribution plusieurs mss. et notamment 
un ms. que lui avait prêté Romain le Piart. » 
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